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Preface 

(( Vierges noires: la reponse vient de la terre »I a ete le pre­
mier ouvrage de Jacques Bonvin. Son succes, tres important, 
perdure a juste raison. De nombreuses hypotheses ont vu le 
jour pour tenter d'expliquer le « mystere des Vierges noires», 
l'une des dernieres, tres novatrice, ayant ete exposee par Rene 
Marliere clans un numero de la revue Atlantis sous le titre « La 
Vierge noire sur la terre comme au ciel " 2• 

L'une des raisons du succes du livre de Jacques Bonvin 
reside, a mon sens, clans son originalite : il met en reuvre une 
donnee, apparemment nouvelle, la « geobiologie sacree » qui 
permet d'expliquer uncertain nombre de constatations pour les­
quelles, jusqu'a present, on ne connaissait pas d'interpretation 
plausible. Ce faisant, il utilise les donnees les plus tradition­
nelles, redecouvertes par la science la plus contemporaine. 

Cette meme " geobiologie sacree » permet maintenant a Jac­
ques Bonvin et Paul Trilloux d'affirmer que l'eglise romane est 
un lieu d'energie. Ce en quoi ils ont parfaitement raison. 

Depuis la plus haute antiquite, et clans toutes les civilisa­
tions traditionnelles, les possibilites de contact entre le monde 
invisible et le monde manifeste sont affirmees, et les religions 
avaient et devraient encore avoir pour role essentiel de favori­
ser ces contacts. Sans avoir besoin d'equations, de microsco­
pes electroniques ou d'appareils ultra-sophistiques, l'homme de 

I . Dervy-Livres, 1988. 
2. Atlantis n° 355, automne 1988, Dervy-Livres edit. 
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ces epoques, par son intuition d'une part, et par d'authentiques 
sensations physiques d'autre part, se trouvait, naturellement, 
en « resonance avec la terre et le ciel ,., comme le soulignent 
les auteurs, et cela lui pennettait non seulement de realiser son 
equilibre personnel, mais egalement de decouvrir certaines 
grandes lois naturelles qu'il mettait en application. Pour le 
druide, le chaman ou le grand pretre, cela etait relativement 
facile eu egard a l'environnement de l'epoque qui ne subissait 
pratiquement au.cune de nos pollutions actuelles. 

11 en etait encore de meme au Moyen Age lorsque, sous 
}'impulsion conjointe des moines, clunisiens ou cisterciens, et 
des chevaliers du Temple, les compagnons constructeurs edi­
fiaient les eglises romanes, puis les cathedrales gothiques. Tous, 
chacun dans leur domaine, etaient gardiens de la tradition eso­
terique, etant precise qu'en la matiere, l'esoterisme chretien 
etait en phase directe avec les traditions des constructeurs du 
Temple de Salomon, des pyramides ou du Parthenon, pour ne 
prendre que ces exemples. 

Or, on sait depuis toujours que la totalite des hauts-lieux 
sacres de l'antiquite etaient implantes en des sites tout parti­
culierement choisis. Les memes sites furent ensuite adoptes 
pour la construction des eglises, basiliques ou cathedrales chre­
tiennes, les exemples de Notre-Dame de Chartres, Notre-Dame 
de Paris ou Notre-Dame du Puy etant celebres a ce sujet. 

Mais on ne possedait aucune explication rationnelle, au 
point que l'on disait souvent qu'une eglise avait ete construite 
en tel lieu precis pour faire disparaitre a jamais les traces du 
culte « palen » anterieur. En disant cela, on meconnaissait tota­
lement les donnees traditionnelles les plus averees, parfaitement 
mises en lumiere par !'etude comparative des religions et des 
civilisations, notamment grace a }'interpretation des symboles, 
la symbolique etant une methode universelle de connaissance. 

Ceux qui utilisent ces methodes savent encore - comme 
leurs predecesseurs - que des regles precises doivent etre 
observees pour la construction d'un edifice religieux si l'on veut 
qu'il reponde totalement a sa destination : relier (religare - reli­
gion) l'Homme a !'ensemble des forces organisatrices du cos­
mos, c'est-a-dire Dieu. Et tel est bien le cas de toute eglise cons­
truite de maniere traditionnelle, plus particulierement sans 
doute des eglises romanes, car elles ont ete construites a l'apo­
gee du christianisme, a l'epoque ou l'esoterisme chretien- sou-
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terrain certes, mais non moins reel - inspirait toutes les gran­
des actions. 

Depuis toujours, on connaissait l'essentiel des regles neces­
saires, mais on sentait bien qu'il en manquait quelques-unes. 
Comment comprendre qu'en de tels lieux oil se deroulent -
ou devraient se derouler ! - des ceremonies sacrees, certains 
etres, sans aucune intervention visible, sont transformes et 
retrouvent, ou decouvrent en eux une ENERGIE extraordinaire 
qu'ils avaient perdue ou qu'ils ne possedaient pas auparavant ? 
On ne se souvenait plus que la terre est un etre vivant. On 
n'attachait plus d'importance a cette reflexion de saint Ber­
nard : " Crois-en mon experience, c'est dans la foret et non dans 
les livres que tu trouveras la Vie superieure. » On avait oublie 
que s'il existe un courant d'eau, souterrain, sous chaque eglise 
traditionnelle, ce n'est pas pour rien. 

Depuis une cinquantaine d'annees seulement, certains pion­
niers, hommes de synthese, prenant en compte }'ensemble des 
donnees partiellement rappelees ci-dessus, ont fait des recher­
ches. Ils ont remis en lumiere }'importance des courants tellu­
riques, dont il convient peut-etre de rappeler la definition : 
" Courants electriques qui circulent en permanence dans le sol, 
et dont les variations sont liees aux variations "externes" du 
magnetisme terrestre et a la conductivite du sous-sol » 

(Larousse). De meme, ont-ils souligne les consequences des croi­
sements de courants d'eau et de courants telluriques, notam­
ment en ce qui concerne les impacts de la foudre, ou l'implan­
tation des megalithes. 

Ce fut le cas, par exemple, du docteur Etienne Testard qui, 
a plusieurs reprises dans la revue Atlantis, a fait part de ses 
decouvertes en la matiere, grace a la radiesthesie 3• C'est ainsi 
que, sous le titre « perennite des lieux cultuels » il a fait part 
de ses observations a l'abbatiale de Saint-Benoit-sur-Loire 
(emplacement de l'ombilic des Gaules): }'existence d'un courant 
d'eau souterrain venant du nord et bifurcant vers l'est dans 
l'axe meme de l'eglise, cette veine d'eau se separant en hu!t vei­
nules, au centre du creur, juste en dessous des reliques du 

3. Atlantis n° 232, novembre 1965, 247 - juillet 1968, 275 -
novembre 1973. 
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saint, et passant sous les huit colonnes du mur absidial 4• Est­
ce un hasard ? 

De meme, un ingenieur beige, Pierre Mereaux-Tanguy, a 
explique pourquoi les celebres alignements de Carnac avaient 
ete eriges la oil ils se trouvent 5• 

La definition des courants telluriques fait etat de « magne­
tisme terrestre », connu depuis des millenaires, mais auquel les 
« scientistes » et les materialistes n'attachent aucune impor­
tance parce qu'il n'est pas ressenti de maniere tangible. Pour 
des raisons analogues, la baguette du sourcier fait encore sou­
rire bon nombre de scientifiques. Et cependant. .. 

Pour l'authentique homme de science qu'est le professeur 
Yves Rocard, la sourcellerie, et done la radiesthesie (ne pas con­
fondre avec la sorcellerie), reposent sur des bases tout a fait 
scientifiques. 11 ne faut pas egalement oublier les forces elec­
tromagnetiques qui ont un role determinant dans notre envi­
ronnement. A }'occasion d'une longue interview, le professeur 
Yves Rocard a declare 6 : « Avant l'age de fer, l'homme n'etait 
pas sature par des seuils qui depassent deux ou trois milligaus, 
de sorte que l'homme des cavernes, de Cromagnon, tous ces 
hommes la ~vaient de fortes raisons de n'avoir jamais ete satu­
res. Je le pense, mais naturellement je n 'en n'ai pas la preuve. 
A cette epoque, ils faisaient plus attention a ces phenomenes, 
tout en n'y comprenant rien. Le chef de tribu etait celui qui 
etait le plus capable de declarer que le campement sera bien 
si on le met la et dangereux si on le met ici. Les chefs de tri­
bus, les nobles, se sont detectes comme cela. Les rois de France, 
a l'epoque des merovingiens, etaient elus s'ils etaient capables 
de guerir les ecrouelles par le toucher. » 

En fait , cette non-saturation d'ondes electro-magnetiques a 
perdure pratiquement jusqu'au debut de l'ere industrielle et 
surtout jusqu'a la decouverte de la «fee electricite » avec tou­
tes les consequences qu'elle a engendrees. De telle sorte que 
les constructeurs des eglises romanes pouvaient parfaitement 
equilibrer les ondes electro-magnetiques naturelles, les courants 
telluriques et les courants d'eau avec le magnetisme humain. 
Ils avaient sans doute la perception intuitive des choses, que 

4. Atlantis n°264, septembre 1971. 
5. Atlantis n° 307, janvier 1980. 
6. In Nouvelles Cles, n° 11, mai-juin 1990. 
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la science la plus contemporaine redecouvre, a commencer par 
ce que l'on appelle le « reseau Hartmann ». 

C'est tout le merite de Jacques Bonvin et de Paul Trilloux 
de demontrer, clans le present livre, comment ces differentes 
donnees ont ete effectivement mises en reuvre clans les eglises 
romanes pour le plus grand profit de tous, ce qui leur permet 
d'affirmer: « Une eglise est par definition un amplificateur 
energetique " (sous entendu lorsqu'elle est construite tradition­
nellement clans tous les aspects du terme). 

Dans notre monde contemporain, on assiste a la lutte per­
manente entre les forces benefices et les forces malefiques ; le 
progres materiel, qui apporte incontestablement un mieux etre 
a l'homme, devoile de plus en plus ses revers; la notion de 
quantite a pratiquement supplante celle de la qualite ; l'homme 
ne conjugue plus que le verbe « avoir " et ne sait plus conju­
guer le verbe « etre »; face au materialisme quasiment absolu, 
la notion meme de spiritualite n'est plus evoquee que par une 
poignee d'individus face a la masse. Si l'on en croit les textes 
sacres de toutes les traditions, ce sont la les signes de la fin 
de notre cycle actuel d'humanite, et il convient de preparer le 
nouveau cycle, comme les memes textes nous y invitent 7• 

L'homme doit se souvenir qu'il est triple, corpus animus, 
spiritus, comme disaient les anciens. Seul l'Esprit vivifie. Et 
pour etre en mesure de reflechir, de mediter, de prier, afin de 
mieux agir efficacement, il faut qu'il se protege des agressions 
exterieures, ce qui lui permet de se ressourcer en energie. Fort 
heureusement, la majeure partie des eglises et basiliques roma­
nes sont encore debout et s'offrent a tous. Orare, orare et labo­
rare, prier, prier et travailler, disaient les moines et les cons­
tructeurs du Moyen Age. La formule est toujours valable. Mais 
grace a nos auteurs, nous savons maintenant pourquoi et com­
ment elle correspond a une realite efficace. 

Jacques d'ARES* 

7. Sur ce sujet, cf. Jean Phaure, Le Cycle de l'Humanite Adami· 
que, Introduction a l'etude de la cyclologie traditionnelle et de la Fin 
des Temps, Dervy-Livres. 

* Historien des religions, ecrivain, directeur de la collection « Les 
Guides de la Tradition "• redacteur en chef de la revue Atlantis. 





A vertissement 

A la suite de la publication de mon livre " Vierges Noires, 
la reponse vient de la terre » (Dervy-Livres) des lecteurs se sont 
etonnes des systemes utilises pour mesurer l'intensite vibratoire 
d'une statue. 11s y trouvaient notamment une incoherence avec 
ceux exposees par Mme Blanche Merz clans son ouvrage « Hauts 
Lieux cosmo-telluriques » (Editions Georg, diffusion Dervy­
Livres). Afin d'eviter toute confusion clans l'esprit du lecteur 
d'aujourd'hui, il nous semble indispensable d'apporter un cer-
tain nombre de precisions. -

Toutes ies mesures, qui ont ete faites sur les lieux sacres 
decrits clans cet ouvrage ont ete realisees en radiesthesie. 11 ne 
nous appartient pas de mettre ou de remettre en cause la rea­
lite fondamentale de la radiesthesie, que nient tous les scien­
tistes qui ont oublie qu'ils possedent un cerveau droit. 11 suf­
fit de voir les travaux des professeurs Rocard ou Guille pour 
sortir de l'orniere des idees re<;ues. 

Par contre, la radiesthesie comme toutes les techniques 
humaines est faillible, d'autant plus, quand se greffe sur elle 
}'ambition personnelle de celui qui }'utilise. On a vu ainsi appa­
raitre des systemes de mesures differents, chaque fois que l'ego 
du radiesthesiste arrivait a une certaine notoriete. Chacun s'est 
alors mis a creer, a adapter son propre systeme de mesure piu­
tot que d'essayer d' en mettre en place un, universe}, et accepte 
par chacun. 

De plus, il faut preciser que la geobiologie n'utilise qu'une 
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partie des ressources de la radiesthesie uniquement tournee 
vers les energies de l'habitat, et qu'elle ne s'occupe ni de recher­
ches de personnes disparues ni de recherches psychologiques 
et encore moins de divination. Et chaque fois qu'elle le peut, 
elle utilise des appareils physiques pour controler des pollu­
tions physiques. 

Chaque fois qu'il faut mesurer les energies d'un lieu, sacre 
ou non, et quelque soit la table qu'il utilise, le geobiologue se 
trouve confronte a deux types d'energies differentes: une ener­
gie tellurique qui monte par attirance cosmique et qui est evo­
lutive, et une energie cosmique qui descend et qui est, elle, invo­
lutive. La premiere nous permet de nous liberer de notre car­
can terrestre et nous eleve physiquement et spirituellement, la 
seconde nous rattache de gre ou de force a la matiere, impo­
sant une ligne de force a notre incarnation. On pourrait dire, 
si on en faisait une lecture karmique, qu'elle nous impose notre 
part d'humanite a vivre. 

Ces energies sont tellement differentes qu'il apparait diffi­
cile de les mesurer de la meme maniere. 

Les geobiologues ont pris l'habitude de travailler a partir 
de la table de mesure etablie par MM. Bovis et Simoneton et 
connue sous le nom de « Biometre » de Bovis. Cette table a ete 
etalonnee indument par ses auteurs en angstroms. Indument, 
car }'experience a prouve depuis que les radiesthestistes ne 
mesurent pas des angstroms. C'est pourquoi aujourd'hui, a la 
suite de la proposition de Roger Ranchoux, on les appelle sim­
plement des unites Bovis. A l'origine le Biometre n'avait ete 
con<;u que pour mesurer la vitalite des aliments. 

Mais le travail de Bovis et Simoneton a permis par contre, 
d'etalonner ces vibrations par rapport au corps humain et done 
de determiner les differents seuils entre les ondes peu connues, 
les radiations des etres humains, les infra-rouge et les ultra­
violets. Cela permit done, d'apprehender les seuils de maladies 
ou de bonne sante. La separation fatidique pour l'etre humain, 
entre la maladie et la bonne sante est de 6 500 unites Bovis. 
En dessous de ce seuil, la maladie s'installe, au-dessus la sante 
n'est pas alteree. Cette echelle de mesure specifique a pu deter­
miner alors, la vibration du cancer a 4 814 unites. 

C'est ainsi que le Biometre de Bovis a ete utilise, mais 
essentiellement pour mesurer des energies telluriques. De ce 
fait il s'est trouve rapidement limite, car il existe des endroits 



A VERTISSEMENT 17 

dans l'univers, oil la vibration depasse largement le seuil de 
tolerance determine par l'homme. Un radiesthestiste fonctionne 
toujours par rapport a ses propres conventions mentales. C'est 
ainsi que Madame Merz dans son livre « Hauts Lieux Cosmo­
Telluriques », a ete obligee d'adopter la regie de Bovis a trois 
niveaux de lecture. 

Pour elle, la radiation physique va de 0 a 10 000 unites. Elle 
permet de mesurer un lieu et une vibration ayant un effet sur 
le corps humain. 

La seconde classification va de 11 000 a 13 500 unites. Elle 
voit dans cette zone, qui depasse la conception de Bovis, la 
mesure du corps energetique ou etherique. 

La troisieme unite va de 13 500 a 18 000 unites, elle entre 
dans le domaine du spirituel et dit-elle penetre « dans un uni­
vers esoterique, que l'on va mesurer dans les sanctuaires, 
jusqu'aux points rares de l'intitiation ». 

Dans son deuxieme livre « L'Ame du Lieu», Madame Merz 
en est venue a classifier son systeme par des lettres reperes 
determinant des categories: M pour le physique, U pour l'ener­
getique, et A pour le spirituel. jouant ainsi des vocalises sur 
le celebre mentra AUM. 

Le probleme est, qu'avec ce systeme on mesure des ener­
gies differentes, qu'on essaye de faire passer par le meme fil­
tre. On melange une energie tellurique, montante, evolutive et 
tournant dans le sens. des aiguilles d'une montre, avec une ener­
gie cosmique, descendante, involutive et tournant dans le sens 
inverse. 

De plus, ce qui est sur, c'est que si un radiesthesiste se pro­
gramme pour decider que 18 000 est le seuil de l'inconnu, il 
trouvera tres rarement des vibrations superieures. Sans cette 
programmation, il est tres facile de trouver des lieux qui 
vibrent energetiquement beaucoup plus fort et sans le moin­
dre probleme. 

Pour notre part, nous avons choisi de travailler sur deux 
echelles. 

Celle de Bovis d'une part, sachant qu'elle ne nous donne que 
des vibrations evolutives et une echelle cosmique, largement 
repandue aujourd'hui, qui est, elle, etalonnee sur la vibration 
Christique, equivalente a lOO 000 unites. Le tout etant, bien 
entendu, affaire de convention. La seule chose qui compte etant 
le rapport Cosmo-Tellurique entre ces deux energies. Ces mesu-
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res ne degageant pas un etat, mais une sinusolde qui permet 
d'etablir les fluctuations energetiques d'un lieu. 

C'est ce schema qui a ete utilise pour mesurer les lieux 
sacres que nous avons etudies. 11 importe done au lecteur de 
le savoir. 

Jacques BONVIN 
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Avant-propos 

"Nous croyons que Dieu s'est fait 
homme, pour que l'homme puisse devenir 
Dieu. " 

IGNACE IV d' ANTI OCHE 

Il a beaucoup ete ecrit sur les eglises. Beaucoup trop d'ail­
leurs, ce qui a permis d'intellectualiser ce que l'on ne compre­
nait pas et par consequent de le rendre encore moins compre­
hensible. Les clefs du message ne nous parviennent plus que 
par le filtre de l'ego et la satisfaction intellectuelle du moi. Et 
comme on a inverse les valeurs, de la meme maniere que l'on 
a retourne les autels, on est alle rechercher a l'exterieur ce qui 
etait a l'interieur. Et avec ce regard froid, qui veut tout corn­
prendre, tout apprehender, on a essaye de voir le subtil et le 
physique dans un meme regard. On a fait glisser le message 
de l'image dans l 'imaginaire, denature le symbole et cree une 
deviation informe que l'on appelle l 'art ! 

Mais cette demarche ne nous permet plus aujourd'hui 
d'apprehender que le seul monde visible. 

Or une eglise est par excellence, le lien entre le monde visi­
ble et le monde invisible. 

Et ce monde invisible, que l'on avait laisse dans les robes 
du sacerdoce, commence aujourd'hui a apparaitre avec urie 
transparence telle, qu'il ne faut pas etre devin pour predire que 
les grandes decouvertes de la science des vingt prochaines 
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annees vont etre la confirmation des connaissances anciennes, 
cachees sous l'apparence incoherente des dogmes et des 
traditions. 

La religion elle-meme, s'est arrangee avec son dogme au 
point d'en oublier sa filiation et de renier son heritage initiati­
que, magique et energetique : 

- Initiatique (lnitium = commencement): 
« L'initiation a pour fonction de regenerer notre conscience · 

grace a un processus au cours duquel nous nous re-approprions 
le savoir que nous avons perdu, et grace auquel, nous faisons 
sur un monde nouveau, )'experience de nos rapports avec le 
sac re et I 'univers 1• » 

- Magique : en grec le mot Goes signifie Magie. Au Moyen 
Age, un art goetique est un art d'envoutement. Un art qui met 
l'homme sous )'influence des voutes. Envoutement, envolute­
ment, c'est un lieu de passage du droit au courbe, un lieu oil 
toutes les transmutations sont possibles. 

- Energetique: saint Gregoire de Palamas (Archeveque de 
Thessalonique au XIV• siecle) dans son Traite sur )'Experience 
de Dieu (texte extrait de ses '' Triades pour la defense des 
Saints Hesychastes »), ecrit: « Dans son essence, Dieu est 
immuable, totalement transcendant, mais par ses energies il est 
toujours en mouvement, en action, en communication. Nous ne 
pouvons pas participer a l'Essence Divine, mais aux energies 
divines. La creation, dans son entier est un immense buisson 
ardent, sature, imbibe, mais non consume par le feu ineffable 
et merveilleux des energies divines. » 

Energetique ! le mot est done lache. 
Beaucoup d'auteurs ont deja apporte leur pierre et nous 

savons grace a eux qu'une eglise n'a pas ete construite 
n'importe comment. Mathematiquement les nombres sacres et 
le nombre d'or ont preside a sa construction. 

Nos eglises ne sont guere plus aujourd'hui qu'un lieu oil se 
rassemblent les fideles pour participer a la messe, recevoir les 
sacrements et entendre la bonne parole. 

Ce qu'on oublie souvent, c 'est qu'autrefois une eglise etait 
un veritable ATHANOR, a la maniere de nos centrales moder­
nes qui transforment l'energie en electricite, source de lumiere 

I. Antoine Faivre, Acces a l'Esoterisme Occidental, N.R.F., 
Gallimard. 
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physique. Les fantastiques vaisseaux de pierre que sont nos 
basiliques et nos cathedrales, ont ete construits comme des 
creusets alchimiques clans lesquels, la matiere transfiguree ser­
virait de support a la conversion des hommes et les aiderait 
ainsi a acceder au sacre. 

L'eglise romane, par exemple, est un ouvrage d'art qui fonc­
tionne comme une machine a regenerer et a guerir, non seule­
ment sur le plan physique, mais sur tous les plans de la cons­
cience manifestee, du vital au spirituel. 

C'est aussi bien sur, un lieu de priere, et plus particuliere­
ment de prieres a la Vierge Mere, a laquelle la plupart de nos 
eglises sont consacrees. Car elles ne pouvaient accomplir de 
miracles qu'en son nom. Elle, }'unique mediatrice. 

Et cela fonctionne toujours. Qui de nous n'a pas ressenti 
clans certaines eglises une impression d'apaisement et de ple­
nitude. On est bien, on se sent presque devenir meilleur! 

Car un sanctuaire c'est avant tout un haut lieu cosmo­
tellurique ou se marient les energies du del et de la terre. Et 
la concordance des deux, parfaitement equilibrees en un seul 
endroit par la sagesse des constructeurs, permet alors a 
l'homme qui est capable de la transmuter, d'acceder a l'ener­
gie du ciel, additionnee du pouvoir de la terre. 11 pourra alors, 
par la seule force de }'Esprit qui est en lui, non seulement chan­
ger la structure moleculaire de son corps, mais transformer 
}'essence meme de son etre interieur. 

« C'est une loi physique, dit F. Von Baader clans sa preface 
a L'Esprit des Choses de saint Martin, que l'amour fait partici­
per la creature a la nature divine ; tout acte d'union ne peut 
s'effectuer que par un acte de soumission a un element supe­
rieur ou principe unificateur, qui lui meme agit de haut en has. 
C'est-a-dire de l'interieur vers la peripherie et qui, faisant pas­
ser les etres de la peripherie dispersante vers le centre inte­
rieur, les rassemble et les fait s'unir. Ce centre est le "milieu" 
de }'expansion et de !'intention absolues. De meme que le soleil 
tire a soi la plante, la faisant sortir de }'obscure region terres­
tre ou elle s'enracine pour l'attirer clans la libre region de l'air 
et de la lumiere, de meme, tout ce qui nait, vit et grandit, est 
tire de son propre fond ou abime, de son propre obscur. Mais 
la creature a tendance a retomber en elle-meme et ne peut pas 
par ses propres forces surmonter la tendance-racine de son 
etre; il ne s'agit pas de detruire cette racine, mais bien de la 
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surmonter. Car elle est fonction centripete - condition et por­
teuse de la vie meme. C'est que le feu a besoin a la fois d'air 
et de nourriture : sans l'un il est prive d'ame, sans l'autre il 
est prive de corps ; de meme notre ame a besoin de "prendre 
esprit et corps" ... c'est-a-dire, de deux sages-femmes, l'une qui 
lui fournit de la nourriture siderique, l'autre de la nourriture 
elementaire. Le ternaire qui parcourt toute vie est celui d'ame, 
esprit, corps 1• » 

Construire une eglise n'est pas le fait du hasard. Et le 
choix de l'emplacement n'est pas non plus laisse au hasard. 
Mircea Eliade nous a appris qu'en matiere de lieux sacres, « ce 
lieu n'est jamais choisi par l'homme mais simplement decou­
vert par lui. Autrement dit, l'espace sacre se revele a lui sous 
une espece ou sous une autre. La revelation ne se produit pas 
necessairement par l'intermediaire de formes hierophaniques 
directes (cet espace, cette source, cet arbre) ... Elle s'obtient par­
fois au moyen d'tme technique traditionnelle, issue d'un 
systeme cosmologique et fondee sur lui. L'orientation est l'un 
de ces procedes employes pour decouvrir les emplacements ». 

Cette re-connaissance d'un lieu par l'homme, c'est avant tout 
l'acceptation d'une energie qui, une fois canalisee, a un endroit 
precis, va pouvoir faire des miracles, et permettre a tout 
homme de se transcender. En fait de savoir canaliser en lui, 
en conscience, les energies telluriques et les energies cosmiques. 
Grace aux ressources de la geobiologie sacree, il est tout a fait 
possible, aujourd'hui non seulement de comprendre ce lieu, 
mais en plus d'en restituer le circuit initiatique, voulu par les 
constructeurs par rapport a son role dogmatique et sacerdotal 
et d'en capter l'energie -primordiale, non seulement pour se 
regenerer ou se guerir, mais pour unifier tout son etre et acce­
der au plan spirituel de la supra-conscience eternelle et infinie. 

Le but de ce livre est d'apporter un regard different sur le 
fonctionnement des eglises a partir des connaissances actuel­
les transmises en geobiologie sacree. 

En faisant cela, nous essayons de redecouvrir le savoir des 
constructeurs d'eglises et de cathedrales. Souvenons-nous sim­
plement du message que nous a transmis Raoul Vergez par-dela 

Cf. note 1, p. 24. 
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huit siecles de compagnonnage2
• Il raconte comment, au cours 

d'un concile qui se tint a Saint-Denis alors que les Peres de 
l'eglise devisaient sur l'immense projet du siecle qui consiste­
rait a construire basiliques et cathedrales, l'abbe Suger vit venir 
un certain Stanislas. Un curieux personnage, semblant sortir 
des profondeurs du temps, chevelu comme un Gaulois, sembla­
ble a Vercingetorix, qui parut fort a son aise au milieu de ces 
Peres chevronnes de l'Eglise et a qui Suger s'adresse en ces 
termes: 

« - Dites-moi, cher Stanislas, vous qui nous avez souvent 
etonne par les connaissances qui soot les votres concernant les 
courants telluriques qui sourdent sous la terre et que vous pre­
tendez si favorables a la priere, aux sentiments mystiques et 
a la contemplation, dites-nous comment il serait possible de bai­
gner clans ces effluves sortis des profondeurs terrestres ? 

« - Maitre abbe, repondit simplement Stanislas, je vous 
dirai qu'il ne faut choisir n'importe quelle superficie du sol, 
lorsqu'on veut implanter un temple et le baigner de courants 
telluriques, car ces courants souterrains qui vont generalement 
du nord vers le sud s'enfoncent parfois profondement clans le 
sol et devient alors clans tous les sens. Il faut analyser la nature 
des courants et ainsi exposer le temple aux effluves magneti­
ques qui sourdent la. Mais il faut une grande accoutumance ... 
J'ai eu jadis connaissance des experiences megalithiques des 
Anciens ... Ma science vient done des ancetres. 

«- Disons, repris l'abbe Suger, que vous etes Stanislas, un 
sourcier de la foi ! 

«Ace meme moment on entendit un vieil ecclesiastique sou­
pirer entre ses dents : 

Ce necromant des jours bibliques est-il charge 
Fouillant la noire statistique des trepasses 
D'inventorier les necropoles ou bien marchant 
Depuis l'equateur jusqu'au Pole, ce juif-errant 
Cherche-t-il les courants ? » 

2. Raoul Vergez, Les illumines de ['art royal, 8 siecles de compagnon­
nage, Julliard, 1976. 





CHAPITRE 1 

Le nouveau regard 
de la geohiologie sacree 

On a coutume de faire demarrer la geobiologie avec la 
decouverte par le docteur Ernst Hartmann, du reseau geoma­
gnetique qui porte son nom. C'est en effet en 1961, apres 10 ans 
de travaux, que celui-ci mit en evidence a Eberbach am Nec­
kar a cote d'Heidelberg, l'existence d'un gigantesque reseau, 
present sur tous les continents et constitue par des croisements 
de radiations telluriques, connu sous l'appellation de reseau glo­
bal ou de reseau H (puisque le docteur Hartmann n'a pas sou­
haite lui laisser son nom, mais tolere qu'on lui donne son ini­
tiale). Ce reseau est constitue par un maillage dont les lignes 
d'axes sont sensiblement nord-sud et est-ouest. Les lignes nord­
sud sont distantes de 2 m environ. Les lignes est-ouest, elles, 
sont ecartees de 2,50 m. Elles ont generalement une largeur 
moyenne de 21 cm. 

Le docteur Hartmann, ne faisait que completer en fait, les 
travaux d'un Fran~ais, le docteur Peyre de Bagnoles-de-l'Orne 
qui mit en evidence en 1937 la presence d'un reseau dont Ies 
mailles, orientees elles aussi magnetiquement, etaient plus 
importantes que celles decouvertes par le docteur Hartmann. 
Il exposa son point de vue clans un ouvrage paru en 1947 et 
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intitule .. Radiations cosmo-telluriques: Rayons Peyre, leur 
topographie sur toute la planete, leur rapport possible avec la 
pathologie humaine, animale, vegetale et notamment avec le 
cancer. » 

Bien d'autres chercheurs ont egalement explore ce domaine 
geomagnetique. 11 semble que ce ne soit la qu'une resultante 
du champ magnetique et electrique terrestre, connu depuis plus 
de cent ans par les geophysiciens sous le nom de lignes isocli­
nes de direction est/ouest, et de lignes isogones dans le sens 
nordlsud. 

Mais il faut accepter l'evidence que la terre est un orga­
nisme vivant, que ces lignes de reseau ne sont pas stables et 
qu'elles ont tendance a se deformer. Le docteur Hartmann a 
meme un jour, releve un maillage de 10 cm de cote! Et, dans 
d'autre cas, on a meme vu les dimensions de cette maille 
s'enfler jusqu'a 4 metres. 11 en est de meme pour la largeur du 
reseau, qui a deja ete mesuree avec des deformations pouvant 
atteindre 80 cm, apres notamment des explosions atomiques 
souterraines. Non seulement le reseau se deforme, mais il faut 
savoir qu'il ne se deroule pas sur la terre d'une maniere uni­
forme. Les mailles tournent et peuvent meme se diviser. De 
plus, sur le plan vertical, le reseau ne monte pas en altitude 
d'une maniere rectiligne. Et il faut en plus accepter le fait que 
le reseau bouge sous }'influence des planetes, ou de la lune. 
C'est tres verifiable au bord de la mer, a l'heure du change­
ment de maree. Or l'on sait aujourd'hui qu'un croisement de 
deux lignes de reseau est particulierement nocif et fortement 
pathogene, quand elles se trouvent a la verticale d'un ou de plu­
sieurs courants d'eau souterrains ou de failles de terrain. Ces 
points sont appeles geopathogenes et sont la source, s'ils ne 
sont pas maitrises, de nombreuses maladies graves, de cancers 
et d'affections cardio-vasculaires entre autres. 

L'utilisation des reseaux telluriques etait particulierement 
connue des anciens, non seulement pour construire les maisons, 
mais surtout pour batir un temple ou une eglise, et l'on sait 
que c'est sur de tels lieux que, deja a l'epoque neolithique, les 
hommes erigeaient les dolmens, les menhirs et toutes leurs 
enceintes sacrees. 

Comme le dit Henry Quiquandon : « avant la derniere guerre 
la plupart des recherches dans le domaine des "ondes cosmo­
telluriques" avaient ete faites par des radiesthesistes, soulevant 
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l'hilarite des scientifiques aussi positivistes que cartesiens. On 
a toujours tort d'avoir raison trop tot. Et pourtant, en accord 
avec la sagesse antique n'avaient-ils pas raison de declarer "tout 
vibre", ce que not re Science actuelle avec ses appareillages elec­
troniques ultra-sophistiques ou ses accelerateurs de particules, 
ne manque pas de souligner chaque fois qu'elle decouvre quel­
que nouvelle particule accompagnee de son onde caracteristi­
que. Tout le monde sait que la matiere est de l'energie conden­
see et que l'Energie est l'ensemble de toutes les vibrations par­
ticulieres de l'univers. Les religions depuis la nuit des Temps 
n'ont jamais enseigne autre chose: le Christ cosmique n'est-il 
pas le "Logos" 1 de l'Infini 2 ». 

Bien avant la redecouverte du docteur Hartmann, tous les 
batisseurs des grandes civilisations antiques connaissaient 
}'existence du reseau global, aussi bien les Egyptiens, que les 
Romains, ou que les Chinois qui se servent encore aujourd'hui 
de l'art millenaire du Feng-Shui. Bien entendu, les construc­
teurs du Moyen Age avaient une connaissance parfaite de ces 
energies telluriques. 

Lorsque vous rencontrerez un geobiologue digne de ce nom, 
vous lui poserez la question de savoir quoi faire, quand on 
decouvre que l'on vit sur un endroit particulierement negatif. 
Ou il corrigera l'endroit ou, s'il ne peut pas et qu'il est parti­
culierement honnete, il vous conseillera la fuite. 

En effet que nous apprend la geobiologie moderne? Qu'il 
y a des lieux ou l'homme ne peut pas vivre sans consequences 
graves, dangereuses et parfois immediates pour sa sante. Or 
que trouvons-nous dans le cas d'un sanctuaire? 

Un emplacement mauvais. 
Non seulement l'endroit choisi pour construire une eglise 

est mauvais, mais nous dirions meme qu'il est negatif sur le 
plan vibratoire. En effet nous constatons, dans le cas d'une 

1. Henry Quiquandon, Petite histoire de la geobiologie moderne in 
" Therapie du futur "• septembre 1988. 

2. Pour les Christianos grecs comme pour les Peres d'Alexandrie, 
le Christ est toujours considere ·sous son double aspect de Verbe Cos­
mique et de Verbe lncame. C'est en lui, nous dit Saint Maxime le Con· 
fesseur que se realise, l'unification de la creation et c'est lui qui la 
presente a Dieu, resumant l'univers en lui·meme - • Adam Cosmique, 
Recapitulateur du cree "· 
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eglise, plusieurs courants d'eaux qui se croisent, une concen­
tration anorrnale de reseaux telluriques le long des murs, et 
de plus en plus rapproches au fur et a mesure que l'on s'appro­
che des murs de l'eglise. A cela il faut ajouter d'autres pertur­
bations du sous-sol, comme les failles geologiques qui contri­
buent a amplifier la nocivite du lieu. De plus }'experience mon~ 
tre que, quand cette faille n'existe pas clans le sous-sol a l'etat 
nature}, elle a ete recreee artificiellement par une crypte qui 
joue d'une maniere dirigee le role de caisse de resonance de 
l'endroit. 

Comme si tout cela ne suffisait pas, nous pouvons ajouter 
quelques emergences ou cheminees cosmo-telluriques 3 ainsi 
que des reseaux sacres. 11 a fallu attendre l'annee 86 pour que 
l'on apprenne !'existence des reseaux sacres (connus egalement 
sous le nom de grand reseau global), redecouvert par le Belge 
Waiter Kunnen. En fait, comme ille dit lui-meme, Walter Kun­
nen, n'est nullement l'inventeur des reseaux geodynamiques, 
connus par les « sages » d'a peu pres toutes les grandes civili­
sations du passe, et dont certains chercheurs de notre epoque 
ont redecouvert une petite partie. Son seul merite en ce 
domaine est celui d'avoir pu situer ces reseaux clans leurs struc­
tures originelles (relativement immuables) et d'en pouvoir rele­
ver les lignes de force qui remplissent en quelque sorte la fonc­
tion « d'ondes porteuses » des interferences electromagnetiques 
propres a l'espace qu'elles parcourent. 

C'est a partir d'un ouvrage latin que Waiter Kunnen a pu 
progresser. 11 se refere souvent, en effet, au «Corpus Agrimen­
sorum Romanorum,. dont }'original serait conserve clans la 
bibliotheque du Vatican. 11 en possede de larges extraits (les 
seuls dechiffrables selon lui), avec des commentaires en alle­
mand. 11 semble d'ailleurs qu'il n'existe aucune traduction de 
cette ceuvre en fran~ais. 11 s'agit en fait d'un «Corpus » reu­
nissant les differents «Codices Graeci et Latini » de l'epoque 
d'Hadrien, cet empereur « plus grec que romain », amoureux 
de l'ordre, de la paix, de la justice, du droit, de la culture et 
profondement respectueux de l'identite regionale. 11 existe sur 
cet erudit de nombreuses ceuvres interessantes a consulter, de 

3. Passage tellurique qui monte ou passage cosmique qui descend, 
quand ce n'est pas les deux en meme temps. Ce sont en fait des points 
de respiration (inspir, expir) de la terre. 
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meme que !'admirable "Memoire d'Hadrien,. de Marguerite 
Yourcenar. 

Ainsi done, il existerait une preuve, 130 ans apres Jesus­
Christ, de la connaissance par les anciens des reseaux geoma­
gnetiques terrestres. Comme les reseaux Hartmann, les reseaux 
sacres sont parfaitement orientes dans le sens nord-sud et est­
ouest. L'axe nord-sud est appele le Cardo (le gond, le pivot en 
Iatin). Il correspond a l'axe de la terre 4• L'axe est-ouest 
s'appelle le Decumanus. La largeur de la maille de ces reseaux 
varie en moyenne de 0,34 a 0,80 m. Sa particularite est d'etre 
a geometrie variable, elle a ete mesuree a 1,80 m de large a 
l'interieur de la basilique d'Orcival ! A l'interieur de ce reseau 
sacre, l'energie de la terre circule selon un sens de propaga­
tion du nord vers le sud et de l'ouest vers l'est. 

Si le reseau Hartmann est un reseau tellurique, le reseau 
sacre, quant a lui serait plutot un reseau solaire, c'est-a-dire 
qu'il tire toute son energie du soleil. Ce qui expliquerait pour­
quoi la nuit, il se deplace. Des que le soleil revient, il retrouve 
sa place. 

Il porte le nom de reseau sacre, parce qu'on le trouve syste­
matiquement utilise clans la construction de tous les sanctuai­
res, qui sont par excellence des temples solaires. Il existe en 
fait deux reseaux sacres, l'un etant un sous-reseau de l'autre. 
Le premier a une dimension approximative de 100 km par 
100 km. Le second dessine une resille de 40 km de cote. Cha­
cun de ses reseaux entraine meme la creation de sous-reseaux, 
mais ce serait derouter le lecteur non averti aux pratiques de 
la geobiologie, nous le renvoyons aux travaux de Waiter Kun­
nen ou de Henry Quiquandon. 

Le plus intense de ces reseaux, celui qu'on pourrait appe­
ler le numero un, puisqu'il est en fait l'axe du monde, passe 
comme par hasard par la pyramide de Kheops. Il est connu 
sous le nom de Maximus Maximi Maximorum. Le second, moins 
intense, a ete retrouve sous le temple de la Pythie de Delphes. 
Il en a ete decouvert un troisieme qui passe, lui a Saint­
Maximim la Sainte-Baume, il mesure 40 km de cote. En fait, 

4. Ce qui prouve que les Romains connaissaient la rotation de la 
terre. J'ai deja eu l'occasion d'expliquer le fonctionnement des reseaux 
sacres dans mon precedent ouvrage : Vierges Noires: la reponse vient 
de la terre, Dervy-Livres. 
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on s'aper~oit clans la pratique que l'on en trouve clans tous les 
grands sanctuaires. Dans la basilique d'Orcival en Auvergne, 
par exemple, nous avons decouvert que les reseaux est/ouest 
qui alimentaient en energie solaire le lieu sacre etaient les 
memes qui passaient par le mont-Sainte-Odile, Paray-le-Monial 
et Rocamadour, et que le reseau diagonal 45 % sacre (car cha­
que reseau en engendre un autre, mais diagonal celui-la), venait 
lui du Mont-Saint-Michel pour rejoindre le Puy. 

Done, le choix de l'emplacement d'une eglise se presente 
comme un mauvais choix, si on en reste au releve tellurique 
constate. C'est clans tous les cas, un endroit oil l'homme ne peut 
pas vivre, du moins sans danger grave pour sa sante. Et pour­
tant, c~est sur un site vibratoirement aussi perturbe que les 
anciens plantaient un menhir, erigeaient un dolmen ou cons­
truisaient une eglise. Car leur travail permettait de transfor­
mer toute l'energie negative du lieu, en energie extremement 
positive et regeneratrice pour l'homme. Et c'est la, la grande 
le~on que doit tirer la geobiologie moderne. 

Ces energies concentrees clans une eglise ou sous un men­
hir, ne sont en fait que }'expression des forces de la terre et 
du del, qui s'expriment selon un schema universel. 

On a toujours t~ndance a voir les choses en simplifiant: le 
plus d'un cote, le moins de }'autre, sans oublier au centre le 
neutre. Posez-vous la question de savoir clans quel etat se 
retrouverait votre voiture si clans la batterie, entre les deux 
polarites, il n'y avait pas de dielectrique? Pouvez-vous imagi­
ner un fil electrique avec seulement la phase et le neutre sans 
un isolant entre les deux ? 

Les forces de vie naissent du mouvement et creent l'equili­
bre. Nous avons une force d'evolution qui monte et une force 
d'involution qui descend ; ces deux forces sont equilibn!es par 
une troisieme qui, elle, joue le role de neutre, de dielectrique, 
de sta'bilisateur. Nous retrouvons cette meme definition aussi 
bien clans le Triskell des Druides et que clans le logotype du 
Tao. On a toujours tendance a voir le Tao 5 comme une oppo-

5. Le TAO repn!sente l'equilibre fondamental et la complementa­
rite qui existe entre le ciel et la terre. Metaphysiquement, le ciel. sous 
la forme d'une energie englobante, animee d'une volonte de concen­
tration qui descend sur la terre pour se fixer, s'enracine dans la 
matiere pour la revivifier. Sur le plan spirituel pour les Chretiens, c'est 
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sition yin/yang, plus/moins, ombre et lumiere, noir et blanc. En 
faisant cela on ne fait qu'opposer des choses qui sont en fait 
complementaires, mais surtout on oublie la fonction stabilisa­
trice des energies representees par le point blanc clans le noir 
et le point noir clans le blanc. 

Le but de la geobiologie ne sera done pas d'eliminer les for­
ces negatives mais de les stabiliser et de se servir de leurs ener­
gies pour obtenir un equilibre harmonique propre a develop­
per la vie. 

On s'aper~oit de plus, que ces endroits si perturbes sur le 
plan geomagnetique, permettent une resonance particuliere avec 
l'energie cosmique, que l'homme, par l'intermediaire d'anten­
nes de pierre, soit menhir, soit clocher, va capter en l'associant 
clans un schema constructif et complementaire a l'energie tel­
lurique, creant ainsi une entite vibratoire qui retablira l'equi­
libre consciemment ou inconsciemment. 

C'est en fait le role de l'homme sur cette terre, ou il doit 
capter les energies telluriques qui montent d'en has, recevoir 
les energies cosmiques et stabiliser les deux en son centre, pour 
etre ICI. 

L'eglise est un des moyens possibles pour capter ces ener­
gies. Et cela correspond a son charisme, qui consiste a relier 
le monde visible et le monde invisible. Et une des fonctions de 
l'eglise (avec un petit « e "• c'est-a-dire )'edifice) c'est d'etre 
vibratoire, energetique et done regeneratrice. Cet enseignement­
la, n'est plus parvenu jusqu'a nous. On a dissocie clans le culte, 
le fond et la forme, ce qui a fait peut-etre oublier au pretre, 
qu'une partie de son « pouvoir » provient de la transmutation 
des energies dont il est le symbole vivant, quand il dit une 
messe. Son activite sacerdotale et mediatrice n'est que minis­
terielle, mais il n'en reste pas moins un des instruments privi­
legies, charge de mettre en reuvre les energies necessaires a 
la vie de toute l'eglise. 

tout le mystere de )'Incarnation, de l'Eucharistie, de la mort et de la 
resurrection et de !'Ascension du « Fils de l'Homme "· La terre est une 
forme ouvrante, animee d'une volonte d'ex-centration, dont toutes les 
energies cherchent a monter, a se liberer de la matiere pour rejoin­
dre sa source qui est divine. C'est spirituellement tout le mystere de 
la Vierge-Mere et de sa vie terrestre, de l'Annonciation a son Assomp­
tion. Et c'est toujours des epousailles d'un Pere et d'une Mere que 
nait la Vie. 
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Car une eglise est avant tout un moteur magnetique, une 
centrale energetique. 

Un moteur magnetique, qu'est-ce que c'est ? Une partie fixe 
et une partie mobile. La partie fixe s'appelle un stator et la 
partie mobile un rotor. Et bien une eglise c'est exactement la 
meme chose, et c'est a nous. les pelerins de jouer au rotor, tan­
dis que l'eglise elle, est la partie fixe. C'est pourquoi il ne faut 
jamais rester en repos dans un sanctuaire, mais etre toujours 
en mouvement. Nous retrouvons encore aujourd'hui ces cir­
cuits, imprimes dans le sol des cathedrales sous la forme d'un 
labyrinthe, qu'il fallait savoir parcourir pour se recharger en 
energie. 

Cette demarche n'a rien a voir avec le chemin de croix, qui 
n'est qu'une instauration posterieure. Mais il faut se rappeler 
qu'a l'origine, il n'y avait pas de chaises dans les eglises et qu'il 
n'y avait aucun probleme pour se deplacer a son gre. 

De plus chaque eglise est differente. Dans beaucoup d'egli­
ses romanes 6, l'irregularite des plans est tres frequente. Les 
angles parfaitement droits, les lignes parfaitement tracees ne 
paraissent pas etre le souci majeur des batisseurs. Cependant, 
sans aucun doute, ils etaient capables de suivre un cordeau. 
Si }'axe de l'eglise n'est pas constant, c'est par souci d'impri­
mer a !'edifice un mouvement tournant, qui permettait de ne 
decouvrir que peu a peu, en partant du portail, une vue pers­
pective ideale du chreur. Meme technique de deformations 
volontaires signifiantes dans la statuaire et les enluminures. 

« 11 faut que l'eglise ait un rythme interne, une harmonie 
qui vibre avec le balancement d'un texte pour en faciliter la 
transmission et }'assimilation, une harmonie qui demande a la 
fois une regie et une liberte d'interpretation de la regie. ,. 

Cette apparente dysharmonie s'explique surtout par le fait 
que !'implantation du trace regulateur suit les courants tellu­
riques, comme nous aurons !'occasion de le voir dans le detail. 
Chaque eglise est differente, parce que chaque energie liberee 
est differente. C'est en fait l'energie de !'esprit du lieu qui est 
canalisee. Cela explique pourquoi chaque cathedrale a ete cons­
truite sur une coudee vibratoire differente, mais qui etait deter-

6. Henri Bilheust, L 'art des btitisseurs romans, Cahier de Bosco­
don, n° 4, edite par I' Association des amis de Boscodon, Abbaye de 
Boscodon, Crots 05200 Embrun. 
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mmee par la position de cette cathedrale sur son meridien. 
L'exemple de Chartres dont nous avons deja eu }'occasion de 
parler clans notre livre sur les Vierges Noires est a ce point 
de vue significatif, et l'on se rend bien compte que }'implanta­
tion de la cathedrale a ete faite selon un positionnement 
planetaire. 

L'unite de longueur utilisee pour construire Chartres lui est 
specifique. Elle est de 0,738 m, soit un peu moins d'une dou­
ble coudee. Cette mesure a ete determinee par rapport a la posi­
tion planetaire de la cathedrale sur le 48e parallele, et non par 
rapport a la taille de l'homme, car cela correspondrait a une 
stature de plus de 2,50 m de haut ! 

Les geographes modernes estiment que la longueur du paral­
lele de Chartres est de 26 570 km. Sur ce parallele, le degre (la 
360e partie) est done egal a 73,80 km. La coudee de Chartres 
est done la cent millieme partie du degre du 48e parallele. C'est­
a-dire que Chartres a ete construit a un endroit precis, avec 
une unite de mesure qui correspond a sa valeur planetaire. 

Les constructeurs anonymes du xn• siecle ont ainsi mis la 
cathedrale en resonance directe avec le cosmos. 

En appliquant ce schema, tous les rapports entre les dimen­
sions de la cathedrale vont s'expliquer differemment. Par exem­
ple, la dimension totale du vaisseau central. du portail au som­
met du rond point du chreur est de 110,07 m. C'est-a-dire, que 
c'est exactement la woooe partie de la distance parcourue par 
la cathedrale clans l'espace sur son 48e parallele, en une heure, 
sous l'effet de la rotation de la terre. 

Le message cosmique de Chartres n'est en fait que la 
demonstration d'une science fort ancienne qui libere l'energie 
magnetique d'un lieu, de telle maniere que celle-ci soit capa­
ble d'amener chaque homme, selon son etat d'evolution, au 
degre de spiritualite qui lui correspond. 

Chaque cathedrale, a l'instar de Chartres, a ete construite 
sur sa coudee vibratoire, determinee par rapport a sa position 
sur son meridien. 

A Delphes, la Pythie ne pouvait prophetiser qu'a une seule 
periode clans l'annee. Ce moment correspondait a une configu­
ration particuliere du ciel, mais la puissance magnetique qui 
s'echappait de la fissure du rocher fut peu a peu canalisee et 
les oracles purent se prononcer quotidiennement. 11 est a peu 
pres certain, que }'implantation particuliere du ciel de Delphes, 
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qui determinait le moment ou l'energie etait a son maximum 
d'intensite correspond a une position particuliere d'un des 
72 meridiens sacres. Les meridiens sont en fait des transmet­
teurs vibratoires des courants allant du pc)le sud au pc)le nord. 
Ces 72 meridiens sacres ont ete utilises sous des noms divers 
dans les differentes traditions. 

Selon la kabbale le nom de Dieu est egal a la reunion de 
ces 72 energies. Si l'on fait la somme pythagoricienne du Nom 
Divin, on obtient : Y + YH + YHW + YHWH = 72, ce qui 
correspond egalement a l'energie des 72 genies de la kabbale 
arabe, ou aux 72 anges de la tradition cabalistique hebra'ique, 
et dont le nom est obtenu par )'assemblage de trois versets de 
l'Exode, et qui gouvernent chacun cinq degres de la sphere de 
l'univers. « YHWH est done la force qui fait exister Dieu en 
tout 7• » 

Quand l'eglise ou la cathedrale est en resonance vibratoire 
avec son energie cosmique correspondante, le lieu est alors tota­
lement en union avec le ciel et la terre, mais avec une inten­
site telle, qu'il peut transfigurer la vestale pour en faire une 
pythie, ou transsubstantier un pretre en faiseur de miracles. 
Et si on rajoute a cela la force de la transmutation du mes­
sage christique, amplifiee par les energies de la messe, tous les 
elements sont rassembles pour la conversion totale de l'etre. 

7. Vedhyas Virya, Spiritualite de la Kabbbale, Editions Presence. 



CHAPITRE 2 

Reseaux telluriques 
et energie cosmique 

Les reseaux telluriques (Hartmann et Curry (diagonaux)) se 
retrouvent sur les cinq continents de la planete, plus ou moins 
perturbes, mais d'une maniere constante. lis devraient done 
tout logiquement se retrouver a l'interieur des sanctuaires. On 
s'aper~oit que la verite est beaucoup plus complexe. 

Tous les constructeurs de temples, eglises et sanctuaires, 
et ce, dans toutes les parties du monde, se sont servis du qua­
drillage geomantique pour dessiner au sol, un schema energe­
tique, qui s'integre parfaitement dans le plan de l'eglise et dans 
son elevation. 

Madame Blanche Merz a tres bien demontre dans ses 
ouvrages 1 que dans tous les sanctuaires du monde, il en etait 
de meme. Dans son premier livre, elle raconte les decouvertes 
geobiologiques qu'elle a faites sur les sanctuaires de l'ancienne 
:f:gypte. 

" Notre etude geobiologique nous enseigne que ces gigan­
tesques batisses pharaoniques, ont ceci en commun que le 

1. Blanche Merz, Hauts·Lieux Cosmo-telluriques, 1983 et L'Ame du 
Lieu, 1988, Georg editeur, Geneve, et Dervy-Livres Paris. 
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reseau H forme un veritable barrage de 18lignes telluriques 
devant le pourtour des batiments, et le visiteur qui va les fran­
chir, pour autant qu'il soit un peu sensible, les enregistrera 
comme un frein, comme un obstacle invisible. En faisant le tour 
de ('edifice et en se maintenant sur les lignes en question, il 
commencera a trainer les pieds qui lui paraitront de plus en 
plus lourds et sembleront vouloir coller au sol. 

« Ce genre de cordon d'obstruction ou de protection entou­
rant ces geants se detecte aussi bien autour de la Grande Pyra­
mide qu'autour des pyramides abritant des tombeaux, telle que 
la pyramide en gradins de Sakkarah ou repose Ptha, patron des 
artisans de Memphis. Et l'on retrouve ce meme phenomene 
autour des plus celebres temples de Louxor, Karnak, Thebes 
et Kom-Ombo, ainsi que dans la vallee des Rois autour de deux 
tombeaux aux lignes restreintes: l'un ou repose Narth et 
curieusement autour de la tombe de Chamuas il n'y a que 
7 lignes de barrage de rayons H au lieu de 18. Cette derniere 
sepulture a ete restauree en 1903 par une mission archeologi­
que italienne - pourquoi la y a-t-il une densite differente ? Est­
ce la restauration qui a modifie celle-ci ou est-ce une formule 
d'alors en relation avec la jeunesse du defunt qui n'avait que 
dix ans? 

« La question se pose de savoir si ces lignes du reseau H 
condensees a l'exterieur des murs comme pour les proteger, ne 
seraient pas absentes a l'interieur du batiment. Et c'est bien 
ce qu'on peut constater partout: le quadrillage tellurique est 
repousse dans les bords de ('edifice de sorte que l'interieur jouit 
d'une immense zone neutre, exempte de rayons H! » 

La question qu'on peut se poser serait de savoir si cette 
meme technique d'utilisation des reseaux telluriques se retrouve 
dans la construction des eglises romanes ? 

La reponse est non ! 
La reponse est oui ! 
Il suffit d'arpenter certaines eglises comme saint Austre­

moine d'Issoire par exemple, pour se rendre compte que l'on 
detecte des rayonnements telluriques en concordance parfaite 
avec }'implantation des portes, des fenetres ou de piliers. 

Il suffit de regarder le releve que nous avons fait dans la 
basilique d'Orcival, pour comprendre comment les points ener­
getiques s'integrent parfaitement bien, dans le plan de base de 
la basilique, et comment se fait la progression des lignes de 
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force du carre terrestre au cercle celeste (fig. 1). Et ce releve 
peut etre pratiquement fait pour toutes les eglises. 

Pourtant, la plupart des geobiologues vous diront qu'il rz'y 
a pas de reseau H, a l'irzterieur d'urze eglise. Et ils auront pareil­
lement raison ! 

Quand on fait le releve tellurique d'une eglise, on decou­
vre, a l'exterieur, au fur et a mesure que l'on se rapproche de 
l'edifice, une concentration de plus en plus rapprochee de 
reseaux telluriques le long des murs. Exactement le meme cor­
don de protection que l'on rencontre le long des temples 
egyptiens. 

Et bien entendu, on s'aper~oit alors, que l'interieur de 
l'eglise est une immense zone neutre, exempte de toute infor­
mation tellurique. 

Tout le reseau en fait est rejete clans les murs. Imaginez 
un filet de pecheur, clans lequel vous agrandissez en force une 
maille. Vous allez deformer l'ensemble du tissage et plus vous 
allez agrandir votre trou, plus les mailles deformees, vont se 
resserrer sur les bords. Et bien c'est exactement ce qui se passe 
avec le reseau H clans une eglise. Tout est concentre clans les 
murs. 

Ainsi done, il n'y a plus de tellurisme clans l'eglise ? Pas tout 
a fait, car on s'aper~oit alors, que les constructeurs savaient 
faire ce qu'ils voulaient du reseau. Car on le retrouve dans 
l'eglise, mais seulement a deux endroits : le baptistere et la 
pierre des morts ! 

Cela en parfaite conformite avec les paroles bibliques : « Tu 
es ne de la poussiere et tu retourneras a la poussiere! " C'est­
a-dire que l'homme est avant tout l'homme de la chute. Par le 
peche originel, il est tombe clans la matiere et a perdu la cons­
cience des plans superieurs vers lesquels il va desormais ten­
dre, durant toutes ses incarnations. Maintenant l'homme ne vit 
plus que sur la terre. Il a done besoin des energies telluriques 
pour continuer. 11 va done devoir les incarner. « Tu es ne de 
la poussiere » : il va done falloir vivre ces energies. « Et tu 
retourneras a la poussiere. » A la mort, l'esprit monte clans les 
plans superieurs pour suivre le schema d'evolution qui lui est 
propre, mais le corps, la depouille, la carcasse elle, va retour­
ner a la terre. 

Ce sont les deux seuls moments clans la vie du chretien, oil 
il va trouver les energies telluriques. La premiere fois qu'il ren-
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Figure 1 : Releve du reseau tellurique d'Orcival. Extrait du livre de Paul 
Trilloux, L 'art d'Orcival au-deltl des Apparences, les secrets d'une basi­
lique (Dervy-Livres). 
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tre dans l'eglise pour les incarner et la derniere fois pour les 
quitter. Entre ces deux moments, il va s'ouvrir a la vie divine 
et devra apprendre a transmuter ses energies. 

On s'apen;oit de plus. que la pierre des morts va reveler 
un autre secret, c'est qu'on va trouver concentrees sur les bords 
de la pierre des morts, le nombre exact de mailles telluriques 
que /'on aurait du retrouver dans l'eglise, s'il y avait eu du 
reseau dans le sanctuaire. 

Ainsi. le probleme se trouve pose. Pour les uns, il y a un 
reseau tellurique dans l'eglise. Pour les autres il n'existe pas, 
sauf a deux endroits tres precis et dans les murs ! 

Eh bien il faut se rendre a !'evidence que les deux ont 
raison. 

Le reseau Hartmann existe a l'interieur de l'eglise. mais pas 
en tant que porteur d'informations telluriques. Et de ce fait, 
il n'y a pas de reseau H dans l'eglise! 

Tout cela necessite quelques explications. 
Quand les constructeurs ont dessine sur le sol l'epure du 

futur plan de l'eglise. en plus de toutes les donnees mathema­
thiques. theologiques et techniques, ils ont egalement integre 
les donnees energetiques. C'est-a-dire qu'ils ont fait un releve 
tres precis des energies telluriques, comme nous l'avons demon­
tre a Orcival, mais ils ont detourne l'energie du reseau au profit 
de la fonction de base de tout sanctuaire, c'est-a-dire !'eleva­
tion des energies cosmiques. 

Car le but d'une eglise n'est pas d'amplifier des informa­
tions telluriques, et de laisser les pelerins dans le lourd, dans 
l'energie de la matiere, mais bien au contraire de laisser pas­
ser le flot des energies cosmiques, qui permettront a l'homme 
de s'ouvrir a d'autres plans de consciences. 

En fait, c'est a un veritable mariage des energies telluriques 
et cosmiques que nous assistons alors, symbolise par l'hexa­
gramme appelle Sceau de Salomon, l'etoile a six branches. Le 
triangle pointe en haut symbolisant les energies telluriques, et 
le triangle pointe en has la descente des energies cosmiques. 

11 y a done dans l'eglise des parties telluriques et des par­
ties cosmiques. Et tout est affaire d'information. 

11 est arrive a tout le monde d'ecouter la radio et de subir 
des ruptures d'emission. Pendant ces courtes periodes ou le son 
ne franchissait plus le haut-parleur de votre recepteur, la fre-
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quence porteuse de l'emission arrivait jusqu'a vous, meme si 
vous ne perceviez rien. 

Dans le cadre du reseau tellurique, le probleme est exacte­
ment le meme. Nous avons sur une frequence, une porteuse, 
le reseau H qui nous apporte une emission en fait une infor­
mation codee. 

C'est au niveau de ce codage que les constructeurs sont 
intervenus. Une eglise est par definition un amplificateur ener­
getique. Mais c'est aussi un point de transformation. Et le mes­
sage que transmettent tous les sanctuaires est avant tout solaire 
et cosmique. C'est pourquoi nous trouvons tous les reseaux tel­
luriques renvoyes le long des murs. Car le but de l'eglise n 'est 
pas d'amplifier les energies telluriques, mais bien de faire sor­
tir l'homme de la lourdeur de la matiere. 

Et ce que nous trouvons a l'interieur de l'eglise, ce n'est 
pas le reseau, mais l'ame du reseau clans lequel passe une infor­
mation cosmique, completement maitrisee par la technique du 
constructeur. En faisant cela, il cree le reseau propre de l'eglise, 
qui va vehiculer sa propre information conformement a sa dedi­
cace d'une part et a l'energie du lieu d'autre part. 

Nous avons vu que l'energie se propage selon un schema 
triunitaire, une force involutive qui descend, une force evolu­
tive qui monte et une force stabilisatrice d'equilibre des deux 
autres forces. C'est exactement ce qui se passe clans les egli­
ses romanes et notamment a Orcival. 

Le reseau H vehicule ce genre de force. A Orcival le rectan­
gle Hartmann mesure 2,07 m clans le sens nord/sud et 2,52 m 
clans le sens est-ouest. La largeur des mailles est de 22,5 cm. 
Ce reseau se croise regulierement. Et on s'apen;:oit que chaque 
carre ainsi delimite se compose d'une alternance de points 
d'involution et de points d'evolution par oil circule une ener­
gie, qui n'est plus l'energie tellurique des origines, mais sa 
transmutation cosmo-tellurique. Cette energie existe vraiment 
et a pu d'ailleurs etre mesuree. 

Par contre, ce qui est etonnant clans le releve energetique 
d'Orcival, et qui prouve bien que le constructeur a pris en 
compte cette donnee, quand il a con<;:u le plan de l'edifice, c'est 
que chaque pilier se trouve pratiquement au centre des carres 
de cette resille, et joue naturellement le role de stabilisateur. 
Chaque pilier equilibre ainsi par sa force statique, le point posi­
tif et le point negatif de chaque maille du reseau, permettant 
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a l'energie de circuler, en fonction de la programmation qui a 
ete voulue par le maitre d'reuvre. Car les problemes ne sont pas 
les memes dans la partie basse, tellurique de l'eglise, et dans 
la partie haute qui amplifie au maximum les energies cosmi­
ques et solaires. 

En etudiant le releve energetique d'Orcival, on s'aper~oit 
que tous les lieux de regeneration spirituelle sont toujours 
situes sur des points de forces evolutives ! Mais nous aurons 
l'occasion de traiter cela en detail, quand nous parlerons des 
chemins de regeneration et de guerison des eglises. 

Ainsi se retrouve canalisee, a partir d'un reseau existant, 
mais detourne de sa vocation premiere, une energie cosmique 
destinee a l'elevation de l'etre. Cette technique n'est pas sans 
rappeler le fameux VITRIOL des Alchimistes: « Visita Interio­
rem Terrae Rectificando Invenies Operae Lapidem » (tu visite­
ras l'interieur de la terre et en rectifiant, en inversant, tu trou­
veras la pierre !). 

L'energie tellurique etant concentree dans les murs, il est 
absurde de voir dans les eglises des chaises ou des banes, le 
long des murs. En effet, le pelerin qui s'assoit la, ne re~oit que 
de l'information tellurique qui le renvoie a sa lourdeur de chair. 
Il ne beneficie nullement des energies elevatrices du reste de 
l'eglise. 

Il est interessant de constater que !'utilisation des reseaux H 
est differente entre les eglises romanes, qui sont le sujet de ce 
livre et les grandes cathedrales gothiques. 

L'eglise au Moyen Age, est avant tout la maison commune, 
et la cathedrale va le devenir encore plus. Certes, c'est le point 
de rencontre ideal entre le sacre et le profane, le conscient et 
l'inconscient, le visible et l'invisible. C'est pourquoi, on priait 
dans la partie haute de la cathedrale, mais on faisait du com­
merce, ou on arrachait les dents, dans la partie basse. 

Cette donnee de maison commune a totalement ete integree 
dans le schema energetique de la cathedrale, c'est ce qu'a mis 
en evidence Blanche Merz 2 a Chartres : 

« Dans ce chreur, a l'ecart du bruit du monde, il se devait 
que le reseau H ne cree aucune perturbation ; en effet, cette 
zone choisie et privilegiee est neutre, done completement 
exempte de lignes et de nreuds H. Ces lignes sont repoussees 

2. Op. cit. 
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clans les quatre directions, et entre le chreur et les fideles, on 
en trouve un bon paquet concentre, qui laissent passer la com­
munication, mais qui subtilement vont proteger les prelats. 

"Ce reseau H avait done ete con~u a l'origine, de fa~on telle 
que les concentrations des lignes se situent clans le pourtour 
du chreur et elles devaient passer a l'arriere des stalles. Les 
hauts dignitaires ecclesiastiques devaient alors se sentir comme 
clans un cocon, mais ce privilege n'aura pu durer que jusqu'au 
XVIII• siecle ! Quelle ne fut pas la saisissante constatation : ces 
lignes provocantes, agressives meme, passent aujourd'hui a tra­
vers les deux rangees des stalles ! 

''On pense bien que les constructeurs avertis ne l'ont pas 
voulu. Que s'est-il passe ? 

« Dans le cadre d'une recherche systematique des causes, 
on peut clans ce cas les supposer etre clans !'ordonnance des 
transformations faites clans les siecles suivants, malheureuse­
ment sans science et sans conscience. » 

Et Madame Merz d'expliquer, avec raison d'ailleurs, que la 
modification tellurique· intervenue au XVIII• siecle pourrait pro­
venir de la destruction de certains vitraux, remplaces par des 
vitres claires, afin qu'on puisse admirer clans la splendeur de 
son orgueil, l'eveque Bridan clans les annees 1770. 

L'energie des vitraux de Chartres etait absolument conside­
rable. Ils avaient la propriete d'empecher d'entrer a l'interieur 
de !'edifice, tout ce qui sur les plans physiques ou subtils pou­
vaient nuire a l'homme, faisant en cela echo a la parole du 
Christ qui dit « que rien de ce qui vient a l'exterieur de 
l'homme ne peut nuire a l'homme ». 

Si cela peut etonner de me voir employer l'imparfait a pro­
pos des vitraux de Chartres, c'est que pour la plupart, ils sont 
morts ou en train de mourir. Les « Bridans » du xx• siecle, eux, 
sous couvert de l'art ( !), ont verni les vitraux, pour pouvoir 
les conserver. Mais ce faisant, ils ont detruit a jamais leurs pro­
prietes de filtres energetiques et d'athanor cosmique. Certai­
nes experiences, comme celles realisees par Maurice Guinguand 
le 21 juin 1975 a Chartres sont desormais impossibles 3• Ce 
jour-la, devant des centaines de personnes, en se servant de 
l'energie solaire concentree par les vitraux le jour du solstice 

3. Maurice Guinguand, Mysterieuses Cathedrales, Robert Laffont, 
1978. 
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d'ete, il a pu faire perdre leur eau a des emeraudes et les trans­
former. La premiere devint violette comme de l'amethyste, la 
seconde se transforma en alexandrite, la pierre de couleur 
indigo qu'Alexandre le Grand portait au milieu du front ; la troi­
sieme, elle, se mit a blanchir pour prendre l'aspect d'un mor­
ceau de craie, avant de redevenir au bout d'une dizaine de 
jours, incolore et brillante, mais sous forme d 'un diamant. 
L'operation inverse eut egalement lieu, puisqu'une bague de 
brillants portee par une amie de l'auteur se transforma elle, 
en emeraude ! 

Pour revenir a la constatation de Madame Merz, sur la 
deformation du reseau H de Chartres, il faut noter, que cha­
que fois qu'une eglise est destabilisee, c'est-a-dire qu'elle ne joue 
plus son role de transmutation de }'information tellurique en 
information cosmique, le reseau H reapparait dans l'eglise. Il 
quitte son emplacement de bouclier dans les murs, pour repren­
dre sa place originelle, comme si l'eglise n'existait plus. 

Bon nombre d'eglises ont vu ainsi leurs energies disparai­
tre, pour des raisons diverses. La mise en place d'un chauffage 
souterrain, suffit bien souvent a detourner l'energie de la voui­
vre. Et que dire des eglises du centre de Paris, et parmi les 
plus vieilles, qui se voient aujourd'hui rejeter au rang de monu­
ments artistiques, desormais completement exsangues, et videes 
de leurs energies ? La construction des parkings souterrains est 
la cause de leur mort energetique. Les systemes electriques et 
electroniques ont perturbe l'energie tellurique dans bien des 
sanctuaires. Et que dire de la reine de nos cathedrales gardee 
par des chiens loups la nuit ! Est-ce la le type de message que 
peut attendre le pelerin, dont on s'etonne qu'il se transforme 
de plus en plus en touriste et qu'il reparte du lieu saint, non 
pas regenere, en harmonie avec lui-meme, mais riche de 
24 diapositives supplementaires, qu'il pourra montrer a sa 
famille en rentrant, pour prouver qu'il y etait ! 

Pelerin, ou est ta coquille, ton baton et ton humilite ? 
Ainsi le Maitre d'CEuvre a su transmuter une eneq~ie de 

base, plutot nuisible pour l'etre humain, en une energie pro­
pre a )'elevation de l'etre. 

Mais il ne faut pas oublier, qu'une eglise, telle que nous la 
presentons ici, n'est qu'un outil. 

Et le propre de tout outil est d'etre utilise pour realiser 
quelque chose. Accepterait-on de diviniser, comme on le fait 
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mediatiquement aujourd'hui, un pilote automobile, en adorant 
l'essence qu'il a clans son reservoir, et uniquement cela! 

Nous sommes les pilotes de notre destinee, nous avons en 
nous incarnant clans cette vie, une course a accomplir, et par 
moments, parce que nous savons l'utiliser consciemment, nous 
avons la possibilite d'avoir un peu plus d'energie pour aller plus 
vite, pour aller plus loin, mais c'est toujours nous qui sommes 
au volant de notre vie, et nous avons toujours a tout moment 
notre libre choix. 

Une eglise a ete construite pour repondre a un besoin, avec 
une dedicace, qui va lui permettre de liberer certaines ener­
gies specifiques, et avec une fonction. 

Gardons-nous bien de devenir des adorateurs de piliers et 
d'arreter notre chemin a la decouverte unique de l'energie d'un 
sanctuaire. 

Pour garder l'image du pilote automobile, une voiture de 
course ne serait rien sans la presence d'un etre humain, cons­
dent a son bord. Il en est de meme d'une eglise. Et on va 
s'apercevoir que la prise de conscience humaine est indispen­
sable pour le bon fonctionnement d'une eglise, meme au niveau 
des reseaux telluriques. 

Nous allons maintenant comprendre pourquoi le releve des 
reseaux H d'une eglise peut poser des problemes, et pourquoi 
certains geobiologues en trouvent clans l'edifice et d'autres non. 

C'est que l'homme a le pouvoir de transmuter ces energies, 
et que le pretre, par ce fantastique rituel magique qu'est la 
messe, peut amplifier le phenomene a un point inimaginable. 

L'eglise, est comme une machine ou un organe vivant. 
Quand elle est utilisee normalement, elle remplit sa fonction, 
mais quand elle tourne a l'abandon, elle finit par se mettre en 
sommeil et meme par mourir. 

Au niveau des reseaux energetiques, le constructeur a pro­
gramme son edifice pour une fonction: transformer l'energie 
tellurique en force cosmique. Tant que l'eglise va fonctionner, 
cette energie va etre produite. Mais des que la fonction ne va 
plus creer l'organe, le processus petit a petit va s'inverser. 

C'est ainsi que /'on va voir reapparaftre les reseaux H dans 
l'eglise, au fur et a mesure que celle-ci ne va plus jouer son role. 

Aujourd'hui, les eglises se vident, la messe s'y fait de moins 
en moins regulierement. L'energie y est de moins en moins uti­
lisee. Les portes des eglises se ferment, on y craint le vol. On 



RESEAUX TELLURIQUES ET ENERGIE COSMIQUE 47 

les transforme en salle de concert ou en hall d'exposition, ou 
bien on les ferme. 

L'energie cosmique programmee par le constructeur n'est 
plus utilisee, alors le bouclier qui maintenait les informations 
telluriques dans les murs, craque et le reseau H reapparait. 

Mais toutes les eglises ne sont pas encore arrivees a cette 
extremite. Beaucoup sont encore des lieux de culte, qui fonc­
tionnent encore, meme si elles ne sont souvent qu'en sommeil, 
attendant l'ordre de se reveiller. 

Quand les eglises ne fonctionnent plus, le reseau ressort son 
information tellurique. Mais nous avons souvent constate en 
etudiant ces sites, que l'homme a le pouvoir de les reactiver. 

Le simple fait de faire un signe de croix, de reciter une 
priere, ou de prononcer les mots de pouvoir necessaires, a 
l'endroit ou il faut, et en conscience, permet a !'information cos­
mique de revenir instantanement dans l'eglise. Done, quand un 
groupe de pelerins recite des prieres, quand un pretre dit une 
messe, ils ont une action sur )'information de ces reseaux. 

Le probleme est done, pour le geobiologue de savoir a quel 
moment il etablit son releve. S 'il le fait apres une messe, sans 
le savoir, il ne trouvera pas la meme chose que si l'eglise n'a 
pas ete utilisee pendant un certain temps. L'etat d'esprit meme 
avec lequel il va faire son travail influencera les resultats qu'il 
va trouver. 

11 aurait ete interessant que Madame Mertz puisse mesu­
rer le reseau H, qui passait sous les stalles de Chartres, pen­
dant une messe. 11 est a peu pres certain qu'elle n'aurait plus 
rien retrouve. 

Ce que nous avons constate avec le reseau H s'applique ega­
lement aux autres types de reseaux. Nous n'allons pas abor­
der ici, le probleme des 27 reseaux connus, notamment des 
reseaux diagonaux Curry ou du rayonnement Peyre, car le phe­
nomene de resonance, dont nous venons de parler, est exacte­
ment le meme pour tous, par contre nous allons essayer de 
comprendre le comportement des reseaux sacres dans une 
eglise. Ce qui est sur, c'est qu'eux ne subissent absolument 
aucune alteration. 11 est facile de constater d'ailleurs qu'apres 
le coucher du soleil, ces memes reseaux sont relaches, ils 
deviennent mouvants et se deplacent. 11 nous est arrive de 
retrouver leurs emplacements a plus de 1,20 m de l'endroit ou 
ils se trouvent dans la journee. Par contre, si on fait la meme 
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mesure dans une eglise apres le coucher du soleil, on s'aper­
~oit qu'ils sont stables, sans la moindre deviation. 

On ne trouve pas tous les reseaux sacres dans toutes les 
eglises. Il est possible, dans une petite eglise de campagne ou 
une chapelle de ne trouver que le est/ouest, le nord/sud ou les 
diagonaux a 45° ou meme a 60°. Mais, plus le sanctuaire est 
important, plus nous allons trouver de reseaux : trois, sinon 
quat re. 

Ces reseaux sont d'une importance vitale pour l'eglise, car 
bien souvent, comme nous allons le voir, c'est l'eglise qui s'est 
pliee a l'axe central des reseaux majeurs pour etre construite. 
A cela s'est ajoutee une autre donnee que nous etudierons plus 
tard, a savoir le probleme de l'eau. Car l'eau et le reseau sacre 
forment le squelette energetique de l'eglise. 

L'eglise romane de Thuret (Puy-de-Dome) est le seul vestige 
qui nous reste d'un ancien prieure benedictin dependant de 
l'abbaye de Saint-Alyre. Le releve de ses reseaux sacres (fig. 2) 
montre une structure energetique construite autour de trois 
reseaux, un est/ouest et deux diagonaux sacres a 45° qui se 
rejoignent au point le plus energetique du chreur. Le reseau 
maitre est le est/ouest, c'est a partir de lui que s'organise l 'axe 
des energies de l'eglise. Il parcourt toute la longueur de l'edi­
fice dans le sens de la lumiere et des energies terrestres. 

La petite eglise Saint-Uger de Montfermy (a l'ouest de Pont­
gibaud, Puy-de-Dome), juchee au-dessus des meandres de la 
Sioule, etait celle d'un prieure qui dependait de l'abbaye 
d'tbreuil. Elle a ete fondee par saint Bracion au VI• siecle. Sa 
position, coincee au sommet d'une petite colline a ete particu­
lierement et volontairement choisie avec un decalage de + 30° 
par rapport a l'est, ce qui est considerable. On a l'habitude de 
croire que toutes les eglises sont orientees vers l'est, dans la 
direction de Jerusalem. Ce qui est vrai dans la theorie et faux 
dans la pratique, chaque eglise a une orientation bien particu­
liere par rapport a l'est. Mais nous aurons l'occasion d'expli­
quer cela dans un autre chapitre. 

En effet, on s'aper~oit (fig. 3) que l'eglise a ete deplacee vers 
l'ouest intentionnellement, pour recuperer l'energie d'un reseau 
sacre. Nous verrons tout a l'heure, quand nous nous interesse­
rons aux courants d'eau, que ce decalage a ete decide pour faire 
coi'ncider l'em!rgie du reseau sacre avec les courants d'eau sou­
terrains sous la pierre d'autel. Done ici, tout a bien ete con~u 
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Figure 2: Releve des reseaux sacn!s de l'eglise de Thuret. 



so €GLISE ROMANE LIEU D'€NERGIE 

Figure 3: Releve des reseaux sacres de Montfermy. Nous verrons que 
ce decalage, prend sa coherence, quand nous decouvrirons le role des 
cours d'eau souterrains. Le point de croisement des deux reseaux 
donne un point tres energetique, a l'endroit oil se tenait le chantre 
et son lutrin. 
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avec la volonte d'avoir une utilisation completement rationnelle 
des energies. Et nous verrons plus loin, que la decoration de 
l'eglise, notamment les peintures du XIV• siecle prennent ega­
lement en compte ces donnees telluriques, afin que le maximum 
d'energie soit concentree dans le chceur. 

Aux XI• et xn• siecles, la paroisse de Locquenole (Finistere) 
etait une enclave de l'eveche de Dol et dependait de l'abbaye 
de Landevennec. La commune Locquenole doit son nom a saint 
Guenole. La legende veut que le saint ait debarque sur les cotes 
de Bretagne, porte par une auge en pierre qui flottait sur la 
mer. L'eglise dediee au Saint, est une des rares eglises roma­
nes du Finistere, avec des chapiteaux extremement interessants 
en symbolique energetique. Et la, aussi on s'aper~oit que la 
volonte des constructeurs a ete de recuperer l'energie solaire 
des reseaux sacres. 

En effet, cette eglise, elle non plus, n'est pas orientee plein 
est, mais au 075°. Et visiblement ces 15° d'ecart, ont pose un 
probleme aux batisseurs (fig. 4). La, l'apport energetique ne 
vient pas d'un est/ouest, mais d'un nord/sud qui frappe 
l'autel 4 en travers. L'apport d'un diagonal sacre (60°), qui 
passe sur la plate-forme de trois marches qui se trouve devant 
l'autel permet de renforcer l'energie des reseaux solaires dans 
le sanctuaire. Et la encore, c'est pour faire colncider l'energie 
des reseaux avec les courants d'eau souterrains que l'on a modi­
fie !'orientation de l'eglise. 

L'exemple d'Orcival, est encore plus significatif. 
On ne sait rien de la volonte des constructeurs d'Orcival ; 

pas plus d'Orcival que des autres eglises romanes de Basse 
Auvergne, car il n'existe aucun texte d'archives. Le chartier du 
chapitre a ete pille au XIV• siecle, et la Revolution fran~aise a 
fait le reste. Du fait de la presence de la Vierge, on pense du 
cote du C.N.R.S., qu'elle n'aurait ete batie que pour etre une 
eglise de pelerinage. 

Il reste alors la legende, pour soutenir l'histoire defaillante. 
On raconte qu'apres avoir trouve la statue de la Vierge, on 
decida de lui construire une eglise digne d'elle a la place de 
l'ancien simple prieure dependant de la Chaise-Dieu, oil ne se 
trouvaient que deux moines. Helas, les murs s'effondraient les 
uns apres les autres, et en desespoir de cause, ne sachant plus 

4. 11 s'agit bien entendu de l'emplacement de l'autel primitif. 
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Figure 4: Releve des reseaux sacres de l'eglise de Locquenole. Malgre 
le decalage de 15°, l'autel est alimente en energie solaire. 
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quoi faire, le maitre d'reuvre lanc;:a son marteau en l'air et 
dckida de construire l'eglise a l'endroit oil il tomberait. L'outil 
se retrouva trois cents metres plus has, entre rochers et ruis­
seau, a un endroit particulierement mal place pour construire 
une eglise. Qu'importe! On rendit grace, et on attaqua la mon­
tagne pour permettre ('elevation de la basilique. Ce qui expli-. 
que notamment, le fait qu'elle n'ait pas de fac;:ade ouest. 

Heureusement la geobiologie sacree va permettre de corn­
prendre le choix de ce site. 

Aujourd'hui, nous avons la possibilite de travailler sur des 
cartes, ce qui n'etait pas vraiment le cas au Moyen Age. La pre­
miere carte connue de !'Auvergne a ete etablie par un Floren­
tin en 1560. Auparavant, les gens de l'epoque se determinaient 
sur des lignes de forces, qui elles, suivaient des lois immua­
bles. Chaque eglise etait implantee a ces endroits precis oil la 
vouivre tellurique et les cours d'eau souterrains se rencontrent. 
Cette union de deux forces cree en quelque sorte un court­
circuit energetique, qui permet a la source de sortir de terre. 
C'est en cela que la source devient sacree, car elle est chargee 
d'energie permettant de guerir certains maux. 

Le choix d'Orcival n'a rien a voir avec le marteau du cons­
tructeur, car la source coulait la encore, au debut du XIX• sie­
cle. En 1651 ecrit Jacques Branche « du has de l'eglise, sort 
une belle fontaine qu'on tient pour etre miraculeuse. Plusieurs 
malades buvant ou se lavant de cette eau recouvrent la sante 
et surtout ceux qui sont persecutes de la gale». 

On entre a Orcival par la porte Saint-Jean. Car nous avons 
la, sur le plan energetique une eglise qui atteint son apogee au 
solstice d'ete, c'est-a-dire a la Saint-Jean. De plus son orienta­
tion montre qu'on a voulu qu'il en soit ainsi, puisqu'elle est 
orientee au 045° (nordlest), c'est-a-dire que le jour du solstice 
d'ete le soleil se leve clans l'axe de la basilique ! 

Le reseau sacre (fig. 5) qui parcourt }'edifice dans sa grande 
longueur a, comme par hasard, exactement la meme largeur, 
au sudlouest que le renfoncement clans lequel a ete mis le bap­
tistere, et au nordlest la meme largeur que la fenetre centrale 
du chreur de l'eglise. C'est bien la preuve que les constructeurs 
ont integre les reseaux sacres clans le trace regulateur de 
l'edifice! 

De plus, du fait de ce decalage de 45°, c'est done un diago­
nal qui parcourt la basilique, tandis qu'il se croise avec le 
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~ 
Vers Rocamadour 

Largeur du courant 
axial : 1,80 m 

Largeur des courants 
transversaux : 55,8 cm 

Figure 5 : Releve des reseaux sacres de la basilique d'Orcival. bessin 
extrait du livre de Paul Trilloux, L 'art d'Orcival au-dela des Apparen­
ces, les secrets d'une basilique, Dervy-Livres. 
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nord/sud et le est/ouest au centre du chceur, a }'emplacement 
de l'autel. En etudiant plus loin, comme nous allons le faire, 
le probleme des courants d'eau, nous allons comprendre pour­
quoi le point de l'autel cree un vortex energetique d'une telle 
ampleur : Toutes les energies telluriques, cosmiques et solai­
res arrivent en effet a ce point. 

Le choix de !'emplacement de la basilique a cet endroit etait 
done une necessite! 

En effet, le propre des reseaux sacres est de se croiser sous 
le maitre autel ! 

11 est bien entendu que nous ne parlons ici que des eglises 
romanes construites selon des criteres que nous appellerons cel­
tiques, puisqu'ils furent reintroduits en Gaule a la fin du 
vu• siecle par saint Colomban, ce moine irlandais, qui venait 
du celebre college druidique de Bankor; criteres dont les moi­
nes de Cluny et les Compagnons passant du Devoir, et plus tard 
saint Bernard s'inspirerent pour la construction des eglises de 
l'an 1000 jusqu'au debut du XIV• siecle. 

Or, on s'aper~oit que dans toutes ces eglises, le Maitre 
d'CE.uvre prenait en compte, non seulement pour }'emplacement 
du Maitre-Autel, mais aussi de tous les autels secondaires, le 
croisement des reseaux existants sur le lieu sacre. 

11 faut aussi nous souvenir que tout le Moyen Age a ete 
l'epoque de !'apparition en Occident de la veneration des reli­
ques. Chaque pelerin, chaque croise qui le pouvait, rapportait 
une relique sainte pour laquelle on n'hesitait pas, quand elle 
etait tres venerable, a reconstruire une nouvelle eglise 5• 

Comme ce fut certainement le cas a Orcival. Et ces reliques 
etaient le plus souvent placees sous la pierre d'autel, comme 
pour servir au Saint Sacrifice de la Messe. 

Sur le plan energetique, comment fonctionnent des reli­
ques ? Elles permettent par l'intermediaire des plans subtils, 
de recevoir les energies physiques, mentales et spirituelles qui 
ont impregne le Saint tout au long de sa vie. C'est-a-dire que 
toute personne qui sera en contact avec l'autel sera impregnee 
de l'energie du reseau psychique emis par ces reliques. 

L'autel, ainsi sacralise va pouvoir rayonner son energie 

5. "Heureuse l'ame qui, pour l'amour de Dieu, a laisse famille et 
richesse, a detruit sa maison pour trouver le tresor cache, et avec ce 
tresor l'a reconstruite plus belle ,., dit le psalmiste. 
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benefique, parce que clans sa programmation originelle, le cons­
tructeur avait con~u de le placer sur le point cosmique le plus 
fort de toute l'eglise, a l'endroit oil toutes les energies telluri­
ques et cosmiques allaient se transmuter au moment de la cere­
monie magique de la messe. Alors chaque pelerin present clans 
l'eglise allait pouvoir en recevoir, en retombee, les bienfaits. 

La encore, rien n'est laisse au hasard, et toute l'energie du 
lieu est canalisee avec une seule fonction, !'elevation de l'etre. 

Il suffit de regarder le dessin des reseaux sacres sur le sol 
d'une eglise pour voir se dessiner le chrisme parfait du Christ 
(fig. 6). Quand on sait que clans la volonte du constructeur rien 
n'est laisse au hasard, que tout se rejoint, le fonctionnel et le 
sacre, on va voir que la projection des reseaux sacres sur le 
sol de l'eglise n'est que la transposition d'une realite plus 
profonde. 

Figure 6 

Le Chrisme est avant tout utilitaire. C'est ce qu'a tres bien 
demontre Henri Vincenot clans son merveilleux roman a clefs 
« Les Etoiles de Compostelle •• (Denoel), quand le Vieux Pro­
phete donne a Jehan Le Tonnerre !'explication pratique du 
Chrisme: 

- « C'est notre patte d 'oie des Kuldees clans la rouelle. Ce 
sont, tu le vois, trois traits qui s'entrecroisent comme notre 
patte d'oie. Celui du milieu represente la direction du soleil au 
matin de l'equinoxe. Celui qui pointe a gauche, la direction du 
soleil au matin du solstice d'ete et celui qui pointe a droite, 
au solstice d'hiver ... A l'origine, c'etait le signe solaire et ce petit 
vermisseau qui se tortille au bas du trait central, c'etait ... 

- ... Le serpent! coupa Jehan. 
Tout juste, le serpent tu le retrouves, et tout ~a. c'est tout 

simplement le schema directeur de la construction des eglises. » 
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Ainsi les anciens savaient que le Chrisme indique les points 
solsticiaux pour la marche du soleil, et trace egalement le des­
sin parfait de la propagation des energies cosmiques dans une 
eglise. 

Mais c'est un symbole plus important encore. 
C'est la representation parfaite de la croix 

tridimensionnelle ! 
On a coutume de ne voir dans ce chrisme, qu'un mono­

gramme du Christ fait des deux premieres lettres de son nom 
en grec. Le Chi, qui ressemble a la lettre X majuscule et le Ro 
semblable lui a notre P majuscule, avec une barre horizontale 
au-dessous de la boucle. 

Le mariage de ces deux lettres en donnant naissance au 
chrisme, permet de visualiser une croix qui se deploie dans tou­
tes les directions du cosmos, les quatre points cardinaux, 
symbolises par le X et l'axe du monde, vertical, symbolise par 
le P. 

Avec le carre, le cercle et la spirale, la croix tridimension­
nelle est l'un des symboles fondamentaux de l'humanite, on la 
retrouve partout, dans toutes les religions. 

Les premiers Peres de l'E.glise avaient fonde leurs commen­
taires sur les mysteres de la croix redemptrice. Pour eux, la 
croix est !'instrument du Verbe, du Logos, constructeur du 
monde selon l'enseignement de la Genese. 

Le Chrisme, dont l'energie solaire se retrouve dans nos 
reseaux sacres, est en fait, mis a plat, la croix tridimention­
nelle que nous trouvons encore a la cime de nos clochers. 

C'etait une des manieres utilisee par les anciens pour 
symboliser Dieu. Nous ne pouvons pas le concevoir puisqu'il 
est invisible, ce n'est done qu'un point invisible d'ou partent, 
dans toutes les directions de l'espace, les energies. 

Saint Clement d'Alexandrie, contemporain des Peres du 
desert, nous a laisse un texte ou il explique cette poussee ener­
getique. Curieusement certains astrophysiciens aujourd'hui y 
trouvent la justification de leur these du fameux Big Bang 
initial : · 

" De Dieu, creur de l'univers, partent les etendues infinies 
qui se dirigent l'une vers le haut, l'autre vers le has, celle-ci 
vers la droite, celle-la vers la gauche, l'une en avant, l'autre 
en arriere ; dirigeant son regard vers ces six etendues comme 
vers un nombre toujours egal, il acheve le monde; il est l'alpha 
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et l'omega, le commencement et la fin; en lui s'achevent les 
six phases du temps, et c'est de lui qu'elles re~oivent leur exten­
sion indefinie. C'est la le secret du nombre sept. C'est la le 
secret de la Croix. 

L'invisible est plus reel que le visible. Dieu est esprit. Tout 
ce qui est, est par lui. En lui est la vie et la vie est la lumiere 
des hommes et la lumiere brille clans les tenebres. " 

Saint Irenee, eveque de Lyon et Primat des Gaules ne disait 
pas autre chose clans le chant qu'il nous a transmis : 

- 0 Croix, reconciliation du cosmos, delimitation des eten­
dues terrestres, hauteur du ciel, profondeur de la terre, lieu 
de la creation, etendue de tout ce qui est visible, largeur de 
l'univers ... » 

Il faut aussi se souvenir que les Khristianos grecs voyaient 
clans la croix tridimentionnelle, le symbole cosmique du Khris­
tos. En faisant cela, ils faisaient reference au passage suivant 
de l'Evangile (Matthieu 16, 13): 

Arrive clans la region de Cesaree de Philippe, Jesus posa a 
ces disciples cette question: « Au dire des gens, qu'est le fils 
de l'homme ? » Ils dirent : « Pour les uns, Jean le Baptiste ; 
pour d'autres Elie ; pour d'autres encore, Jeremie ou quelqu'un 
des prophetes. » - « Mais p~ur vous, leur dit-il, qui suis-je ? " 
Simon-Pierre repondit : « Tu es le Khristos, le fils du Dieu 
Vivant. , En reponse, Jesus lui dit : « Tu es heureux, Simon fils 
de Jonas, c.ar cette revelation t'est venue, non de la chair et 
du sang, mais de mon Pere qui est clans les cieux. » 

Le mot Khristos, qui apparait pour la premiere fois clans 
les Evangiles, n'est pas un terme hebreu ou arameen mais un 
terme grec, que l'Eglise explique simplement par le terme de 
Messie. On s'aper~oit que la realite est toute differente. Le 
Khristos, c'est celui qui rassemble en son etre toute la creation, 
!'alpha et !'omega, l'homme total, l'homme univers qui unit en 
un seul corps la nature creee er la nature increee, la terre et 
le ciel. 

Ainsi, d'uri point unique rayonnant clans l'univers partent, 
des energies extraordinaires qui sont en train de construire le 
monde, remplissant l'espace d'une expansion de vie, qui existe 
de toute eternite. Et cette conception est a la fois l'image de 
ce qu'est le monde clans son developpement cosmique, de ce 
qu'est l'homme, de ce qu'est Dieu en fait. Et de ce lieu unique, 
inconnu et invisible part clans les six directions l'energie de 
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toute la creation incarnee dans le Khristos. Tout ce qui existe 
est le Kristos 6 et c'est pourquoi son Chrisme est inscrit clans 
l'or solaire des reseaux sacres par la volonte des constructeurs 
d'eglises et de cathedrales. 

Avant de quitter le chapitre des energies telluriques des egli­
ses, il faut se pencher sur un autre probleme energetique, les 
cheminees cosmo-telluriques, dont les constructeurs avaient 
connaissance, alors que nous les avons redecouvertes il y a 
quelques annees a peine. Leur concept est si complexe que cer­
taines ecoles de geobiologie en arrivent meme a refuser leur 
existence. Ces cheminees sont des points d'emergence par ou 
sort une energie d'origine inconnue; elles pourraient etre des 
points de respiration de la terre. En effet, le propre de ces che­
minees est de respirer, degageant dans une phase d'inspir une 
energie tellurique (force d'evolution), apres une periode d'apnee 
(force stabilisatrice), le processus s'inverse dans l'autre sens 
(force d'involution) degageant une energie cosmique. Le propre 
de ces emergences energetiques, est leur caractere aleatoire, 
dans la mesure ou on les trouve un peu partout a la surface 
du sol. sans apparemment d'ordre coherent. 

Les travaux de Guy Tison et de Roger Pencreach 7 ont per­
mis de demontrer qu'autour du creur de ces cheminees, creur 
mesurant a peu pres 40 cm, se trouvent sept cercles concentri­
ques qui peuvent emettre jusqu'a 6 metres maximum. Ces che­
minees presentent la particularite de posseder de temps en 
temps des bras, au maximum 9. On s'aper~oit que ces bras qui 
sont en forme de double losange mis bout a bout, peuvent 
atteindre jusqu'a 7,5 m de long, et se trouvent orientes toujours 
sur une direction cardinale. Le but de cet ouvrage n 'est pas de 
traiter de leur nocivite dans le cadre des maisons d'habitation, 
mais bien de voir quelle utilisation en ont fait les constructeurs 
dans les eglises. 

Le cas le plus spectaculaire, que nous avons eu l'occasion 
d'analyser est celui de l'eglise de Thuret. L'energie de la che-

6. Pour les premiers chretiens, toute la creation, l'univers entier 
et tous les plans de !'existence manifestee - du plan physique au plan 
spirituel - sont a !'image de Dieu en Jesus-Christ. 

7. Guy Tison, 1/ y a peril sous la maison. Roger Pencreach, Vers 
une radiesthesie du 3• Millenaire, Desforges. 
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minee cosmo-tellurique y a ete canalisee pour se retrouver au 
centre du chrisme forme par les courants d'eau et les reseaux 
telluriques et sacres, au point meme du croisement oil a ete 
place l'autel, au centre d'un vortex energetique non mesurable. 
Cette cheminee possede deux bras, situes respectivement un au 
sud et l'autre au nord. Generalement ces bras se deploient a 
la surface du sol, et bien, quelle ne fut pas notre stupeur de 
decouvrir ces deux bras, non pas au sol, mais en ['air, a 
4 metres au-dessus de l'autel, creant une veritable croix energe­
tique invisible irradiant le pretre de toute sa force! 



CHAPITRE 3 

De la table d' emeraude 
a la triple enceinte 

druidique 

La tradition nous dit que « Trois tables ont porte le Graal. 
une table ronde, une table rectangulaire et une table carree. 
Toutes les trois ont la meme surface et leur nombre est 21. 
Une quatrieme le cache et son nombre est 6 ». 

Selon Maurice Guingand 1, la table engendre le rythme ini­
tial. C'est la table ronde, qui de par ses proportions, fixera le 
nombre initial dont la resonance numerique donnera la dimen­
sion de la seconde table, tout comme celle de la seconde, don­
nera la troisieme. Et Maurice Guingand d'ajouter : « Bien 
qu'invisibles, ces trois tables existent sur le sol de l'edifice. 
Elles donneront naissance, a leur tour, a une quatrieme table, 
source de la quatrieme dimension. » 

Le but de cet ouvrage n'est pas de rentrer dans les techni­
ques de construction ni dans les calculs mathemathiques qui 
ont permis, en s'appuyant sur le nombre d'or, de construire nos 
merveilleuses eglises romanes et nos cathedrales, mais simple-

l. Maurice Guinguand, Le Berceau des Cathedrales, Mame 1973. 
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ment de voir comment, en s'appuyant sur des donnees elemen­
taires de geobiologie, celles-ci s'integrent dans le schema uni­
verse! de !'edifice. Car, c'est incontestable, les constructeurs ont 
integre ces elements a la science du Trait. « Nul, n'entre ici s'il 
n'est geometre » disait Pythagore, nous allons essayer d'oublier 
cette formule pour jeter sur nos eglises un regard nouveau. 
Pour ceux qui se sentiront frustres par cette demarche, je ren­
voie aux nombreux auteurs qui ont deja traite ce probleme. 
Paul Trilloux a demontre dans son livre sur Orcival, comment 
le maitre d'reuvre a integre les trois tables dans la construc­
tion de l'edifice a partir de donnees theologiques, geometriques, 
mathematiques, cosmologiques et geobiologiques precises. 

Tout a ete con~u a partir de la lumiere. L'eglise doit etre 
par excellence le receptacle du Christ solaire, done c'est le soleil 
qui va determiner l'alpha et !'omega de la construction de !'edi­
fice. Mais l'eglise c'est aussi le temple qui va permettre au ciel 
de se manifester, c'est pourquoi il est lie a une constellation 
donnee. 11 a pour but aussi, de decharger l'energie tellurique, 
c'est un lieu de transformation de la matiere done un chemin 
d'initiation pour l'homme. 

11 est normal que tout parte de l'homme, car comme nous 
le rappelait le philosophe grec Protagoras, « l'homme est la 
mesure de toute chose ». 

Selon sainte Hildegarde de Bingen, l'homme en sa longueur 
et sa largeur, bras etendus s'inscrit dans deux series egales et 
perpendiculaires de 5 carres egaux, puisque le 5 est le nombre 
de l 'homme. L'ensemble forme done un carre parfait. 

Pour Aggrippa de Nettesheim (XVI• siecle), !'ensemble du 
corps humain s'inscrit dans un cercle. La tete et les membres 
sont les sommets d'une etoile a cinq branches. Si l'on tire les 
deux diametres perpendiculaires en forme de croix, on va trou­
ver le sexe a }'intersection. 

Pour Vitruve, puis pour Uonard de Vinci, l'homme s'ins­
crit dans un cercle, symbole du monde celeste et dans un carre, 
symbole du monde terrestre. 

C'est done tout naturellement l'homme lui-meme qui va de 
venir l'unite de mesure a partir de laquelle on va construire 
le temple celeste. C'est pourquoi, selon la vieille loi des analo­
gies chere a Pythagore, l'homme n'a qu'a etre lui-meme pour 
devenir le temple, car il a tout a l'interieur de lui. 
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Nous fonctionnons aujourd'hui selon un systeme metrique, 
qui est definitivement fige, alors que tout dans la nature fonc­
tionne selon la loi de }'octave. Les eglises ont ete construites 
a }'image de Dieu sur les mesures de l'homme. Et tout s'ins­
crit et se developpe selon le principe du Nombre d'Or. 

Tout part de la main. Car selon la formule meme des 
Anciens « la main de l'homme contient toutes les donnees arbi­
traires de la creation et du cosmos ». 

La paume est la mesure de l'interieur de la main (7,66 cm), 
la palme couvre la distance des quatre doigts moins le pouce, 
la main ouverte (12,40 cm) et la largeur de la main doigts ecar­
tes donne la mesure de l'empan. Selon Henri Bilheust la lar­
geur de l'empan est de 20,07 cm selon l'etalon du Chatelet a 
Paris, 22,45 cm selon l'etalon de Vallouise et de 20 cm selon la 
quine. La quine des maitres d'reuvre etait une mesure reser­
vee aux inities. Elle aussi se referait aux mesures humaines, 
mais presentait l'avantage de se developper selon une progres­
sion directement liee au nombre d'or. C'est notamment a par­
tir de cette mesure qu'a ete etablie la coudee royale (52,36 cm) 
dont la constante architecturale a defie le temps et l'espace et 
se retrouve partout dans le monde. 

Or, la geobiologie nous apprend, que la largeur moyenne 
d'une maille de reseau H se situe aux alentours de 21 cm. Cette 
dimension n'est en fait qu'une mesure de reference, par rap­
port au systeme metrique, car la largeur de la maille n'est pas 
stable. Si l'on change de mesure de reference, on va s'aperce­
voir que la largeur de la maille du res eau H, n 'est en fait que 
la largeur de l'empan. Comme quoi, notre bon vieux Protago­
ras avait bien raison de clamer que l'homme est la mesure de 
toutes choses ! 

La longueur de l'empan est done comprise entre 20 et 23 cm 
avec une moyenne de 22,5 cm, car elle depend a la fois du lieu 
(du fait de la difference d'angulation du cosinus de la latitude, 
suivant l'endroit oil l'on se trouve sur la planete par rapport 
au pale Nord), et de l'epoque (car elle a derive dans le temps). 
Mais ce qui est important c'est que le rapport lui soit toujours 
le meme. En effet, deux empans donnent une coudee soit 45 cm, 
deux coudees forment un pas, soit 90 cm et deux pas realisent 
}'amplitude soit 180 cm. 

Et 180 cm, c'est la dimension du carre terrestre de Michel­
Ange, dans lequel l'homme se tient debout! 
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Tous ces rapports, se retrouvent clans la mesure des Can­
nes des batisseurs, qui etaient faites a la dimension d'un 
homme. Cette canne etait tongue de deux coudees et un empan. 
Bien souvent, pour servir de pige, elle etait articulee en cinq 
parties, constituees respectivement d'une paume, d'une palme, 
d'un empan, d'un pied et d'une coudee. La canne du compa­
gnon etait a la dimension d'un homme soit 180 cm. La canne 
du maitre d 'reuvre etait haute de la dimension d'un homme 
debout la main levee. 

Jean Hani a tres bien demontre2 comment a partir de la 
canne plantee du maitre d'reuvre, s'est developpee la construc­
tion de l'edifice par l'amorce des trois tables. 

« Toute architecture sacree se ramene, en effet, a }'opera­
tion de la « quadrature du cercle » ou transformation du cer­
cle en carre. La fondation de l'edifice commence par }'orienta­
tion, qui est deja en quelque sorte un rite, car elle etablit un 
rapport entre l'ordre cosmique et l'ordre terrestre ou, encore, 
entre l'ordre divin et l'ordre humain. Le procede traditionnel 
et, peut-on dire, universel, car on le rencontre partout oil il 
existe une architecture sacree, il a ete decrit par Vitruve et pra­
tique en Occident jusqu'a la fin du Moyen Age : les fondements 
de l'edifice sont orientes grace a un gnomon qui permet de 
reperer les deux axes (cardo, nord-sud, et decumanus, est-ouest). 
Au centre de }'emplacement choisi on erige un mat 3 autour 
duquel on trace un grand cercle; on observe l'ombre portee 
sur ce cercle ; l'ecart maximum entre l'ombre du matin et celle 
du soir indique l'axe est-ouest; deux cercles centres sur les 
points cardinaux du premier indiquent par leur intersection les 
angles du carre. Ce dernier est la quadrature du cercle solaire. 
Il importe de retenir de fa~on precise, les trois operations de 
la fondation, a savoir : le trace du cercle, le trace des axes car­
dinaux et }'orientation, le trace du carre de base, car ce sont 
elles qui determinent le symbolisme fondamental du temple, 
avec ses trois elements correspondant aux trois operations : le 
cercle, le carre, et la croix par l'intermediaire de laquelle on 
passe du premier au second 4• » 

2. Jean Hani, Le Symbolisme du Temple Chretien, Guy Tredaniel, 
editions de la Maisnie. 

3. En fait le maitre d'ceuvre plante sa canne. (Note des auteurs.) 
4. Paul Trilloux, dans son livre sur Orcival, a demontre que ce n'est 
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L'eglise n'etant que la projection de la Jerusalem celeste sur 
la terre, l'emplacement que choisit le compagnon pour planter 
sa canne est capital. 11 ne sera jamais choisi au hasard. 11 
dependra de releves telluriques et cosmologiques tres precis. 
11 devra, en outre, respecter des contraintes theologiques pre­
cises qui seront donnees par la dedicace de l'eglise. Car cette 
dedicace determine sa fonction, mais aussi les energies plane­
taires sous lesquelles se trouvera le sanctuaire. 

C'est pourquoi, le constructeur utilise le plus souvent, des 
endroits connus de toute eternite pour liberer un flux d'ener­
gies telluriques importantes et sacralises par les cultes ante­
rieurs. C'est pourquoi l'eglise n'a fait que continuer la tradi­
tion de la pierre plantee ou du dolmen. 

A Plouaret dans les Cotes-d' Armor, la chapelle actuelle rem­
place un edifice ancien qui a ete bati au-dessus d'un sanctuaire 
megalithique et ou les sept Saints se retrouvent veneres dans 
une crypte qui n'est autre que }'ancien dolmen des origines. 

A Orcival. Paul Trilloux a demontre que le point ou le batis­
seur a plante sa canne n 'est rien d 'autre que }'emplacement de 
!'ancien menhir, et que cette donnee megalithique a ete incor­
poree dans la construction de l'eglise, puisque ce menhir des 
origines existe toujours dans la basilique. 11 se trouve enchasse 
dans un des piliers de base de !'edifice. Ce pilier etait venere 
dans les croyances populaires pour avoir la propriete de ren­
dre enceintes les femmes steriles. On en trouve la trace dans 
un ouvrage de 1846, ou son auteur Bouillet ecrivait: «On ne 
peut nier la superstition qui y est attachee quand on sait la 
quantite de cierges places chaque annee contre ce pilier et que 
l'on connait les personnes qui les mettent ou font mettre. » 

Cette pratique est encore usuelle de nos jours. En 1988, 
dans une emission de television consacree aux eglises romanes 
d'Auvergne et intitulee « Ces obscurs vaisseaux de lumiere », 

Marc Desoutter, realisateur de FR3 Auvergne a pu interwiever 
des gens totalement au courant de ces pratiques et qui les uti­
lisent encore aujourd'hui. C'est dans la meme emission que le 
Pere Cacheux, cure d'Orcival a pu expliquer comment il a 
retrouve dans un pilier, !'ancien menhir. Un tronc de son eglise 
qui etait fixe a cet endroit, avait ete emporte, par megarde sans 

pas de n'importe quelle croix qu'il s'agit. Tout passe par le develop­
pement de la croix alchimique. 
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doute, par un visiteur indelicat. Afin d'eviter le renouvellement 
de cette aventure, il fit appel a un tailleur de pierre afin 
d'encastrer le nouveau tronc clans le pilier. La surprise fut de 
taille, quand on decouvrit que le pilier etait creux, et qu'a l'inte­
rieur se tenait le menhir venere par les Arvernes! 

Certes l'avenement du Christianisme est passe par une des­
truction systematique des cultes palens, notamment sous 
}'influence d'hommes comme Charlemagne ou saint Martin. 
Mais .cette destruction des anciens lieux sacres des Celtes repon­
dait plus a une volonte politique et religieuse qu'a une realite; 
d'autant plus que la force magique que ces lieux degageait et 
que l'on a appellee par la suite superstition, etait si forte, que 
les populations locales en ont toujours ete impregnees. On le 
voit, aujourd'hui a Orcival, et sans le laxisme de notre societe 
et la desacralisation des realites fondamentales pour la glori­
fication mediatique de l'ephemere, la tradition du pilier d'Orci­
val continuerait certainement comme avant. 

Les premiers chretiens n'etaient pas des b;hisseurs. ils ont 
du apprendre. C'est pourquoi il a fallu attendre le moine de 
Cluny Garin de Troyes et la Science du trait, pour voir naitre 
la realite profonde de nos eglises. Les premiers chretiens n'ont 
fait que recuperer les anciens sanctuaires avec }'approbation 
des Peres de l'Eglise. Comme le dit saint Augustin: « Quand 
les temples, les idoles, les bois sacres ... sont detournes de leur 
premiere destination et mis au service du vrai Dieu, leur cas 
est celui des hommes qui se detournent du sacrilege et de 
l'impiete pour se convertir a la vraie religion. » (Epist. ad 
Publium, 47.) 

Toute la christianisation tient en quatre mots d'ordre : 
Aneantissez le paganisme. 
Baptisez cc que vous ne pouvez pas detruire. 
Baptisez ce que vous ne devez pas detruire. 
Sauvez des valeurs palennes si vous voulez pouvoir 

christianiser. 
Le Pape Gregoire le Grand recommandait meme au mission­

naire Augustin, « d'epargner les temples bretons, quand ils 
etaient bien batis », et de se contenter de les asperger d'eau 
lustrale pour les purifier. 

Les constructeurs d'eglises romanes n'ont fait, quelques sie­
cles plus tard, que conserver ces approches des hauts lieux 
cosmo-telluriques. 
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C'est done au point sacre que le maitre d'reuvre a plante 
sa canne. Dans le cas d'Orcival, nous avons vu qu'il s'est servi 
du menhir existant. Mais il a aussi particulierement, choisi son 
jour, en resonance directe avec la dedicace de la Basilique. Et 
connaitre la dedidace d'un sanctuaire, c'est posseder la clef de 
la comprehension de tout }'edifice, sa raison d'etre et les regles 
qui ont preside a sa realisation. 

Les moines constructeurs ont choisi, comme dedicace pour 
Orcival, Marie en son Assomption. Ce jour-la l'Eglise donne a 
mediter sur un texte tire de }'Apocalypse de saint Jean. Et ce 
texte va conditionner le jour ou le maitre d'reuvre va planter 
sa canne. 

Void ce que nous dit saint Jean (Apocalypse 12): « Un grand 
signe apparut clans le ciel : une femme revetue du soleil, la lune 
sous ses pieds, et, sur la tete, une couronne de 12 etoiles. Elle 
etait enceinte et criait clans le travail et les douleurs de l'enfan­
tement. Alors, un autre signe apparut clans le ciel: un grand 
dragon rouge-feu. Il avait 7 tetes avec des comes et, sur ses 
tetes, des diademes. Sa queue qui balayait le tiers des etoiles, 
du ciel les precipita sur la terre ... 

Et le dragon se posta devant la femme qui allait enfanter 
afin de devorer }'enfant des sa naissance. 

La femme mit au monde un enfant male ... et son enfant fut 
enleve aupres de Dieu et de son trone ... 

Alors la femme s'enfuit au desert ou Dieu lui avait fait pre­
parer une place, pour qu'elle y soit nourrie 1 260 jours. Quand 
le dragon se lan9a a la poursuite de }'enfant male, les deux ailes 
du grand aigle furent donnees a la femme pour qu'elle s'envole 
au desert, au lieu qui lui est reserve pour y etre nourrie loin 
du serpent - un temps - deux temps - et la moitie d'un 
temps." 

Dans la tradition chretienne, 40 est le nombre de l'attente, 
c'est un cycle qui doit permettre la transformation radicale de 
l'etre. C'est meme le temps du salut. 

C'est exactement la meme chose clans la tradition hebral­
que. « 40 exprime en Kabbale la duree d'une periode d'attente, 
de preparation, de retour en soi, un cycle de maturation, ceci 
parce que la Bible }'utilise clans les cas suivants: 40 jours du 
deluge (Gn 7, 4), 40 jours sur la montagne (Ex 24, 18), les 40 ans 
du desert (Nbr 14, 33), la vie de Molse est divisee en 3 fois 
40 ans (Act 7, 23-26), 40 jours d'exploration de Canaan (Nbr 13, 
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25), Elie marche 40 jours jusqu'a Horeb (1R, 19, 8), Ninive a 
40 jours pour se repentir (Jon 3, 4). 4 est le nombre des mon­
des et celui du fondement ; les 10 Sephiroth clans les 4 mondes 
ramenent a 40. » Done 1 temps = 40, 2 temps = 80, la moitie 
d'un temps = 20, soit un total de 140 jours. Or 140 jours, c'est 
exactement le temps qui separe le jour ou le maitre d'ceuvre 
va planter sa canne, au lever du soleil, pour determiner son 
premier cercle et son premier carre, du jour ou il va revenir 
replanter sa canne pour determiner le deuxieme carre, et a par­
tir de ces deux points determiner le trace regulateur de toute 
l'eglise. 

Le jour choisi pour planter la canne la premiere fois, c'est 
le jour de la presentation de Jesus au temple et 140 jours plus 
tard c'est la Saint Jean d'ete, le jour du solstice ou la lumiere 
est a son maximum de plenitude. 

A partir de la , en se servant de la croix alchimique, le batis­
seur trace sur le sol son carre terrestre (qui correspond a la 
premiere des trois tables, la table carree). De la terre il va mon­
ter au ciel, en realisant la quadrature du cercle, c'est-a-dire en 
dessinant un cercle, symbole du monde divin dont la surface 
sera egale a celle du carre. Ainsi apparait la deuxieme table, 
la table ronde. Et en prolongeant son trace regulateur il deter­
mine alors }'ensemble du plan de l'eglise, et trouve ainsi sa troi­
sieme table, la table rectangulaire, qui correspondra parfaite­
ment a la suite du nombre d'or. 

Je ne vais pas ici entrer clans les details de }'operation, tout 
ceci se trouve parfaitement clair clans le livre de Paul 
Trilloux 5• Tout ce chemin n 'avait pour but que de comprendre 
comment la science des energies s'integre clans la construction 
de l'eglise. Nous avons vu (fig. 1) comment le reseau H se des­
sinait sur le sol de l'eglise et comment restaient seuls actives 
les points d'evolution par ou passe }'information cosmique de 
l'eglise. Eh bien si l'on juxtapose le dessin des trois tables 
d'Orcival sur le releve des energies des reseaux, nous nous 
apercevons que les trois tables passent exactement et unique­
ment par ces points d'evolution apparents sur le sol et pas ail­
leurs (fig. 6) ! 

C'est une preuve, si nous en avions encore besoin, que le 

5. L'Art d'Orcival, au-dela des apparences, Les secrets d'une basi­
lique. Dervy-Livres, 1990. 
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Figure 6 : Le releve des trois tables d'Orcival suit exactement les points 
d'evolution des reseaux telluriques. 



Figur~ 7: Le releve des reseaux vibratoires d 'Orcival pennet de pas­
ser d'un niveau terrestre (tellurique) a un niveau spirituel (cosmique). 
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constructeur avait pris en compte toutes les donnees de la geo­
biologie clans la construction de son eglise. Nous ne faisons que 
redecouvrir une science qui etait totalement integree clans le 
monde antique. 

Le 23 fevrier 89, nous avons releve, Max Mandard, Roger 
Ranchoux et nous-meme, l'energie qui sortait de chacun de ces 
points (fig. 7), et si nous en faisons une lecture en tenant comp­
tes des trois tables, nous nous apercevons alors qu 'elles tracent 
bien sur le sol de l'eglise, un rectangle, un cercle et un carre 
d'energie invisible! 

Le releve des points (en echelle Bovis) donne pour la table 
rectangulaire 4 000 unites, sur chacun des points qui delimite 
le perimetre de la table. Pour la table carree, nous trouvons une 
progression entre 7 000 et 8 000. Compte tenu des marges 
d'erreur possibles entre les differents participants, l'ecart est 
insignifiant. Et des que nous arrivons clans le Chreur celeste, 
tous les points vibrent a 18 000 unites. 

Nous avons done une unite vibratoire propre a chaque 
table! 

Mais ce releve energetique nous apprend encore autre 
chose! 

Nous avons vu que le moine batisseur a change les reseaux 
telluriques, en renvoyant tout le rayonnement H clans les murs 
et en ne conservant que les points de croisement evolutifs, par 
ou est canalisee une energie cosmique. La question qui se pose 
est de savoir, comment la chose est possible ? 

La lecture energetique des trois tables va nous apporter la 
solution. 

Chaque table procede de l'autre qui lui donne son energie. 
La table rectangulaire re~oit son energie de la table carree au 
point de conversion de l'eglise 6• Et la table carree puise toute 
son energie au centre du cercle celeste, la ou se trouve le vor­
tex de l'eglise, }'emplacement de l'autel, l'athanor cosmique qui 
irradie toutes les energies du ciel et de la terre reunies et 
transmutees. 

Nous avons vu que chacune des trois tables canalise son 

6. Nous aurons !'occasion de parler du role primordial du point 
de conversion, lorsque nous traiterons du role des chemins clans 
l'eglise. 
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energie avec une intensite differente, mais toutes sont construi­
tes selon le principe du nombre d'or. 

La table rectangulaire est delimitee par un quadrilatere qui 
vibre avec une energie tellurique et meme cosmique tres fai­
ble. Si on mesure effectivement l'intensite de l'energie cosmi­
que clans l'eglise, on la trouve tres faible (40 000 unites) clans 
le rectangle d'or, normale (70 000 unites) clans le carre terres­
tre et considerable clans le cercle cosmique (160 000 unites). 
Seul le chemin du pretre au centre de l'eglise voit une ouver­
ture progressive et une montee chromatique des energies, 
jusqu'a la pierre d'autel. 

La table rectangulaire est le symbole de l'homme de la 
chute, c'est la matiere brute. C'est le symbole de l'homme avant 
la conversion, mais qui va trouver clans ce rectangle sacre, tous 
les elements qui lui permettront de transmuter sa matiere 
brute. Nous sommes la clans le monde physique par excellence. 
C'est pourquoi, sur le plan radiesthesique nous trouvons cette 
progression des energies, telluriques et cosmiques, allant de la 
matiere brute (4 000, 40 000 clans le rectangle), a celle de 
l'homme (7 000, 70 000 clans le carre terrestre) pour terminer 
par la force cosmique du monde divin (18 000, 160 000). 

C'est au niveau de la table rectangulaire, qu'on trouve 
}'ensemble des chapiteaux, qui sont un enseignement permet­
tant a l'homme de sortir de sa condition. Pour cela il est entre 
sous les voutes de l'eglise, il se trouve done soumis a l'art de 
l'envoutement, qui !'oblige a se redresser pour marcher vers 
la lumiere spirituelle. C'est la demarche de CROIRE. 

Mais avant d'atteindre a cette realite, il va devoir incarner 
clans le monde physique la realite de son etre. Pour cela il doit 
entrer clans le carre terrestre, et etre oblige de passer tres pre­
cisement sur le point de conversion 6, qui se trouve exacte­
ment a l'extremite occidentale du carre terrestre. Son chemin 
sera d'aller au centre de ce earn~. pour se trouver exactement 
au centre du transept, au point de rencontre de toutes les ener­
gies terrestres. Car, au centre du transept, l'homme est tout 
ce qui est, ce qui fut et ce qui sera. C'est le domaine du 
SA VOIR. 

Entrer clans le cercle celeste necessite une demarche volon­
taire de l'esprit. 

Les trois tables determinent en fait les trois natures de 
l 'homme: le corps, l'ame et !'esprit. 
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Le corps encore clans la lourdeur de )'habit de peau de la 
chute, se redresse sous la magie energetique des voutes, c'est 
tout l'art de l'envoutement. C'est le propre de la table 
rectangulai re. 

La table carree procede du domaine de l'ame. Elle regit 
)'ensemble des fonctions psychiques et des etats de conscience 
de l'etre. 

On pourrait dire que l'ame est une decision volontaire de 
l'homme clans la mesure, ou elle nait de }'interaction de )'esprit 
sur le corps. Son role est d'accumuler pendant toute une vie 
le savoir humain. Mais attention, ce savoir est perissable, il 
n'est que l'acquis de notre vie. 11 nous faut le conserver et le 
transmettre, car il sera comptabilise pour notre devenir. C'est 
a nous d'avoir les mains pleines. De plus, il ne faut pas oublier 
que l'ame est mortelle; la preuve, c'est qu'on peut la vendre 
au diable! Il ne faut pas confondre l'ame mortelle avec )'esprit 
immortel. 

En franchissant les deux colonnes du temple, semblables a 
celles d'airain du Temple de Salomon, et qui se trouvent a 
)'entree du transept, l'homme atteint le domaine du Supramen­
tal. C'est }'entree clans le cercle celeste. C'est le domaine de 
)'esprit qui permet de penetrer clans le Saint des Saints. Et 
celui-ci n'est pas accessible a tout le monde. Il faut soulever 
le voile du temple et renaitre en tant qu'homme nouveau. 

Renaitre en tant que CONNAISSANT, que "Comme­
naissant ,, serait plus juste. Cette nouvelle naissance est au-dela 
du mental. Si nous nous enfermons clans notre savoir, jamais 
nous n'atteindrons la vraie connaissance. 

" CROIRE, SA VOIR et CONNAITRE sont les trois portes 
cl' entree du Temple 7• ,, 

CROIRE: c'est avoir la foi 8 en la parole de quelqu'un. 
Pour un chretien, c'est avoir la foi en la Parole de Jesus-Christ. 

SA VOIR: c'est voir avec les yeux de son intelligence et de 

7. R.A. Schwaller de Lubiez, Le Temple de /'Homme, (Dervy-Livres). 
8. « La foi est une ferme assurance des choses qu'on espere, une 

demonstration de celles qu'on ne voit pas. C'est par la foi que nous 
reconnaissons que les mondes ont ete formes par une parole de Dieu, 
de sorte que ce que l'on voit provient de ce qui n'est pas apparent "• 
nous dit saint Paul clans ses J::pitrcs aux Hebreux. 
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sa raison, ce qui est " sense "• et ce savoir le prive souvent de 
ce qui est a l'interieur de lui-meme et des choses. 

CONNAITRE : c'est ne faire plus qu'Un avec ce qui EST. Et 
ce qui est, bien souvent est " insense "· 

Comme nous le dit Schwaller de Lubicz, " cette identifica­
tion est connaissance, elle est la porte de sortie au-dela du tem­
ple : etre dans l't;:tre. 

« Nous pouvons croire en l'Univers en l'homme, nous pou­
vons etudier l'Univers par l'homme, parce que l'homme est con­
fondu avec l'Univers en l'homme. L'identite de l'Univers avec 
l'homme est source de sa Foi, la source de sa Science, la pro­
messe de sa delivrance: la connaissance de « l'arbre du Cen­
tre " (Genese de Moise) 9• , 

La lecture des trois tables energetiques de l'eglise d 'Orci­
val va nous donner une autre clef fondamentale. On s'aper~oit 
en effet que les trois tables controlent !'ensemble des points 
de croisements d'evolution des reseaux de l 'eglise, a !'exception 
d'une seule ceinture exterieure, qui, elle, se trouve dans les 
murs de l'eglise ! 

C'est le point de rencontre entre les energies qui viennent 
de l'exterieur de l'eglise et celles qui se trouvent a l 'interieur. 

C'est !'enceinte de protection qui circule tout autour de 
l 'eglise. C'.est quand cette enceinte est perturbee, que l'energie 
tellurique peut se reintroduire dans l'eglise et destabiliser toute 
l'energetique du lieu. 

C'est en actionnant le reseau a partir d'un ou de plusieurs 
des differents points d'evolution des trois tables, que le pretre 
ou le pelerin peuvent par leurs prieres, reactiver l'eglise et ren­
voyer le tellurisme hors de !'edifice. 

Ainsi s'expliquent les differentes opinions des geobiologues 
sur le fait, qu'il y ait ou non, des reseaux telluriques dans une 
eglise. 

"Trois tables ont porte le Graal, une table ronde, une table 
rectangulaire et une table carree. Toutes les trois ont la meme 
surface et leur nombre est 21. Une quatrieme le cache et son 
nombre est 6. " 

Si l'on additionne 1 + 2 + 3 + 4 + 5 + 6 = 21. 

9. R.A. Schwaller de Lubicz, op. cit. 



TABLE D'£MERAUDE A LA TRIPLE ENCEINTE DRUIDIQUE 75 

La totalite des six premiers nombres va donner exactement 
le nombre des trois tables, et va permettre de comprendre la 
valeur de la quatrieme table qui cache le Graal, le vase Saint, 
creuset de la transformation de l'homme manifeste. 

Cette meme notion se retrouve dans le Tarot oil la carte 21 
represente la fin du circuit, le retour a )'unite divine en pas­
sant par la trinite. C'est la carte du monde divin oil tout s'est 
realise par la multiplication des harmonies. 

L'homme est generalement represente par le nombre 5, 
symbolise, nous l'avons vu, par le symbole de l'etoile a cinq 
branches. Le point d'intersection des deux diametres perpen­
diculaires en forme de croix se trouve a )'emplacement du sexe, 
(ou plus exactement a )'emplacement du chakra pelvien), siege 
de l'energie cn!atrice ou de l'energie sexuelle (de toute fa~on 
c'est la meme, seule son utilisation est differente). C'est pour­
quoi le cinq est aussi et surtout le symbole de l'activite 
humaine dans l'homme. 

L'homme manifeste, lui, est symbolise par le nombre 6 
represente par un sceau de Salomon, la double rencontre de 
l'homme, triangle pointe en haut, avec l'energie Divine qui des­
cend, triangle pointe en bas. 

C'est en accomplissant son periple dans la matiere de son 
incarnation qu'il parviendra a sa realisation divine. Or le nom­
bre de l'accomplissement est le neuf. C'est a la fois la fin et 
le recommencement et l'ouverture a une nouvelle conscience. 
L'homme realise (six) ne pourra s'accomplir (neuf) que dans son 
incarnation. Car 6 + 9 = 15. 

Et 15, c'est le nombre de la quintessence de la matiere. Dans 
)'alphabet hebralque, la quinzieme lettre est Sameck, le diable, 
le maitre de la matiere. (Nous aurons )'occasion d'expliciter cela 
sur le plan energetique plus loin.) Cette matiere qui soit nous 
engluera et nous enterrera, ou sera le facteur de notre libera­
tion. Car 15, c'est surtout 1 + 5, c'est-a-dire 6, le nombre de 
l'homme manifeste, maitre par )'esprit, des energies de la 
matiere. Selon Martinez de Pasqually, le 6 appartient a la crea­
tion de toute matiere apparente. 

Ainsi la quatrieme table qui couvre le Graal, n'est rien 
d'autre que l'homme realise qui par son travail sur la matiere 
peut arriver a retrouver en lui )'unite primordiale. C'est pour­
quoi, la table cachee, dernier support du Graal est l'aboutisse­
ment total de l'etre, dans l'androgynat de l'etre divin, reunifi-
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cation des deux polarites masculine et feminine et maitre de 
l'energie de la matiere, transmutee clans le creuset divin du 
Saint Graal. Et cette manifestation ne peut s'obtenir que par 
}'engagement total de l'etre. 

CROIRE, SAVOIR, CONNAITRE pour £TRE 

LA TRIPLE ENCEINTE DRUIDIQUE 

Paul Le Cour signalait clans le numero d'Atlantis de juil­
let/aout 1928 un curieux symbole decouvert sur une pierre drui­
dique clans les annees 1800 a Suevres (Loir-et-Cher). Depuis, ce 
meme symbole a ete retrouve sur d'autres pierres, notamment 
une pierre de soubassement d'un contrefort de l'eglise de Sainte 
Gemme (Loir-et-Cher). A Orcival, une pierre portant le meme 
signe a ete trouvee lors de travaux de terrassement, effectues 
pres de la Basilique. On peut la voir au depart du chemin qui 
monte au chemin de croix. On l'a egalement trouve a Rome 
clans le cloitre de l'eglise San-Paolo (xne siecle), mais on sait 
aujourd'hui que ce symbole etait egalement connu clans }'anti­
quite, puisqu'il est grave a plusieurs endroits sur les dalles du 
Parthenon et sur celles de l'Erechtheion. 11 se presente sous la 
forme de trois carres concentriques, relies entre eux par qua­
tre lignes a angle droit. 

I 
I 

- -
I 
I 

Paul Le Cour a emis l'hypothese, que ce pouvait etre la 
representation d'une triple enceinte sacree. C'est egalement 
l'avis qu'en eut Rene Guenon 10• Paul Le Cour s'appuyait sur 
la definition que nous a donnee Platon clans le « Critias » de 

10. Rene Guenon, Symboles de la science sacree, N.R.F., Gallimard. 
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la cite principale du peuple des Atlantes. 11 decrit en effet le 
palais de Poseldon comme edifie au centre de trois enceintes 
concentriques faites alternativement de mer et de terre et 
reliees entre elles par des canaux. 

Longtemps, on s'est pose des questions sur la nature de ces 
enceintes. Rene Guenon y voit un symbole de la connaissance 
initiatique, faisant figure de la hierarchie druidique, une divi­
sion de !'initiation en trois grades, que l'on retrouve d'ailleurs 
dans beaucoup de societes de mysteres, y compris dans l'eglise 
catholique. 

Maurice Guinguand pour sa part y voit une interpretation 
toute differente. 

" Le symbole de la triple enceinte carree est !'adaptation de 
la protection celeste sur la terre 11 , l'idee de la creation de la 
terre, ne pouvant qu'etre interpretee par un carre puisque tres 
tot l'homme par son orientation, avait designe les quatre points 
cardinaux. Les temps d'equinoxe avaient contribue a localiser 
les formulations exactes du soleil, de la lune et des etoiles. 

« Un tel schema ne pouvait etre qu'une invocation pour une 
protection celeste peut-etre, mais aussi une mise en phase avec 
le ciel en vue d'une liaison et communication parfaite. 

« Comment cela, direz-vous ? 
«La terre vibre de ses forces naturelles. Tres vite l'homme 

les a identifiees aux dragons, forces de la periode estivale et 
hivernale. Tres tot egalement il a reconnu dans le ciel les cons­
tellations se presentant regulierement aux moments oil la terre 
semblait atteindre son maximum ou son minimum de fremis­
sement tellurique .... 

« La relation entre ces triples enceintes realise une unite de 
contact et de penetration, et celle entre ces symboles terres­
tres et celestes evoque une idee d'elevation 12• ,. 

En Chine l'espace est earn~. Chaque orientation etant domi­
nee par une montagne cardinale. Gustave Schlegel dans son 
livre sur l'Uranographie chinoise, nous en donne la raison, qui 
est d'abord geobiologique. « Lors du dernier deluge, seuls les 
hauts-plateaux de l'Asie Centrale sont restes au-dessus des mers. 
Cette Ile que les Chinois appellent « le territoire en dedans des 

11. Rappelons-nous la vieille formule d'Hermes Trismegiste qui 
nous apprend que tout ce qui est en bas est comme ce qui est en haut. 

12. M. Guinguand, op. cit .. 
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quatre mers » est representee par un carre, symbole de la soli­
dification, de la stabilite, ('element fixe, mineral. Elle est pro­
tegee par une enceinte, « la ligne des remparts ». Au centre de 
ce carre, on avait eleve un temple, le domaine royal, qui porte 
le nom de L.H.A.-S.S.A., la terre des Esprits, protegee par une 
enceinte de pierres brutes, comme le temple de Stonehenge 
appelle « le Rempart Celeste "· 

« L'espace est done pour les anciens Chinois constitue de 
carres emboites les uns dans les autres. Ce qui n'est pas sans 
rappeler la triple enceinte, symbole a la fois celte et chretien 
des trois degres d'initiation, ou des trois mondes sur lesquels 
s'etend la croix redemptrice. 

« Or cette notion des trois mondes, nous la retrouvons dans 
la structure du Temple de Jerusalem, construit comme un esca­
lier a trois paliers, mais aussi dans tous les recits symboliques 
que nous connaissons sur la Genese. 

« Le Paradis Terrestre est l'enclos terrestre - done carre 
- qui reproduit ici-bas, en les materialisant, les realites celes­
tes. C'est le jardin ou Dieu converse librement avec Adam et 
l?.ve, avant que le peche eut creuse un abime entre l'homme et 
son Createur. Ce jardin de delices est entoure d'une haute 
muraille, alentour la mer 13• » 

C'est au centre du paradis terrestre que sont plantes et 
l'arbre de vie et l'arbre de la connaissance du bien et du mal. 
C'est de la que partent les quatre fleuves, qui vont porter en 
direction des quatre points cardinaux, l'eau de Vie jusqu'aux 
extremites de la terre. 

Ils dessinent le premier quaternaire de ('expansion creatrice. 
La premiere croix, nous dit Gerard de Champeaux, dans son 
«Introduction au Monde des Symboles ». Et l'eglise romane, dit­
il, fait directement reference a ces textes. Elle se veut etre un 
nouveau monde, recree a l'image de Dieu en sa purete origi­
nelle, ou nait une nouvelle humanite, issue du nouvel Adam, 
Jesus et de la nouvelle l?.ve, Marie. 

13. Sur le plan spirituel, la mer c'est tout ce qui se situe entre 
Dieu et nous. C'est le monde et le creur humain en tant que siege des 
passions. Elle est le siege de toutes les tempetes soulevees par nos 
emotions. Pour' traverser la mer, un navire est necessaire - et il faut 
un nautonier. Pour le chretien la NEF c'est l'eglise et le nautonier 
Jesus-Christ. 
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La figure antique representant trois carres concentriques, 
relies entre eux par une croix serait done pour le chretien, le 
symbole meme de toute eglise, qui doit renouveler en un lieu 
predestine, un espace sacre: L'EDEN d'avant la chute d'Adam. 

C'est la terre renovee, le ciel sur la terre. 
Le paradis terrestre etait entoure d'une haute muraille, tout 

comme la Jerusalem Celeste que nous a decrit saint Jean clans 
son Apocalypse : « La cite sainte est munie d'un rempart de 
grande hauteur ... Rien de souille n'y pourra penetrer. » 

L'enceinte, independamment de son role protecteur, deter­
mine sur le plan energetique, le point maximal jusqu 'ou il est 
possible d'influencer /'information des reseaux telluriques depuis 
l 'interieur des trois tables. Cela permet une double fonction : 

faire de l'interieur de }'enceinte une zone neutre libre de 
toute influence tellurique negative, 
creer un bouclier qui va empecher toute information tellu­
rique, non voulue, de penetrer a l'interieur, 
Nous avons rencontre des triples enceintes druidiques qui 

n'etaient que des fosses surplombes de petit talus de terre, dont 
le role de defense, a l'etat brut, semblait pour le moins pri­
maire, a moins que ce ne soit l'embase de fortifications 
aujourd'hui disparues. 11 n'empeche que cette enceinte degageait 
en emission induite par les formes (Eifs), un V - E (vert electri­
que negatif) extremement dangereux pour la sante humaine. 
Mais quand nous eumes trouve le « compagnon" a l'interieur 
de la derniere enceinte, a savoir une pierre sur laquelle il fal­
lait se placer, tout le processus energetique s'inversa, et 
!'enceinte diffusa a la place un V + M (vert magnetique posi­
tif) extremement favorable et regenerateur. Le lieu etait ainsi 
naturellement protege contre tout indesirable, homme ou 
animal. 

Or ce mecanisme de triple enceinte energetique se retrouve 
egalement clans chaque eglise romane. 

Nous avons vu qu'il n'y a pas de reseaux H dans les egli­
ses, seuls les points d'evolution transmettent une energie cos­
mique, entierement programmee par les trois tables. Tout le 
reseau se retrouve ainsi rejete clans les murs, mais pas 
n'importe comment. 

En effet, une etude approfondie de ce reseau clans les murs, 
nous a permis de constater qu'il s'est reconstitue sous la forme 
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d'une triple enceinte energetique, composee de trois mailles 
paralleles. Une telle constatation a ete possible dans des egli­
ses qui ont ete modifiees ou tranformees, et oil il est facile de 
mesurer les reseaux qui passent a l'emplacement des anciens 
murs. 

Or, quand on observe cette triple enceinte, on s'apen;oit que 
la premiere maille tourne en tellurique dans le sens des aiguil­
les d'une montre, que la seconde tourne en sens inverse, comme 
les planetes autour du soleil et degage une information cosmi­
que, et que la derniere enfin, tourne comme la premiere en 
tellurique. 

L'ensemble cree dans les murs un fantastique moteur 
magnetique developpant son energie dans toute l'eglise grace 
a la polarisation des pierres qui permet alors la circulation de 
l'energie. Le tout constitue un incroyable bouclier qui protege 
l'eglise de toute agression exterieure. 

On pourrait dire que cet etat est celui de l'eglise au repos. 
C'est le symbole de la triple enceinte symbolisee par les trois 
carres. C'est l'eglise terrestre. 

Mais quand celle-ci est activee par une ceremonie religieuse, 
il se passe un autre phenomene que nous avons deja decrit plus 
haut, a savoir le mariage des energies telluriques et cosmiques 
afin de permettre le changement d'etat de conscience de 
l'homme. 

Si nous mesurons a ce moment-la la triple enceinte, nous 
allons decouvrir: que le processus s'est inverse les deux lignes 
de reseaux exterieures a l'enceinte tournent alors en 
cosmique 14, et la ligne centrale en tellurique ! Ainsi, c'est 
toute l'eglise qui se transforme en brasier energetique cosmi­
que mettant en harmonie le monde visible et le monde subtil, 
l'homme et le cosmos, et permettant a nouveau la descente 
Christique dans la matiere. C'est le symbole de la triple 
enceinte symbolisee par les trois cercles divins, que nous 
retrouvons, entre autre, au centre de la croix celtique. 

Au Moyen Age, l'eglise a toujours ete un havre de paix, un 
asile inviolable dont personne ne pouvait transgresser la loi. 

14. Ce quj explique un certain nombre d'erreurs de radiesthesis­
tes, qui ne travaillent qu'en tellurique. Quand le pendule gire a gau­
che, ce n'est pas forcement negatif, c'est peut-etre simplement de 
l'energie cosmique. 
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Nous allons essayer ensemble de supposer, ce qu'il n'est pas 
permis de reveler, et qui va sembler insense a beaucoup de 
croyants d'aujourd'hui. 

Le pn!tre a le pouvoir, en temps ordinaire, d'inverser les 
energies de l'eglise, de transmuter les energies de la matiere 
en energies christiques. Il a done aussi le pouvoir, en se pla­
s;ant sur un point energetique precis de faire }'inverse. C'est-a­
dire de transmuter l'energie positive de la triple enceinte cel­
tique en energie negative, de renvoyer tout le dangereux V - E 
vers l'exterieur, et faire en sorte, que ni bete ni homme, ne 
puisse entrer dans l'eglise sans risque. Selon la loi des contrai­
res, c'est le plus souvent par les figures de monstres que l'on 
trouve a }'entree des eglises romanes, que s'echappait cette 
energie qui tenait tout le monde a distance. Au Concile de Lao­
dicee, dans son 36e canon, l'Eglise a interdit aux pretres d'etre 
magiciens, enchanteurs, mathematiciens ou astrologues. Ce qui 
prouve au moins, qu'avant, ils l'etaient ! 

Pour ceux qui auraient encore quelque doute sur }'influence 
des courants telluriques dans la construction d'une eglise, nous 
rappellerons que tous les batisseurs. depuis le fond des ages, 
en ont tenu compte, et ce, dans toutes les parties du globe. 

Les missionaires en Chine, Hue et Gabet, rapportent par 
exemple dans leur Voyage dans la Tartarie et le Tibet, que selon 
les traditions populaires du Kou-Kou-Noor : « les Tibetains du 
royaume d'Oui voulurent dans les temps tres anciens, b;hir un 
temple au centre de la grande vallee qu'ils occupaient. L'edi­
fice s'eleva rapidement, mais au moment ou il allait etre ter­
mine, il s'ecroula tout a coup, sans qu'on put decouvrir la cause 
de ce desastre. Le Roi ayant fait consulter un devin fameux 
dans le pays, celui-ci lui repondit qu'il savait seulement qu'un 
grand Saint de }'Orient possedait le secret de }'edification des 
temples. On alia done trouver le venerable vieillard qui leur 
dit: « Les temples les plus magnifiques sont dans les contrees 
mongoles. Les Poba (Tibetains) ne parviendront jamais a en 
avoir de semblables; c'est en vain qu'ils font des efforts pour 
en elever dans leur belle vallee. Les fondements qu'ils jettent 
seront toujours sapes par des forces souterraines, dont ils ne 
soups:onnent pas }'existence ... apres un moment de silence, le 
vieillard ajouia: « Je viens de prononcer ces paroles parce que 
tu es un lama, mais tu dois les conserver dans ton cceur et ne 
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les communiquer a personne. » Puis il lui enseigna comment 
on devait proceder et ce que devait connaitre le maitre d'ceu­
vre d'un temple sacre. Et c'est depuis ce temps la que la ville 
ou residait le lama et oil on put enfin elever le temple porte 
le nom de LHASSA ou «Terre des Esprits ». 



CHAPITRE 4 

L'art 
de I' envoutement 

Sans parler d'architecture, puisque ce n'est pas le theme de 
ce livre, il faut quand meme essayer de comprendre du point 
de vue de la geobiologie sacree, ce qui distingue }'art roman 
de l'art gothique, parce que si les differences de style sont evi­
dentes en architecture, elles le sont egalement du point de vue 
energetique. Et pour les comprendre, il faut abandonner tou­
tes classifications, telles que les pratiquent les historiens de 
l'art. 

On a coutume generalement de parler de l'art roman, puis 
de l'art gothique, comme si le second etait naturellement la con­
tinuite du premier. La realite est toute differente. Car chacun 
procede de l'autre mais pour des realites energetiques differen­
tes. En effet on a construit a la meme epoque, au xne siecle 
en particulier, et des eglises romanes et des eglises gothiques. 
Pour s'en convaincre, il suffit de jeter un regard sur ces quel­
ques exemples. Le choix ci-dessous, en ce qui concerne les egli­
ses romanes, est arbitraire. 11 aurait ete possible de citer des 
centaines d'autres cas. Nous nous sommes contentes de choi­
sir celles pour lesquelles nous possedons des dates precises. 
Pour beaucoup, nous ne possedons pas de documents et les 
datations ne reposent que sur des approximations. 
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Cathedrales 
ou eglises gothlques 

1117 Marolles-en-Brie 
1120 Lucheux 

Airaines 
Bury (vallee du Therain) 

1125 Poissy 
1128 Polignac 
1130 Saint-£tienne-de-Beauvais 

1132 Saint-Denis 

1140 Saint-Martin-des-Champs 
(Paris) 

1145 Cambrai 

1150 Angers 

1153 Noyon 

1159 Bayeux 
1160 Arras, Senlis 
1162 Poitiers 
1163 Paris 
1168 Bourges 

Sens 
1174 Montauban 

1187 Fecamp 

1194 Chartres 

1204 Rouen 
1211 Reims 
1212 Soissons 
1220 Amiens 

Sees 
Metz 

£glises romanes 

1089-1131 Cluny 
1100 Mozat, Moissac 

1125-1130 Vezelay 

1130 Courpiere, Autun 

1131 Chatel-Montagne 
1132 Boscodon 
1137 Bellaigue 

Chanteugues 
1140 Neuilly-en-Donjon 

Sens Issoire 
1145 Herment 
1146 Saint-Nectaire 
1150 Orcival 
1151 Mauriac 
1152 Saint-Gilbert 

{Abbaye de Premontres) 

1157 Saint-Satumin 

1162 Chamalieres (Velay) 

1185 N.-D.-du-Port 

1193 Montpensier 

1199 Valbonne 
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1225 Beauvais 
1230 Evreux 
1240 Strasbourg 
1246 La-Sainte-Chapelle 

1259 Fin de Brioude, commence 
en 859. 

Il est certes difficile dans une classification comme celle-ci 
de ne pas faire la part des interferences et des glissements de 
styles architecturaux ou de leurs influences reciproques. Nous 
ne souhaitons pas ici chercher les origines de l'art roman ou 
de l'art gothique, mais simplement montrer qu'ils ont cohabite 
et se sont developpes ensemble au XII• siecle. Nous ne sommes 
pas historiens de l'art, c'est pourquoi dans notre approche des 
eglises romanes, nous ne parlerons jamais des theories de clas­
sification des differentes ecoles romanes, ni d' Arcisse de Cau­
mont ou de Quicherat, pas plus de Viollet-le-Duc que d'Anthyme 
Saint-Paul, ni de Choisy ni d'Enlart, ni d'Eugene Lefebre­
Pontalis, ni de tous les autres. Nous laissons a ces exegetes 
leurs visions de l'art. Pour notre part, l'art ne nous interesse 
pas, puisque cette notion etait completement inconnue (du 
moins dans la conception que nous en avons aujourd'hui), au 
Moyen Age. 

L'art roman est essentiellement d'essence monastique. Saint 
Colomban a l'appel du Pape Gregoire le Grand, quitta son 
monastere de Bankor pour venir en France construire des 
monasteres aussi celebres que Luxeuil, Remiremont, Jumieges, 
Saint-Omer, Fontaines pres de Dijon, Saint-Gall en Suisse ou 
Bobbio en Italie. Le Lombard Guillaume (991-1031), qui fut un 
des hommes les plus importants du XI siecle, fut successive­
ment moine a Cluny, Abbe de Saint-Benigne a Dijon, et mou­
rut abbe a Fecamp. Il influen~a toute la tradition architectu­
rale des monasteres qu'il rencontra. On lui doit, entre autres, 
la construction de Saint-Benigne a Dijon. Deux moines, Gauzon 
et Helizon, vont construire la grande eglise de Cluny. Et c'est 
a Cluny sous l'influence d'hommes comme Garin de Troyes, que 
va naitre la science du Trait, imaginee a partir des fameuses 
Donnees d'Euclide, ecrites en grec et rapportees d' Athenes par 
Marius Ca'ius jusqu'au Mont Cassin, et que les moines benedic­
tins donnerent a saint Bernard. C'est de cette etude que sortit 
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la geometrie operative, sans chiffre, sans equation, toute en 
lignes. Sans le moindre calcul mathematique, elle creait un 
principe de geometrie inedit, qui beaucoup plus tard subjugua 
Pascal et Monge. C'est elle qui se repand dans toute }'Europe, 
et fera naitre les premiers « goujats » qui deviendront les Com­
pagnons Passants du Devoir. lis vont construire toutes les egli­
ses de France, jusqu'a un certain 13 mars de 1314, oil le feu 
d'un bucher dans l'ile aux Juifs (aujourd'hui square du Vert­
Galant), les obligent a s'expatrier. Car c'etait le Temple, le 
grand financier des monuments religieux. Depuis sa disparition, 
la decision de la construction dependra uniquement des eve­
ques et de Rome. 

A la fin du XI• siecle, Didier, Abbe du Mont Cassin fait venir 
de Constantinople, des orfevres, des emailleurs, des miniatu­
ristes pour enseigner aux moines les secrets des arts decora­
tifs. Et c'est au xn• siecle qu'un autre moine, Theophile, enonce 
la theorie de toutes ces techniques dans sa Diversarum Artium 
Schedula. Saint Bernard, quant a lui, de 1134 a 1153, va fon­
der 164 abbayes qui vont couvrir toute }'Europe. En l'an 1000 
on avait deja construit 1108 abbatiales. On en eleva 326 au 
XI• siecle, 702 au XII• siecle. Et de la fin du XIV• siecle a nos 
jours, a peine une cinquantaine ... 

Faut-il croire comme Raoul Vergez, dans Les lllumines de 
!'Art Royal que « la geometrie operative avec laquelle seraient 
baties les cathedrales ogivales, venait de deposseder les moi­
nes de Cluny d'un monopole qu'ils avaient exerce tant d'annees 
durant: la splendide architecture romane que la technique 
venait d'aneantir ,. ? 

Certes non, et }'etude energetique de ces monuments va 
nous le prouver. 

On distingue generalement les eglises gothiques par trois 
caracteres principaux, qui en font des constructions a part des 
edifices romans, (selon la classification de Louis Brehier). 

- La voute sur croisee d'ogives, qui repose sur quatre sup­
ports relies par des arcs qui se croisent en diagonale. Deux arcs 
doubleaux dans la largeur de la nef et deux arcs formerets 
paralleles aux murs. La poussee est ainsi repartie sur les arcs 
qui forment l'ossature de la voute, contrairement aux eglises 
romanes dont la voute en berceau exerce sa poussee unique­
ment sur les murs lateraux ou dans la voute d'arrete. 
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Garin de Troyes, par les roots de Raoul Vergez 1 explique 
tres bien la mission de la croisee d'ogives: « Suspendue entre 
deux solides points d'appui au sol, elle permet a une travee 
entiere de neutraliser les efforts de la pesanteur, entretoisee 
en long, en travers, en diagonale. La croisee d'ogives clans son 
principe sustentateur permet aux voutes et meme aux facades, 
entre les piliers d'appui de flotter librement clans l'espace. ,. 

La croisee d'ogives va permettre aussi d'apporter une sta­
bilite interieure pour des batiments qui vont depasser en lon­
gueur et en hauteur, tout ce qui a ete fait auparavant. La lon­
gueur des nefs est de 120 m a Bourges, 127 m a Paris, 130 m 
a Chartres, 134 m a Amiens, 139 m a Reims. Les voutes d'ogi­
ves montent de plus en plus en haut clans le ciel : 38 m a Reims, 
42,30 m a Amiens et enfin 48 m a Beauvais. Mais en avril 1284, 
les voutes de l'immense vaisseau de Beauvais s'ecroulent en 
quelques minutes, pour un probleme de resistance de 
materiaux. 

- L'arc-boutant. Dans les eglises romanes il y a une liai­
son totale entre les voutes de la nef centrale et celles des nefs 
laterales, qui servent a etayer les premieres. Grace aux proce­
des des arcs-boutants, les deux voutes sont independantes. Les 
arcs-boutants, passant au-dessus des toits des collateraux, vien­
nent epauler les arcs doubleaux et soulager la nef de la pous­
see des croisees d'ogives. Les murs que l'on faisait si epais clans 
l'art roman, ont ete supprimes clans la plupart des grandes 
cathedrales. 

- L 'ornementation naturaliste. Les analyses trop intellec­
tuelles des chapiteaux ont pris l'habitude de voir clans les repre­
sentations romanes des essais timides ou des imitations dege­
nerees, surtout parce qu'on avait pris la facheuse habitude de 
tout comparer au sacro-saint classicisme hellene, sans se ren­
dre compte que }'inspiration de ces chapiteaux ne venait pas 
de l'est mais de l'ouest. La representation naturaliste des cathe­
drales gothiques a semble, pour certains, une revolution impor­
tante de premiere grandeur. 

Mais a part ces trois differences l'eglise gothique a adopte 
la plupart des procedes architecturaux romans, notamment ~u 
niveau des plans. ~glises a trois nefs avec transept et chreur 

I. R. Vergez, op. cit. 
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a deambulatoire, orne de chapelles rayonnantes. Piliers a colon­
nes engagees ou monocylindriques. Tribunes ou triforium sur­
montant les has-cotes. Jusqu'a la disposition generale des fa~a­
des ou des clochers. 

La difference fondamentale entre l'eglise romane et la cathe­
drale gothique repose sur le fait que la premiere procede de 
la terre et la seconde du ciel. Et pourtant toutes les deux per­
mettent la realisation de l'homme divin, mais pas avec la meme 
utilisation des energies, car la demarche n'est pas la meme clans 
les deux cas, meme si elles procedent de la meme volonte 
spirituelle. 

Pour Fulcanelli 2, l'art gothique n'est qu'une simple defor­
mation, issue de la cabbale phonetique de l'argotique dont 
l'homophonie parfaite ne tient aucun compte de l'orthographe. 
L'argot est done une cabbale parlee, « un langage particulier 
a tous les individus qui ont interet a se communiquer leurs pen­
sees sans etre compris de ceux qui les entourent ». Notre lan­
gue verte serait le langage secret des Argonautes, partis a la 
recherche de la toison d'or. 

En fait, si le Gothique n'a rien a voir avec les Goths ou les 
Wisigoths, nous avons vu qu'il vient du grec goes, qui est la 
racine de grethie, qui signifie litteralement magie, envoCttement. 

Le Gothique est done l'art de l'envotltement, litteralement, 
l'art de mettre sous les voCttes. Un lieu de passage du droit au 
courbe, et un lieu oil toutes les transmutations sont possibles. 

En geobiologie, on sait parfaitement quelle est )'incidence 
de la votlte de plein cintre romane. Elle permet un eclatement 
des energies et une neutralisation de celles-ci. 

L'eglise romane est faite a l'echelle de l'homme, par 
l'homme et pour l'homme. 11 en est la mesure. 11 est a la fois 
le contenant et le contenu. Le sanctuaire a pour but d'elever 
l'homme, a condition qu'il accepte d'incarner son etre divin. 
C'est pourquoi clans une eglise romane, toutes les energies moo­
tent du has vers le haut, obligeant l'homme a se tenir debout. 
Elles frappent de plein fouet la votlte et redescendent le long 
des murs, creant une circulation energetique qui sera egalement 
une source de neutralisation. C'est ce que savaient parfaitement 

2. Fulcanelli, Le Mystere des Cathedrales et ['interpretation esote· 
rique des symboles hermetiques du grand reuvre, Jean-Jacques Pauvert. 
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les moines, et ils ont utilise ce principe dans leurs construc­
tions, meme au niveau de leurs maisons d'habitation. En effet, 
le propre de la voute romane est de neutraliser le reseau H. 
Et nous avons rencontre nombres de refectoires ou de cham­
bres de moines, qui se trouvaient au-dessus de caves voCaees, 
et qui de ce fait, etaient totalement neutres et libres de route 
information tellurique. 

On ne peut pas emprisonner l'energie d'une maniere conti­
nue, sinon on risque de provoquer l'eclatement non controle du 
systeme. Les moines constructeurs le savaient bien. Aussi 
avaient-ils prevu une soupape de securite. Dans les eglises 
romanes, il y a derriere l'eglise, derriere l'autel a l'est, ce qu'on 
appelle un point-menhir. C'est-a-dire un point par ou sort le 
trop plein d'energie. Le probleme, c'est que cette energie en sor­
tant de l'eglise, s'inverse et done devient negative. Passe ce 
point, tout le reseau geomagnetique va redevenir normal. 

Generalement, dans les petites eglises, on trouve ce point 
entre la pierre d'autel et le mur du fond. Dans leur grande 
sagesse, les constructeurs. ont fait en sorte que ce point ne soit 
pas accessible. Mais bien souvent il se trouve hors de l'eglise 
derriere l'abside. Ce qui explique certaines locutions populai­
res qui disent qu'ils ne faut pas aller se promener derriere les 
eglises. 

Ainsi, dans l'edifice roman, le pelerin se voit baigner par 
ces voutes, il va recevoir toute cette energie qui litteralement 
lui tombe dessus. 11 va se faire envouter d'une maniere incons­
ciente dans le rectangle d'or, consciente dans le carre terres­
tre et acceptee dans le cercle divin. 

L'evolution vers le gothique pose un autre probleme sur le 
plan des energies, car la vocation du lieu va changer. 

L'eglise romane est faite sur la mesure de l'homme, la cathe­
drale gothique a ete construite sur la valeur du meridien du 
lieu. Ce n'est plus l 'homme qui est eleve, mais toute l'energie 
d'un lieu qui desormais est sacralisee au service de l'homme, 
et ce n'est plus du tout la meme chose. 

La meilleure preuve c'est que la coudee qui a servi a cons­
truire Chartres a ete determinee par rapport a une position pla­
netaire specifique. 11 en est de meme pour toutes les 
cathedrales. 

Si la cathedrale etait faite a la mesure de l'homme, l'homme 
de Chartres mesurerait 2,50 m (pour une hauteur de voute de 
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36,90 m); celui de Meaux 2,76 m (pour une hauteur de voute 
de 31,67 m) et celui d'Amiens 2,86 m (pour une hauteur de voute 
de 42,30 m). 

Dans l'eglise romane, l'energie descend des voutes, dans la 
cathedrale gothique, elle monte vers le cie/3, et la forme des 
voutes est differente, l'envoutement sera done different. Et ainsi 
la fonction metaphysique de ces deux types d'eglises sera 
complementaire. 

En realite, on peut dire - en nous pla9ant sur le plan spi­
rituel - que ces deux styles repn!sentent les deux phases de 
la respiration de Dieu, du souffle divin. 

Le roman, c'est /'inspiration, le gothique ['expiration. 
Dans le roman, se realise le mystere de !'incarnation et de 

l'interiorisation: Dieu est au-dedans de nous. Toute la creation 
- l'univers entier - est dans l'homme. 

Pour le roman: ce monde que Dieu crea, c'est nous, avec 
toutes nos possibilites de sublimation, mais aussi de pervertis­
sement. Le sanctuaire devient done un lieu d'unification et de 
conversion. 

Tout l'art roman s'inspirera de !'Apocalypse de Saint Jean. 
(Apocalypse signifie " la r.evelation de Jesus-Christ en l'homme). 

Le gothique, c'est )'exaltation, )'exteriorisation. 
L'homme, c'est le monde. Le microcosme est dans le macro­

cosme. L'homme, tous les hommes et l'univers sont en Dieu. 
Si dans le temps, l'art roman precede !'art gothique, c'est 

que sur le plan divin, )'incarnation et la redemption precedent 
toujours !'Ascension et la Pentecote. 

Saint Bernard ecrivait : « Le Christ commence par nous 
faire respirer dans la lumiere de son inspiration, afin qu'a notre 
tour, nous soyons en lui, un jour qui respire, car, par son ope­
ration, l'homme interieur en nous se renove de jour en jour, 
et se refa90nne en esprit a )'image de son createur. 11 devient 
un jour ne du jour, une lumiere issue de la lumiere ... 11 lui reste 
a attendn! un troisieme jour, celui qui nous aspirera dans la 
gloire de la resurrection. )) 

Un autre probleme se posait aux constructeurs avec )'appa­
rition du deambulatoire. Celui-ci en effet passe le plus souvent 

3. Lors de leurs destructions, la voute romane s'effondre, la voute 
gothique explose. 
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sur le fameux point menhir. Or ce point ne se retrouve pas clans 
les eglises a deambulatoire ni clans les cathedrales gothiques. 

Dans le roman, et conformement a sa tradition, le point a 
ete inverse et est devenu extremement positif. C'est un endroit 
propice a la regeneration, voire meme a la guerison, comme 
a Chatel-Montagne, Bois-Ste-Marie ou Orcival par exemple. On 
pourrait dire que le point a ete inspire par le sol. 

Dans le gothique, c'est une autre technique qui a ete utili­
see. Le point a ete aspire vers le haut. C'est par )'elevation que 
les constructeurs ont resolu le probleme. Toute l'energie mon­
tant vers le haut, une fois sortie de !'edifice, il ne fallait pas 
qu'elle retombe comme une chappe de plomb sur les habitants 
du lieu. 11 a done fallu la casser, la diffracter, l'emietter, et c'est 
alors que sont apparus ce qu' on appelle en geobiologie, des 
eclateurs, mais que les historiens de )'art appellent arabesques, 
archivoltes, enroulements, entrelacs, etoiles, fleurons, guillochis, 
roses, rosaces, volutes. Autant de motifs qui absorbent l'ener­
gie et l'emiettent en fines particules dont les retombees sont 
sans danger pour l'homme. 

L'art gothique (du moins clans le sens oil nous entendons 
aujourd'hui le mot art) est done, lui aussi, utilitaire ! 





CHAPITRE 5 

L'eau des • • or1g1nes 

Sans Eau, il n'y a pas de vie. Enoncer cette verite peut 
paraitre simpliste, et pourtant c'est la base de tout. L'eau est 
chargee de toute la memoire du monde. C'est pourquoi, clans 
la Genese, c'est sur les eaux que l'Esprit de Dieu planait pour 
operer la creation du monde. 

Et toujours clans la Genese, au deuxieme jour, Dieu Dit: 
(( Qu'il y ait une etendue entre les eaux et qu'elle separe les 
eaux du ciel d'avec les eaux de la terre. » 

L'eglise de par la volonte des batisseurs est bien cette eten­
due privilegiee : l'arche d'alliance par laquelle les hommes vont 
pouvoir passer du monde visible au monde invisible, car pour 
passer de la terre au ciel (cet au-d.ela interieur) il faut un navire 
et l'eglise est cette nef renversee qui flotte sur les eaux du ciel, 
mais bien ancree clans les eaux de la terre. 

Sans eau, il n'y a pas d'energie. Par ses proprietes electri­
ques particulieres, l'eau intervient clans le processus d'echange 
et de transfert des energies. C'est elle qui relie clans la nature 
vivante toutes les particules entre elles. Et l'on sait aujourd'hui 
qu'elle est capable de conserver ses proprietes ou d'en acque­
rir de nouvelles, selon la maniere dont elle circule. La science 
a demontre par exemple que « l'A.D.N., sans metal de chacune 
de nos cellules a les memes proprietes que l'A.D.N. contenant 
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du metal, si l'eau qui lui parvient a pris l'energie de ce metal 
particulier. L'eau a ainsi transmis l'energie vibratoire du metal 
specifique de l'A.D.N .. qui va agir comme s'il contenait ce 
metal» 1• 

C'est la molecule d'eau qui met en resonance la terre et le 
cosmos. « Des travaux recents ont demontre que nous recevions 
sans arret, du centre de notre galaxie des ondes gravitation­
nelles qui ont pu etre mises en evidence par les detecteurs a 
quartz piezo-electriques. C'est la molecule d'eau qui sert de 
resonateur aux rayonnements cosmiques ainsi que l'ont demon­
tre de nombreux travaux scientifiques effectues par des auteurs 
comme le Professeur Piccardi de l'Universite de Florence, Thco­
dore Schenk, Andre Faussurier et bien d'autres encore, d'oil 
}'apparition du phenomene de cosmo-couplage auquel n'echappe 
aucun etre vivant et c'est par un dereglement des vibrations 
du cosmocouplage sur l'eau de constitution de ceux-ci, qu'appa­
raitront les maladies 2• » 

Sans eau, il n'y a pas d'informations. " Tout evenement : 
atome, planete, etre vivant par exemple, est une propriete sous­
tractive de l'Espace et est couple, c'est-a-dire lie par resonance 
a l'ensemble du Cosmos et de l'Univers ... Or l'eau, dont nous 
sommes constitues a 80% environ n'echappe pas. bien au con­
traire a ce phenomene de resonance vis-a-vis du cosmos. Elle 
en conserve, sous forme de memoire, Jes messages re~us de lui 
et dont l'image est celle de Ja double helice d'A.D.N. cette sorte 
d'echelle tordue comme un tire-bouchon. Les biologistes ont 
toujours ete fort intrigues par un phenomene plus curieux 
encore qui se produit lors de la division cellulaire, les chro­
mosomes, qui sont justement constitues de ces fameuses mole­
cules en spirale done parfaitement visibles au microscope elec­
tronique, disparaissent... pour reapparaitre quelques instants 
plus tard. On sait maintenant que c'est tout simplement la 
molecule d'eau qui a conserve clans sa memoire la matrice, 
c'est-a-dire le moule de la forme des chromosomes 3• » 

Sans information de l'eau, il n'y a pas de vie possible. Alain 

1. l:.tienne Guille, L 'alchimie de la Vie, l:.ditions du Roe her. 
2. Henry Quiquandon, 12 balles pour un veto, l:.ditions Agriculture 

et Vie. 
3. H.Q., op. cit. 
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Dubertret, qui explore la memoire des metaux raconte 4 des 
experiences auxquelles il a assiste, alors qu'il travaillait au 
Commissariat a l'Energie Atomique. Des oceanographes ten­
taient de faire vivre des poissons clans des piscines d'eau de 
mer reconstituee. Et ~a ne marchait pas du tout. Mais lorsqu'ils 
rajoutaient un seul verre d'eau de mer naturelle clans la pis­
cine, les poissons survivaient ! 

Sans eau, il n'y a pas d'eglise. 
Toutes les eglises, nous l'avons vu, sont construites par rap­

port aux reseaux geomagnetiques, mais aussi par rapport aux 
rivieres souterraines qui apportent a l'eglise }'information de 
l'eau, source de vie, moyen de purification et centre de 
regenerescence. 

Et ce besoin est le propre de tous les monuments qui ont 
ete sacralises par l'homme pour honorer sa divinite. Les drui­
des etaient les maitres de l'eau comme du feu, et les vieux tex­
tes irlandais nous donnent maints exemples de leur pouvoir en 
ce domaine. 

Un menhir est generalement construit sur un croisement 
minimum de deux veines d'eau souterraines qui se rencontrent 
sous la pierre, parfois a des dizaines de metres de difference 
de niveau. En plus des courants d'eau, on trouve aussi une con­
centration de tous les reseaux telluriques et cosmiques connus 
a ce point d'intersection. 

Le dolmen a, quanta lui, au minimum une veine d'eau qui 
le parcourt clans le sens de sa longueur, et bien souvent quand 
l'allee couverte tourne, on s'aper~oit qu'elle ne suit, en fait que 
le sens du courant de la riviere qui la traverse. 

Les constructeurs d'eglises romanes avaient une parfaite 
connaissance du sous-sol aquifere du site choisi. C'est en par­
tie a cause de ce site, et de sa rencontre des courants d'eau 
et des reseaux geomagnetiques, qu'ils le choisissaient sans abso­
lument rien laisser au hasard. Et leur maitrise etait telle que 
quand le releve souterrain de l'eau ne leur convenait pas, il pou­
vait le modifier en exer~ant une action sur les rivieres souter­
raines afin qu'elles coulent la oil ils le voulaient. Saint Colom-

4. Dans une interview au magazine Explora, decembre 88. 
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ban lui meme a bien fait jaillir de l'eau du rocher, en bon sour­
cier qu'il etait s_ 

L'eau est indispensable car c'est elle qui apporte a l'eglise 
!'information tellurique, qui en montant par les points d'evo­
lution des reseaux, met l'eglise en resonance avec le cosmos. 
De plus, c'est !'information de l'eau qui va permettre aux pier­
res de !'edifice de vibrer sur le plan energetique. 

On sait en effet, que quand deux cours d'eau souterrains 
se croisent a des niveaux differents, ils vont creer un point fou­
dre, car celle-ci frappe en effet a la verticale de ces croisements 
aquiferes. Plus la distance entre ces deux cours d'eau est 
grande, plus le champ magnetique est puissant, plus le point­
foudre sera violent, et plus la decharge sera intense. 

Et ce besoin d'eau est tellement vital pour !'edifice, que si 
elle manque, le moine batisseur va creer des courants d'eau 
artificiels. Madame Merz avait deja fait avant nous, cette cons­
tatation en ce qui concerne les cathedrales de Chartres et de 
Saint-J acques-de-Compostelle 6• 

(( 11 y avait de quoi etre etonne de la structure du sous-sol 
et de l'arrivee sous le chceur de la cathedrale de Chartres de 
14 cours d'eau reguliers, assembles comme un eventail. 

11 paraissait invraisemblable que la Nature a elle seule ait 
pu reunir une telle ordonnance ; tres longtemps nous avons 
estime que cette situation devait etre unique en son genre. Une 
telle regularite (fig. 8) de cheminement de cours d'eau souter­
rains, est-ce pensable que le hasard ait ete complice des cons­
tructeurs pour soutenir leur Savoir etendu ? 

11 a fallu la surprenante comparaison avec le schema iden­
tique du chceur de la cathedrale de Saint-Jacques-de­
Compostelle pour mieux pouvoir cerner la verite, et ce fut la 
une reponse inesperee. 

Quatorze cours d 'eau arrivent done dans le chceur de la 
cathedrale de Chartres, et voila que dans la cathedrale de Com­
postelle les structures regulieres identiques, se dirigeant et se 
regroupant de meme fa~on sous le chceur ! Dans le pavage du 
deambulatoire, ces arrivees d'eau sont mises en evidence- on 

5. Jonas de Bobbio, Vie de saint Co/omban et de ses disciples, Edi­
tions Abbaye de Bellefontaine. On attribue egalement le meme « mira­
cle " a Gregoire de Tours. 

6. B. Merz, op. cit. 
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Figure 8: Releve aquifere de la Cathedrale de Chartres (Dessin extrait 
du livre de Blanche Merz, Hauts-Lieux Cosmo-Telluriques, Georg 
Geneve, Diffusion Dervy-Livres. 
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pourrait dire, sont signalees par 14larges incrustations de mar­
bre noir 7• Dans les annees 1960 on a procede a de grands tra­
vaux d'excavation sous la cathedrale de Santiago di Compos­
tella, et que constate-t-on ? 

Ces anciens canaux d'arrivee ont ete creuses de main 
d'homme. A Chartres ce n'est done pas un caprice de la nature, 
ni un grand hasard ou la main des dieux, mais veritablement 
}'omniscience des batisseurs. » 

Nous avons rencontre nous aussi, ce type de construction. 
A Orcival, c'est le courant d'eau qui parcourt tout l'axe cen­
tral de }'edifice qui a ete canalise - et l'eau se trouve a 27 m 
de profondeur -, de plus il se divise en patte d'oie a son arri­
vee sous la pierre d'autel et va baigner les deux chapelles 
rayonnantes du fond de }'edifice (fig. 9). Sept autres courants, 
symbolisant les sept courants du fleuve de Vie des E.critures, 
traversent egalement }'edifice perpendiculairement au premier 
formant ainsi sous la basilique une veritable table aquifere. 

Max Mandard a trouve la meme chose dans l'eglise de Cour­
non (Auvergne), oil toutes les chapelles collaterales sont bai· 
gnees par un courant canalise, chacun de ces courants a prati­
quement le meme debit. 

Generalement, ces courants d'eau artificiels sont faits avec 
des buses coniques, qui s'engagent les unes dans les autres. 
Bien souvent, elles sont en tuile mais egalement en gres. On 
sait aujourd'hui que les constructeurs se servaient egalement 
d'une autre technique, faisant appel a la memoire de }'eau. 

Plutot que de faire des canalisations, ils utilisaient aussi des 
fits de galets de riviere, qui les rempla~aient avantageusement. 
C'est ce qu'a decouvert notamment le Docteur Henry Quiquan­
don dans l'eglise de Trie-sur-Balse (Gers). Noel Maurette en a 
eu pour sa part la confirmation en analysant une petite cha­
pelle des Hautes Pyrenees, au-dessus des Eaux-Bonnes. Ce sanc­
tuaire se trouve sur un eperon rocheux, oil il n'y a pas d 'eau. 
L'eau la plus proche est celle du Gave 600 m plus bas. Or a 
sa grande stupeur, Nrel Maurette a trouve un croisement d'eau 
dans la chapelle, alors que de toute certitude, il n'y avait pas 

7. Nous avons trouve de nombreuses eglises ou le passage d'eau 
dans le sol est signale par des dalles de couleurs ou de formes diffe­
rentes. C'est notamment le cas de Saint-Nicodeme (Morbihan) dont la 
decoupe energetique de l'eglise est totalement marquee dans le dallage. 



Profondeur 
27 m 

Puits Druidique 

Un courant 
canalise 
profondeur 26 m 

L'EAU DES ORIGINES 

Eau descendant de la source 
sacree qui surplombe l'eglise 

99 

Profondeur 
17 m 

A 17 m 

A 15 m 

Profondeur 1 7 m 

Profondeur 1 5 m 

Profondeur 11 m 

Figure 9: Releve des courants d'eau de la Basilique d'Orcival. Le Centre 
du chreur est le point d'arrivee de toutes les energies. 



100 EGLISE ROMANE LIEU D'ENERGIE 

pas et ne pouvait pas y avoir d'eau. Il etait meme impensable 
de pouvoir penser a des canalisations artificielles, puisque clans 
tous les cas. il n'y aurait jamais eu la moindre possibilite de 
les alimenter. 

11 eut la reponse quelques annees plus tard, quand on refit 
le dallage de la chapelle. Un fosse avait ete taille a meme le 
roe, et il etait rempli de galets de riviere. La chapelle n'avait 
done pas d'eau, mais l'information de l'eau 8 ! 

Le cure Chabrillat, cure de Thuret nous a avoue que quand 
il a fait deplacer son autel, pour repondre aux nouvelles nor­
roes de Vatican 11, il a eu la curiosite de regarder clans la crypte 
sous l'autel oil se faisaient enterrer les moines. Et qu'a-t-il 
trouve ? Des lits de galets ! 

11 y a done en plus, une interaction certaine entre les cou­
rants d'eau et l'architecture. Le nombre des chapelles rayon­
nantes dependra le plus souvent de l'importance des courants 
d'eau souterrains voulus ou artificiellement crees, mais qui 
determinent aussi une repartition differente des energies clans 
l'eglise. 

Generalement, l'eglise est parcourue par un grand courant 
d'eau est/ouest et par plusieurs courants perpendiculaires (au 
minimum 2) qui vont couper le sanctuaire en trois parties, 
fidele en cela au plan de construction du temple de Salomon. 

Le premier courant d'eau, celui qui se trouve le plus pres 
de la porte Quest de l'eglise, va jouer un role de sas. Symboli­
quement, il correspond pour le pelerin a la traversee du Jour­
dain. C'est un symbole de purification clans l'eau renouvelee du 
bapteme. 

Le second courant d'eau va avoir une fonction capitale. C'est 
lui qui, sur le plan des energies va faire la decoupe entre la 
partie tellurique et la partie cosmique de l'eglise. Generalement 
ce courant d'eau se retrouve tres pres de la porte ouest, quand 
il n'est pas directement clans )'axe. 

11 est arrive a tout le monde de constater l'attitude de cer­
taines personnes, generalement athees, qui se sentent tres mal 
clans les eglises. Quand elles sont obligees d'y aller, elles res­
tent generalement clans la partie basse de l'eglise, car c'est 

8. C'est pourquoi le radiesthesiste a certains endroits peut trou­
ver de l'eau dans une eglise, et etre totalement incapable de preciser 
son debit. 
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l'endroit oil elles retrouvent des energies qu'elles peuvent 
supporter. 

C'est pourquoi, le baptistere se trouve toujours clans le nar­
thex, clans la partie lourde, tellurique de l'eglise, car le futur 
baptise n'a pas encore re~u en lui l'etincelle du Saint-Esprit qui 
va lui ouvrir sa vie de chretien. 

Le dernier courant d'eau va marquer la limite entre le Saint 
des Saints et le reste de l'eglise, entre les eaux superieures et 
les eaux d'en bas, conformement a l'enseignement de la 
Genese (1, 7) qui distingue « les eaux qui sont au-dessous du fir­
mament de celles qui sont au-dessus ». 

Les eaux d'en haut, que l'on retrouve clans les Psaumes (148, 
4) sont pour saint Augustin, le symbole du monde angelique ou 
spirituel impr~gne de lumiere. 

«Le vent de }'esprit separe et unit les eaux d'en haut et cel­
les d'en has issues de lui; il separe et unit le feu qui est en 
haut et l'eau qui est en has. L'eau d'en haut est celeste, celle 
d'en has est sanctifiee, rendue « vive » par le souffle de l'Esprit 
et le feu de ce meme Esprit. Ceci est expressement affirme clans 
la liturgie (anteconciliaire) du Samedi saint lors de la benedic­
tion de l'eau baptismale: le pretre souffle sur l'eau en disant: 
« Dieu clement, envoyez votre souffle et benissez de votre bou­
che ces simples eaux ''· 11 plonge ensuite le cierge pascal allume 
au feu nouveau en disant: «Que descende clans cette plenitude 
de la fontaine la vertu de }'Esprit-Saint », puis il souffle a nou­
veau sur l'eau avec ces paroles: «Que cette vertu feconde toute 
la substance de cette eau en lui donnant le pouvoir de 
regenerer 9 ». 

L'eau vive va devenir le symbole de }'Esprit saint, suite a 
la parole de Jesus, lors de la fete des Tentes : « Si quelqu'un 
a soif, qu'il vienne a moi, et qu'il boive, celui qui croit en moi. ,. 
Selon le mot de l'ecriture: « De son sein couleront des fleuves 
d'eau vive. » (Jean 7, 38-39). 

Le plan de Thuret (fig. 10) marque bien cette separation de 
l'eglise entre les eaux d'en haut et les eaux d'en bas. Des la 
porte d'entree le pelerin franchit les eaux du Jourdain (dont 
le nom signifie « descente »). Ce qui n'est pas le cas de l'eglise 

9. Jacques Bonnet, Les symboles traditionnels de la Sagesse, ~di­
tions Horvath. 
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E 

Figure 10 : Releve des courants d'eau et des n!seaux sacres de Thuret. 
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de Locquenole, dont la riviere souterraine passe exactement au 
centre du portail sud. A l'entree de l'eglise se trouve d'ailleurs 
un calvaire, sous lequel passe egalement le courant d'eau et les 
branches horizontales de la croix indiquent tres precisement 
le sens du courant. C'est d'ailleurs une constante qui se 
retrouve pour beaucoup de croix au bord des chemins, dont 
!'orientation parfois particuliere de leur axe horizontal n'indi­
que que le sens du courant de la riviere qui passe dessous. 
Generalement ces croix n'ont pas ete placees n'importe oil. 

Les courants d'eau de l'eglise de Locquenole la decoupent 
parfaitement bien en trois parties et l'on comprend mieux, a 
la lecture du plan, pourquoi l'eglise a ete decalee de -15° par 
rapport a l'Est, pour faire colncider l'energie de l'eau avec cel­
les des reseaux sacres (fig. 11). Ce qui est egalement le cas de 
l'eglise de Montfermy (fig. 12), dont nous avons deja parle. 

Ainsi toutes les energies de l'eglise arrivent done dans le 
chreur, au creur meme de l'autel, qui va devenir ainsi, le cen­
tre energetique de l'univers, dans la mesure oil il met en reso­
nance harmonique l'homme avec lui-meme par la transcendance 
divine qui va pouvoir s'incarner en Jesus-Christ, afin que con­
formement a la parole de l'Ecriture, il devienne humble de 
creur. 

L'eau est done indispensable pour le bon fonctionnement 
energetique d'une eglise. Helas bien souvent les travaux de 
renovation se font sans la moindre connaissance des techniques 
des anciens. On renforce, on betonne, on repare par rapport 
a des criteres de confort et de salubrite du lieu 10 sans respec­
ter ni les donnees energetiques, ni les realites symboliques 
recherchees par les premiers batisseurs. C'est ainsi qu'a Saint-

10. 11 s'agit aujourd'hui d'« assainir le lieu" et l'isoler de toute 
humidite. Et pour en faire un endroit " chaleureux , on y installe 
ensuite le chauffage electrique. Bien souvent !'installation d'une chauf­
ferie souterraine coupe les energies de la vouivre. A Saint-Nectaire, 
les constructeurs ont eu !'intelligence de construire l'eglise en pouz­
zolane, qui emmagasine la chaleur pendant l'ete et la restitue l'hiver. 
11 ne fait jamais froid dans l'eglise de Saint-Nectaire. 



Figure 11 : Le releve conjoint des reseat,tx sacres et des courants d'eau 
de l'eglise de Locquenole permet de comprendre la realite de son orien­
tation, decalee de 15° par rapport a !'Est. 



Figure 12: L'implantation de l'eglise de Montfermy s'est realisee 
d'abord par rapport aux courants d'eau, puis aux reseaux sacres. 



106 EGLISE ROMANE LIEU D'ENERGIE 

Jacques-de-Compostelle, les fameux canaux qui alimentaient 
toute l'eglise soot desormais secs. Les travaux effectues entre 
1948 et 1968 pour renforcer les fondations de l'edifice, ont defi­
nitivement coupe les passages d'eau souterrains programmes 
par les constructeurs. Et Madame Mertz de nous faire savoir 
que des lors, if n 'y a plus de miracles a Saint­
Jacques-de-Compostelle! 

La presence de l'eau a toujours ete asSOCiee a la Deesse 
Terre. C'est pourquoi nous trouvons toujours la realite d'un 
puits ou d'une source pres d'un culte a la Vierge Noire. Mal­
heureusement, il faut bien le remarquer aujourd'hui, quand ces 
puits existent encore ils sont le plus souvent condamnes et les 
sources canalisees ou detournees. 

Dans l'eglise, le puits a une fonction particuliere, celle de 
prise de terre naturelle. C'est lui qui permet d'harmoniser le 
lieu en deversant le trop plein de forces cosmiques et telluri­
ques et preserve ainsi l'equilibre de l'endroit sacre. Les sour­
ces et les puits, tout comme les marees soot soumis a 
)'influence de la lune. L'eau des forces froides lunaires equili­
bre les energies chaudes et solaires du lieu sacre. 

Pour jouer son role naturel de mediateur, le temple doit 
equilibrer les forces de la nature dont il est la representation, 
sans cela il se trouverait clans l'incapacite de remplir sa fonc­
tion. 11 est la representation de l'homme divin sur la terre. C'est 
pour cela qu'il est toujours associe a la presence de l'eau. 

Le puits n'est pas a confondre avec le fameux puits druidi­
que qui lui n'a jamais contenu d'eau. On en trouve clans tou­
tes les eglises romanes, Orcival, Tournus, etc. C'est un ampli­
ficateur d'energie tellurique, qui va servir, en quelque sorte de 
caisse de resonance aux energies evolutives. Generalement il est 
alimente par ce qu'on appelle le tunnel druidique qui a pour 
but d'emmener les energies a un point precis, sans causer 
d'interferences avec celles creees par le batiment au-dessus de 
lui. De la meme maniere que les canaux de l'eglise amenent 
l'eau ou )'information de l'eau, le tunnel druidique concentre 
l'energie tellurique a son point de focalisation maximal, afin 
de creer un vortex oil vont se reunir toutes les energies de la 
terre et du ciel. 
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Le schema des energies de la terre est universel. C'est pour­
quoi nous allons toujours le trouver applique dans tous les 
sanctuaires du monde. 

C'est la meme technique de construction qui a preside, a 
la construction des monuments sacres, sur le plan energetique 
bien sur, et non sur le plan architectural. 

C'est pourquoi, c'est la meme maitrise des reseaux geoma­
gnetiques et des courants d'eaux qui a servi aussi bien dans 
la construction des eglises romanes que dans les temples egyp­
tiens, grecs ou chinois. Et les statues de l'Ile de Paques canali­
sent les memes energies que les menhirs (bien que leurs infor­
mations soient differentes). 

La terre est partout la meme et les memes energies ont ete 
sacralisees de la meme fa~on, le but etant de faire d'un lieu 
predestine un point de jonction entre l'homme et sa divinite. 

11 y a en Bretagne, des monuments megalithiques qui posent 
des problemes aux archeologues, car ils sont fort peu nombreux 
et leurs fonctions restent un mystere. Il s'agit des quadrilate­
res, grands rectangles bordes de pierres levees et fermes sur 
les quatre cotes. Nous avons eu la chance de pouvoir analyser 
deux des trois qui existent en Bretagne, le Jardin aux Moines 
dans la foret de Broceliande et le Quadrilatere du Manio. 

Le Jardin aux Moines est cite dans un ouvrage que Felix 
Bellamy a consacre en 1896 a la Foret de Broceliande. Mais 
ce n'est qu'en 1981 qu'il a ete retrouve. Il fut l'objet de fouil­
les en 1981 et 1983. 

Le monument apparait comme un ensemble de blocs de 
pierres, blanches et volumineuses a l'est, en poudingues de 
Montfort et plus petites a l'ouest. Il forme un trapeze d'envi­
ron 25 a 26 metres de long sur 5 a 6 metres de large. Il est par­
tage a environ un tiers de sa longueur, par une rangee de pier­
res transversales, qui le coupe ainsi en deux, donnant un petit 
et un grand rectangle de pierres levees. On y a retrouve des 
pointes de fleches en silex et quelques fragments de poterie. 

Le foyer central semble remonter a 2 000 ans avant Jesus­
Christ, mais }'ensemble du monument aurait au moins mille ans 
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de plus. On est a peu pres sur d'une utilisation constante aux 
differentes epoques. 

Sa fonction, selon les archeologues, reste imprecise, le peu 
de mobilier retrouve fait exclure l'hypothese d'un habitat, et 
)'absence de coffre ou de tombeau, interdit l'hypothese d'un 
monument funeraire. La seule explication avancee est celle 
d'une fonction religieuse ou rituelle. 

Une analyse geobiologique du site va apporter bien des sur­
prises: d'abord son orientation a l'est face au soleil Ievant ; puis 
la presence de courants d'eau souterrains qui se croisent clans 
le petit rectangle, en compagnie d'un croisement de reseaux 
sacres qui arrivent au meme endroit, la presence d'une porte 
d'entree sacralisee par l'homme. Decidement ce petit rectangle 
ressemble de plus en plus au chreur d'une eglise. 

En fait l'ensemble n'est rien d'autre qu'une eglise. Une 
incroyable eglise neolithique qui a ete con~ue avec la meme con­
naisance des energies que nos eglises romanes ! Une eglise decou­
pee en trois parties, avec un Saint des Saints, exactement 
comme le temple de Salomon, mais 2000 ans avant la construc­
tion de celui-ci ! 

Le Menhir du Manio a Carnac, est l'un des plus grands men­
hirs du Morbihan. A quelques dizaines de metres de lui se 
trouve un quadrilatere simple, qui se trouve etre egalement une 
veritable eglise. On s'aper~oit que ce sont les memes courants 
d'eau et les memes lignes de reseaux qui passent a la fois sous 
le menhir et sous le quadrilatere sacre. Ce qui nous fait corn­
prendre, que nous avons d'un cote l'eglise et de l'autre ... le clo­
cher. Le menhir joue bien la ce role d'antenne cosmique, de 
capteur energetique mettant en resonance la terre et le ciel. 

A Toulon-sur-Arroux en Saone-et-Loire, fut inaugure en 1980 
le Temple des Mille Bouddhas au chateau de Plaige, devenu 
depuis KAGYU-LING. 

Ce temple bouddhiste devint ainsi le premier temple hima­
layen d'Europe. 11 a ete construit sur le modele de Samye, le 
premier temple edifie au Tibet, au VI• siecle apres Jesus-Christ 
sous le regne de Tritsong Detsen, le premier roi Bouddhiste du 
Tibet. Lors de la construction, de nombreuses difficultes furent 
eprouvees, exactement comme pour la construction de Lhassa, 
car des demons detruisaient la nuit ce qui etait construit pen­
dant la jourriee. Le roi fit appel au grand sage et yogi indien 
Padmasambhava que les Tibetains appellent Gourou Rimpotche, 
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le Pn!cieux Maitre, car ce fut lui qui introduisit le Bouddhisme 
au Tibet. Gourou Rimpotche soumit les demons et la construc­
tion du temple put avoir lieu. 

Construit sur le modele de Samye, le Temple des Mille 
Bouddhas est pourtant nourri de culture bhoutanaise, car c'est 
la que les constructeurs trouverent !'aide et les artistes capa­
bles de mener a bien, avec l'aide d'entreprises locales et de 
benevoles, la construction du Temple. Le Maitre inspirateur de 
Kagyu-Ling est le Maitre Kalou Rimpotche, un des principaux 
artisans de la propagation du Bouddhisme en Europe. 

Brigitte Ludwig (pour « Question de >> N° 73 - 1988) a ren­
contre le Lama Sherab, responsable de la construction du tem­
ple. 11 lui a raconte les rites qui ont preside a sa fondation : 

« Selon la tradition tibetaine, avant d'entreprendre la cons­
truction d'un temple, il faut examiner si la terre est apte a le 
recevoir. Il est souhaitable que derriere le temple il y ait des 
rochers, des montagnes ou des collines ; par contre devant le 
temple, il faut qu'il y ait une riviere. 11 faut aussi que le tem­
ple soit entoure d'un cercle de montagnes ou de collines. Si ces 
conditions ne sont pas reunies, la terre n'est pas propice et le 
Dharma (loi universelle) ne fleurira pas. 

Le temple doit etre construit, soit face a l'est ce qui est le 
plus favorable, soit face a l'ouest, mais jamais face au nord. 
Le jour de la pose de la premiere pierre du temple doit etre 
un jour auspicieux, favorable, c'est-a-dire le huitieme, dizieme 
ou quinzieme jour du mois tibetain. Ensuite, il faut faire un 
rituel pour la terre elle-meme car selon la pensee bouddhiste, 
la terre appartient a une divinite a laquelle il faut demander 
la permission avant de construire. Cette divinite, proprietaire 
de la terre, s'appelle la « grande force » (topchen). 

On doit la dessiner sur le sol, avec un visage humain et un 
corps de sirene. Cette divinite fait le tour de son terrain en une 
annee. C'est pourquoi il faut diviser le terrain en 365 ou 
366 parties exactes. Le creur de la fondation se situe au niveau 
de l'estomac de la divinite. S'il se fait au niveau des yeux, par 
exemple, la construction pourra rencontrer des obstacles. Une 
fois le partage du terrain effectue, on prend de la terre a 
l'endroit meme de l'estomac de la divinite et on l'eparpille clans 
toutes les directions clans lesquelles sera construit le temple. 
Ensuite, a ce meme emplacement, on enfonce clans la terre· des 
urnes renfermant de la terre de Bodghaya (lieu ou le Bouddha 
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a atteint l'illumination), de la terre de grands lieux saints, de 
lieux de pelerinage, ainsi que des reliques. Tout ceci est enfoui 
a l'endroit de l'estomac de la divinite. Pour le temple de Kagyu­
Ling, nous avons enfoui des urnes contenant de la terre de 
Bodghaya, des grands lieux saints tibetains et, en plus de la 
terre de Lourdes et d'Assise, oil s'est tenue la Journee pour la 
Paix. 

A partir de ce moment-la, on peut construire le temple. Sa 
base doit etre carree. Aux quatre angles de ce carre, on enfouit 
des urnes contenant des mantras et des reliques, pour !'expan­
sion du temple et de son influence spirituelle. » 

La volonte des lamas constructeurs pour }'imposition du 
temple correspond totalement aux regles du Feng-Shui, tel que 
le pratiquent encore aujourd'hui les orientaux. Mieux, !'empla­
cement choisi correspond au lieu type Feng-Shui. Le temple 
comme tous les edifices religieux est normalement oriente vers 
l'est. 11 s'appuie sur les collines qui le protegent, le dragon vert 
derriere, la tortue noire au Nord, le phenix rouge au sud et 
le tigre blanc a l 'ouest. La presence de l'eau dont parle Lama 
Sherab est indispensable pour la retention energetique. 

Le dessin de la grande Force avec son corps de sirene nous 
apprend que la relation avec l'eau est indispensable, exactement 
comme clans une eglise romane. Le dessin qui divise le terrain 
en 365 parties, correspond a un rite solaire. En decoupant le 
cercle cosmique en 365 parties, chaque orientation met le tem­
ple en relation avec une force de l'univers et permet la circu­
lation energetique avec tous les elements (bois, feu, eau, terre, 
fer). Le dessin ainsi realise correspond a une gigantesque bous­
sole geomantique au centre de laquelle va se trouver conjuguee 
la quintessence de la matiere. 

Or le centre c'est l 'estomac. Et c'est trois doigts au dessus 
de l'estomac que se trouve le chakra solaire (que l'on place 
faussement a hauteur du plexus solaire), c'est le point de rayon­
nement des energies. Dans la symbolique, l'estomac accumule 
la force, la digere puis la transmet a tout le corps humain. 

La encore, on va retrouver cette notion universelle que le 
corps humain est le centre du Temple. Les Dogons, les Egyp­
tiens, les Bouddhistes et les constructeurs d'eglises romanes uti­
lisent les memes relations entre le corps de l'homme et le tem­
ple de la divinite. De la meme maniere, la aussi, nous allons 
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retrouver le cercle divin et le earn! terrestre dans le schema 
de construction du temple. 

Sur chacun des axes cardinaux et au centre, vont egalement 
se trouver les reliques et la terre sacree, qui va amplifier l'ener­
gie et la mettre en resonance avec le lieu. 

Le temple de Kagyu-Ling comprend trois etages, comme le 
temple central de Samye : la base correspond au corps d'Ema­
nation (corps concret ou Nirmanakaya) du Bouddha; le 
deuxieme etage symbolise son corps de Jouissance ou de Gloire 
(Samboghakaya ou parole du Bouddha); l'etage superieur 
symbolise le corps de Vacuite, le corps du Dharma, le Dhar­
makaya ou )'Esprit du Bouddha. Ce corps de realite n'est pas 
substanciel, il ne connait pas d'obstacle, il est omnipresent et 
omnipenetrant. L'on peut d'ailleurs faire un rapprochement 
entre les trois corps du Bouddha et les trois aspects de la 
Sainte-Trinite: le fils (corps d'emanation ou Bouddha), le Saint­
Esprit (corps de Gloire) et le Pere (corps de Realite). 

Le Temple des Mille Bouddhas contient trois grandes sta­
tues dont la plus haute mesure 7 metres. C'est la statue cen­
trale du Bouddha Sakyamouni, le Bouddha historique qui vecut 
au VI• siecle avant Jesus-Christ. Il est represente en posture de 
meditation, tenant un bol d'aumone de la main gauche et pre­
nant la terre a temoin de la main droite. Il est revetu de la 
traditionnelle robe des moines bouddhistes. A sa droite est 
represente Gourou Rimpotche, le Precieux Maitre, et a sa gau­
che Tara, la mere des Bouddhas qui dissipe les peurs et exauce 
les souhaits. 

Une analyse geobiologique du site, va se reveler extreme­
ment interessante, et elle nous permet de comprendre quels 
demons telluriques, il a fallu vaincre pour construire le temple. 

D'abord }'orientation : le temple est quasiment oriente sur 
le Ievant (080°), comme tous les temples solaires. Un releve des 
courants d'eau souterrains va nous faire decouvrir un premier 
cours d'eau exactement au centre du temple est/ouest, et un 
second nord/sud qui passe exactement sous les trois statues. Et 
le croisement de ces deux courants se fait au centre, precise­
ment sous la statue de Bouddha Sakyamouni. De plus le tem­
ple est traverse par un diagonal sacre, d'une forte intensite qui 
rejoint les courants d'eau au meme endroit, sous la statue du 
Bouddha. 

L'emission de formes des statues, plus la sacralisation de 
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l'energie qui se degage a cet endroit la, creent un veritable 
Saint des Saints, entierement libre de toute information tellu­
rique, de tous reseaux H. 

Le reseau global ne se retrouve que dans la partie basse 
du temple, pres de la porte d'entree. 

Nous avons done la, une progression complete des energies 
du tellurique au cosmique, exactement comme dans une eglise 
romane. 

Le Saint des Saints rayonne, de ce fait, une energie consi­
derable mesuree a plus de 30 000 en unites Bovis et 200 000 
en unites cosmiques. Et cette energie s'amplifie encore, lors des 
ceremonies, des rituels, des prieres et des chants. 

Ainsi, depuis que l'homme a eleve des autels de pierre pour 
venerer son Dieu, sous quelque forme que ce soit, il s'est mis 
en harmonie avec les energies de la nature, en les canalisant, 
selon un rituel immuable et universel, perpetuant une science 
des energies, dans laquelle nous sommes encore des appren­
tis, parce que depuis trop longtemps nous avons dissocie le visi­
ble et l'invisible, l'art et la science, la raison et la conna~ssance. 



CHAPITRE 6 

La porte etroite 

Entrer dans une eglise en tant que pelerin ou croyant neces­
site une preparation, car comme il est inscrit au-dessus de la 
porte de certaines eglises : « ce lieu est terrible ». 

Franchir le seuil, c'est accepter de s'abaisser, de mettre un 
genou en terre devant son createur afin de pouvoir recevoir ses 
bienfaits. 

C'est une demarche que nous avons completement oubliee, 
nous qui regardons les eglises en touristes aseptises, avec des 
notions conventionnelles de l'art. 

Mais sur le plan energetique, c'est aussi un changement 
d'etat qui se produit au plus profond de notre etre, parfois sans 
que nous en prenions conscience, des que nous franchissons la 
port e. 

Il est impossible de remplir un vase quand celui-ci est deja 
plein. Nous ne pouvons recevoir que si nous avons fait nous­
meme le vide a l'interieur de nous. Nous ne nous remplirons 
alors que de la partie de nous-memes que nous aurons videe. 

Quand nous penetrons dans l'eglise, nous sommes les jouets 
de nos pensees, de nos problemes interieurs qui s'agitent et 
nous font un masque de la realite profonde de notre etre. 

Nous devons aller de }'illusion du monde a la richesse de 
notre monde interieur. Et l'eglise va nous y aider. 
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11 y a une histoire que l'on raconte clans les ecoles initiati­
ques et qui dit ceci : 

Un eleve souhaitait atteindre a la realisation spirituelle. 
Aussi, se rend-il aupres d'un Maitre et lui demande de l'aider. 
Mais le temps passe et rien n'arrive. Un jour pourtant, le Mai­
tre vient voir l'eleve et lui dit : 

- «Tu veux toujours la realisation spirituelle eh bien, suis 
moi. » 

11 entraine son eleve au milieu d'une riviere et lui met la 
tete sous l'eau. Celui-ci croyant a un rituel de purification le 
laisse faire, mais le maitre lui maintient toujours la tete sous 
l'eau. Au bout d'un moment, n'en pouvant plus, exsangue, 
l'eleve se debat et revient a la surface. Et le maitre de lui 
demander: 

- « Que souhaitais-tu le plus, quand tu etais au fond de 
l'eau? 

- « De l'air, Maitre ! ,. 
- « Eh bien, quand tu souhaiteras ta realisation avec la 

meme force avec laquelle tu voulais de l'air ... tu l'auras. » 

Cette histoire, pour nous montrer a quel point nous som­
mes incapables de maitriser notre mental, meme si nous som­
mes convaincus de notre foi et de notre demarche. Vouloir sim­
plement, parfois ne suffit pas. 

Pourtant, quand nous entrons clans une eglise, nous nous 
trouvons en presence d'energies qui pourraient par l'ouverture 
de notre conscience, nous amener nous aussi a notre realisa­
tion. Mais nous sommes enfermes clans les contraintes de notre 
mental, et les problemes personnels bien souvent submergent 
notre bonne volonte. 

C'est pourquoi, l'eglise va d'elle-meme nous aider a entrer 
en resonance avec elle, au-dela des pulsions du mental. 

Quand nous franchissons le seuil, nous allons obligatoire­
ment passer sur une pierre de seuil. Cette pierre n'est pas 
comme les autres, elle n'est pas innocente non plus. Bien sou­
vent, physiquement, elle a une texture differente des autres, 
mais energetiquement, son taux vibratoire est tres has car elle 
a ete volontairement mise a contre-sens de la polarite des 
autres pierres qui l'entourent. 

C'est un point d'abaissement, mis toujours sur un point 
d'involution du reseau H. 

En passant sur cette pierre, le pelerin inconsciemment se 
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decharge de son potentiel energetique. Il va se vider. Pour lui, 
cela correspond au passage de la petite porte des Evangiles par 
laquelle il faut passer. Coupe de ses energies, il se trouve clans 
la position de notre eleve de tout a l'heure, la tete sous l'eau. 
Inconsciemment il va aller a l'essentiel, chercher un autre air 
pour se regenerer, c'est-a-dire qu'il devra laisser une partie de 
ses problemes mentaux a la porte de l'eglise pour se plonger 
clans les energies divines. Il sera alors, pret a recevoir. 

De plus, la pierre de seuil a une autre fonction, elle per­
met a notre pelerin d'emmagasiner, progressivement et sans a­
coup la montee des energies depuis la partie basse, tellurique, 
de l'eglise vers les energies plus subtiles, plus etherees qui 
l'ameneront jusqu'a la marche du chreur. 

Cette pierre de seuil va etre egalement notre point de 
depart, pour nous faire comprendre comment fonctionnent les 
circuits de regeneration et de meditation clans une eglise. Mais 
nous aurons }'occasion de revenir en detail sur cette question. 

Si cette pierre abaissc les energies de toute personne qui 
passe dessus, il est evident que cela semble poser un probleme, 
car quand nous allons ressortir de l'eglise, nous allons perdre 
tout le benefice de notre sejour clans le sanctuaire. Et nous 
allons retrouver a la sortie tous les problemes que nous avions 
laisses en entrant, mais sans avoir plus de force pour les affron­
ter. C'est pour cela qu'il faut sortir par une autre porte que 
celle par laquelle nous sommes entres, car il n'y a qu'une seule 
pierre de seuil par eglise. 

Bien souvent, pour des raisons diverses, mais le plus sou­
vent par ignorance, toutes les portes de l'eglise ne sont pas 
ouvertes, et nous devons le plus souvent sortir par le meme 
endroit que celui par ou nous sommes entres. Il nous reste 
alors a le faire, comme des voleurs, en rasant les murs et en 
courant, si nous voulons garder un peu de l'energie qui nous 
a transformes a l'interieur. 

Par contre, fidelement a ce principe d'inversion des ener­
gies, de fusion du tellurique et du cosmique, le simple fait, par 
exemple de dire une messe, elimine toute nocivite a la pierre 
de seuil, et les chretiens peuvent ressortir regeneres, physique­
ment et spirituellement. 

Mais il arrive, bien souvent, clans les petites eglises notam­
ment qu'il n'y ait qu'une porte. Eh bien, clans sa grande sagesse 
le constructeur a change le systeme. Le point d'abaissement ne 
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se trouve pas a }'entree, mais a l'interieur a un endroit, oil nous 
sommes obliges de passer. Et ce point est different selon les 
sanctuaires. 

La petite eglise Saint-Julien a Meillers clans l 'Allier, est le 
reste d'un ancien prieure dependant des Bem!dictins de Saint­
Menoux. Devenue eglise paroissiale, elle abrite clans la penom­
bre d'une chapelle collaterale nord, une des plus belles vier­
ges romanes selon la tradition auvergnate, le centre d'une devo­
tion particuliere et done, point de passage oblige de l'eglise. 
Pour aller s'agenouiller devant la Vierge, il faut passer par une 
petite porte, sous un arc rampant. L'espace est vraiment si 
etroit, et has de plafond, qu'il faut baisser la tete, en signe 
d'humilite pour pouvoir penetrer clans la chapelle de la Vierge. 

C'est a cet endroit, que le constructeur a place son point 
d'abaissement, au milieu de la porte etroite, conformement a 
la parole de l'Ecriture! 11 est simplement regrettable que le 
clerge ignorant ait mis une rambarde de stalles en bois, sur 
le cote sud, a l'endroit oil il faudrait logiquement sortir, ce qui 
oblige le pelerin a ressortir par la porte etroite et perdre une 
partie des bienfaits energetiques transmis par la Vierge. 

Generalement, clans les eglises qui n'ont qu'une porte, la 
pierre d'abaissement se trouve clans l'allee centrale. A Marsat 
(Puy-de-Dome), elle n'est qu'a quelques metres du chancel, la 
ou le chretien va s'approcher pour recevoir la communion, en 
deconnectant ainsi son mental juste avant de recevoir l'hostie. 
C'est pourquoi, il faut toujours aller a la communion en pas­
sant par l'allee centrale et redescendre par les cotes. 

C'est exactement le meme cas a Chatel-Montagne (Allier), oil 
elle se trouve juste en face des deux seuls piliers en vis-a-vis, 
qui ne portent pas de chapiteaux, les deux colonnes du temple 
qui forment un resserrement de l'allee centrale, juste avant de 
rentrer clans le Chreur. 

Or, chaque ete, on donne des concerts clans cette eglise, et 
cet emplacement, le plus pres de l'orchestre, est toujours celui 
qui est reserve aux officiels, les pauvres ! 

Un des plus fameux geobiologue d'Auvergne prend plaisir 
a raconter cette histoire. 11 connait clans les montagnes de 
Haute-Loire, un cure qui a toujours des problemes pour obte­
nir de la municipalite quelque argent pour investir clans la 
refection de son eglise. Alors generalement, il emmene le maire 
pour discuter clans l'eglise, et prend soin de le laisser sur ce 
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point d'abaissement. Sans energie, au bout d'un certain temps, 
notre brave cure obtient toujours gain de cause, devant un 
adversaire perdant d'avance. 

Mais les chapelles n'ont pas les memes fonctions que les 
eglises, et il peut arriver de trouver une utilisation tout a fait 
particuliere du point d'abaissement. C'est notamment le cas a 
!'Hermitage de Noiretable (Loire), haut lieu de pelerinage. 

La legende veut qu'un chevalier du Forez, qui avait tue son 
suzerain, vint se refugier dans les bois. Pris de remords, il se 
perdit et arriva ainsi au pied d'un grand sapin ou coulait une 
source. 11 y but et fut aussitot entoure d'une grande clarte. La 
Vierge lui apparut alors (une fee dans la version profane) et 
lui demanda d'aller expier son crime, de se confesser au Prieur 
de Noiretable et de revenir vivre ici en penitence. Plus tard, 
les eveques de Clermont firent construire une eglise puis une 
chapelle a cote de la source, qui coule toujours aujourd'hui. 

Cette chapelle presente la particularite de ne pas avoir de 
pierre de seuil, mais au contraire, un systeme energetique com­
pletement inverse. En effet, on trouve le plus haut taux vibra­
toire, celui que l'on devrait trouver a }'emplacement de l'autel, 
non pas au centre du chreur, mais des la porte d'entree et plus 
on progresse dans l'allee centrale, plus le taux vibratoire baisse, 
pour arriver au niveau tres bas, d'un point d'abaissement au 
fond de la chapelle. 

Tout le processus est inverse. Quelle en est la signification ? 
Nous nous trouvons devant ce qu'on pourrait appeller une 

chapelle karmique, qui va nous abaisser progressivement pour 
nous obliger a nous mettre a genoux devant l'autel. Et la, dans 
le meme etat que notre disciple qui ne voulait pas se noyer, 
nous allons etre obliges d'aller a l'essentiel, c'est-a-dire, nous 
regarder en face, sans detour et sans possibilite de fuite, puis­
que nous sommes prives de toute energie. 

Une fois cet examen de conscience fait sans concession, nous 
allons nous relever et repartir. Et la, chaque pas que nous 
allons faire vers la lumiere, va nous donner des forces et alle­
ger notre fardeau. Nous allons ressortir regeneres, avec 
}'impression sereine de pouvoir faire face a notre destin, car 
nous nous serons regardes en face, sans compromis. 

S'il y a une porte reservee au pelerin, qui lui permet d'etre 
en resonance avec le lieu inconsciemment, il y en a une autre, 
destinee a celui qui a deja travaille sur lui meme dont les chak-
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ras sont ouverts et qu'on appelle la porte des inities, et que 
l'on pousse en totale conscience 1• 

La porte des inities permet de rentrer dans l'eglise, en pene­
trant directement dans sa partie cosmique. 

L'homme qui a ouvert son creur et ferme sa raison, ne 
redescend pas directement dans les energies basses, telluriques, 
il peut directement acceder au plan cosmique. Selon les egli­
ses, il passera ou non sur le Jourdain pour recevoir sa purifi­
cation, mais dans tous les cas il croisera un courant d'eau avant 
d'arriver au chreur. 

Cette porte des inities est generalement sacralisee par un 
rituel, et peut se reconnaitre, car }'information qui a ete ins­
crite dans le sol par le moine batisseur, restera de toute eter­
nite, meme si l'eglise est entierement detruite, car cette infor­
mation a ete aussi impregnee dans l'etherique du monument. 

C'est un moyen connu en geobologie, qui pennet de recons­
tituer totalement les plans ancestraux d'un batiment sacre, 
alors qu'il n'existe plus rien, ni plans, ni murs, ni ruines. Les 
archeologues devraient plus souvent faire appel aux geobiolo­
gues, ils gagneraient du temps. 

Cette sacralisation du lieu saint n'est pas le propre des egli­
ses romanes, mais de tous les sanctuaires du monde. Et nous 
retrouvons cette empreinte, aussi bien au pied des megalithes, 
qu'a }'entree des temples egyptiens, grecs ou bouddhistes. 

Nous avons vu que la porte du pelerin, avec sa pierre de 
seuil, se trouve toujours sur un point d'involution. La pc)rte ini­
tiatique, elle, se trouve toujours sur un point de croisement evo­
lutif du reseau H. 

La maille initiale vase voir dedoublee dans le sens nordlsud 
et est/ouest, par une sacralisation (certains prefereront peut­
etre le terme de programmation), creant ainsi, un sous-maillage 
de quatre mailles dans un sens et de quatre mailles dans 
l'autre. 

L'ensemble dessinant sur le sol un carre dt; 9 cases avec 
16 points d'intersection (fig. 13). 

Or selon la tradition, il y a toujours 16 gardiens a un sanc­
tuaire- 16 ames. Et c'est za le veritable sens du "Sesame ouvre 
toi! » 

1. Attention a ne pas generaliser le mode d'emploi des eglises par 
rapport aux exemples cites ici, car chaque eglise est differente. 
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L'ensemble dessine sur le sol alors un earn! magique de 
trois cases sur trois et connu sous le nom de earn~ de Saturne. 

Figure 13 

« Le carre evoque, clans ses strictes limites, le sens du secret 
et du pouvoir occulte. Le carre magique est un moyen de cap­
ter et de mobiliser virtuellement un pouvoir en l'enfermant 
clans la representation symbolique du nom ou du chiffre de 
celui qui detient naturellement ce pouvoir. 

L'invention du carre magique daterait des origines de la 
science. Selon Luftfi'l Maqtul (la duplication de l'autel), la 
science du carre magique est une science initiale que Dieu a 
creee. 11 a initie lui-meme Adam a cette science, puis ses pro­
phetes, ses saints et ses sages se la sont transmise. 

D'apres les bibliographes arabes, Thabit b. Kurra (826-890 
apres J.-C.} aurait ecrit sur les carres magiques. L'etablissement 
d'un rapport entre ces carres et les planetes remonterait aux 
Sabeens 2

." 

Le carre de Saturne qui nous preoccupe, est un carre ou 
la somme de tous les nombres est egale a 15. 

4 g 
3 5 
8 1 

2 
7 
6 

Plan Physique 

Plan Spiritual 

Plan Divin 

2. Jean Chevalier, Alain Gheerbrant, Dictionnaire des Symboles, 
Robert Laffont/Jupiter. 
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Une etude pratique de ce carre nous perrnet de compren­
dre pourquoi il se trouve sacralise sur les portes des eglises. 
11 perrnet en fait une ouverture sur les trois plans, physique, 
spirituel et divin. C'est sur ce carre que va se mettre le croyant 
en correspondance avec les plans divins a condition qu'il se 
libere de l'energie du diable. 

Au centre de ce carre, se trouve le nombre cinq. C'est le 
nombre nuptial des Pythagoriciens, parce qu'il est justement 
au centre et permet l'union, l'harmonie avec tous les autres 
chiffres. 

Mais le cinq est aussi, nous l'avons vu, le symbole de 
l'homme (symbolise par l'etoile a cinq branches). 11 est done 
au centre du carre, en maitre volontaire sur les autres nom­
bres. C'est l 'Adam Kadmon. 

Le premier plan, le plan physique est marque par les nom­
bres 4, 9 et 2. 

- Le 4 est le symbole du earn~. du solide, du tangible, des 
quatre points cardinaux. C'est le plan de la matiere, du terres­
tre, du cree et du revele. 

- Le 9, c'est le nombre de !'initiation et de la regeneration 
spirituelle, car il est le dernier de la serie des chiffres. C'est 
done a la fois une fin et un recommencement. 

- Le 2 c'est la dualite par excellence, la source des con­
flits et des oppositions. C'est aussi le nombre de la femme. Mais 
ce nombre de confusion est par excellence celui de l'intellect 
et des erreurs du mental. 

Pour franchir la premiere barriere physique qui le separe 
du Tabernacle, le croyant doit avoir domine son mental, mai­
trise la matiere, etre entre sur le chemin interieur de 
!'initiation. 

11 sera ainsi pret a dominer son monde astral, symbolise 
par les nombres 3, et 7. 

- 3, c'est le nombre du ciel, de la perfection divine, auquel 
rien ne peut etre ajoute. C'est le trait d'union qui retablit.l'unite 
entre le 1 et son complementaire le 2 pour faire la Trinite. 

«Le nombre 3 est le retour a l'unite, qui semblait brisee par 
le nombre 2. C'est en unissant le Fils au Pere que L'Esprit Saint 
se realise; c'est pourquoi il peut etre co11sidere comme l'efflo­
rescence de l'unite. 11 emane d'elle, directement, participe a sa 
vertu et exprime la paix et la beatitude. Sous un aspect, le nom­
bre 3 renferme l'etre tout entier, et peut etre considere ccimme 
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le premier developpement de l'idee de l'etre qui etait une clans 
son principe 3• » 

- Le 7, clans la tradition chretienne c'est l'Esprit Saint. 
- Le 5, c'est done l'homme qui par l'acceptation du Para-

clet va pouvoir entrevoir le monde divin. 
Le ternaire est compose des nombres 3, 7 et 12. L'homme, le 

5, en agissant sur le 7, c'est-a-dire l'Esprit Saint peut sortir de 
sa dualite et atteindre ce ternaire divin, a condition de sortir 
de la dualite (3 + 2) et de maitriser l'Esprit. 

L'acces au monde divin va etre donne par les nombres 8, 
1 et 6. 

- Et l'initiateur en est le Christ, represente par le nom· 
bre 8, l'alpha et l'omega. Selon saint Augustin, toute action en 
cette vie se rapporte au chiffre 4, ou encore a l'ame dont le 
nombre est ternaire. Au-dela du 7e jour, vient le huitieme qui 
marque la vie des justes et la condamnation des impies. Pour 
le chretien, le 8, c'est le nombre de la resurrection. 

- Le 1 c'est le symbole de Dieu, de l'unite. C'est le prin· 
cipe createur retrouve, symbole de l'homme debout, associe a 
la creation manifestee et non manifestee. C'est la source et la 
fin de toute chose. 

- Le 6 est pour les inities le nombre parfait par excellence, 
il est symbolise par l'hexagramme, cette figure faite de deux 
triangles equilateraux superposes, l'un pointant vers le haut et 
symbolisant l'homme clans la matiere, et l'autre descendant vers 
le has, passage de l'esprit clans l'homme. Le 6 est encore le 
nombre journalier du travail (Dieu creant le monde en 6 jours). 

C'est done par la descente de l'esprit en lui et par le tra­
vail qu'il va faire sur lui, que l'homme pourra rejoindre Dieu, 
mais aussi par l'intermediaire de son Fils, qui est venu pour 
l'aider. 

Le 5, l'homme, s'il peut acceder aux mondes manifestes, est 
au centre du carre, c'est-a-dire qu'il a pouvoir sur les autres 
nombres pour arriver a sa divinite. 

Il devra faire taire son mental (le 2) pour s'ouvrir a la spi· 
ritualite christique (le 8). Par son travail (le 6) il devra domi· 
ner la matiere (le 4), et par }'initiation (le 9) il pourra rejoin· 
dre la source, le principe createur (le 1). 

3. Lacuria (P.F.G.), Les harmonies de I'etre exprimees par les Nom· 
bres, Chacomac, 1899. 
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Car }'addition de chacune de ces tranches de deux nombres 
lui permet d'atteindre le 10, c'est-a-dire le nombre de la per­
fection divine, a condition qu'il s'oublie et se noie dans les ener­
gies divines, sinon il va se retrouver dans les energies du diable. 

10 + 5 = 15. 
La quinzieme lettre de }'alphabet hebralque c'est Sameck, 

le diable. 
On a generalement tendance a tout melanger, des qu'on 

parle du diable ou des demons. Et c'est l'interc~t de l'Eglise de 
laisser l'amalgame se faire. 

Soyons clairs, nous n'allons pas faire un cours de demono­
logie appliquee, mais simplement remettre les choses a leur 
place. 

Dans la tradition grecque, les daimons sont des etres divins, 
ou semblables aux Dieux par une certaine nature de leur pou­
voir. Ce sont les intermediaires entre le plan terrestre et le plan 
divin. Socrate le dit lui-meme, il est souvent inspire par son 
daimon, avec lequel il converse. Puis le mot chuta dans la 
matiere et vint a designer les esprits inferieurs. 

Dans le cadre de la demonologie chretienne, selon notam­
ment Denys le Mystique, les demons sont des anges qui ont trahi 
leur nature, mais qui ne sont mauvais ni par leur origine, ni 
par leur nature. « S'ils etaient naturellement mauvais, ils ne 
procederaient pas du Bien. Ils ne compteraient pas au rang des 
~tres, et d'ailleurs comment se seraient-ils separes des bons 
anges si leur nature avait ete mauvaise de toute eternite ? ... La 
race des demons n'est done pas mauvaise en tant qu'elle se con­
forme a sa nature mais bien en tant qu'elle ne s'y conforme 
pas. » 

Notez que nous parlons toujours de demons et non de 
diable. 

Selon la tradition, les demons ont eux aussi leur hierarchie, 
avec a leur tete Dumah (ou Ahriman si l'on prefere le choix 
de Rudolph Steiner, issue de }'opposition lumiere/tenebres -
Ormuzd et Ahriman - issue du Mazdeisme). C'est le « big 
boss » le prince du Chaos. Chacun des demons va avoir une 
fonction et }'influence d'une planete y est rattachee. 

Pour Moloch (Mars), c'est la violence et la cruaute. Pour 
Asmodee (soleil), c'est la force destructrice. Pour Lucifer (Venus) 
« le porteur de lumiere » qui a ravi une parcelle du feu de Dieu 
c'est la revolte et l'orgueil. Pour Satan (Jupiter) c'est l'adver-
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saire (selon l'etymologie hebralque), aussi arrogant que mechant 
aussi bien sur le plan physique, metaphysique que cosmique 
avec toute la force des exces jupiteriens. Samael (Mercure), c'est 
le tentateur de l'Eden, c'est la promesse, mais la promesse seu­
lement de la connaissance. Lilith (Lune), c'est le demon de la 
nuit, la perversion des desirs et la destructrice de la famille. 
Belial represente la Terre, avec son inertie, son indignite, et 
toutes ses influences menees a l'exces. 

Le diable quant a lui, c~est tout a fait autre chose. C'est une 
energie qui represente la quintessence de la matiere. Regardons 
}'interpretation symbolique que nous ont laisse les imagiers du 
Moyen Age a travers un des plus vieux systeme de revelation 
et de connaissance, le tarot. 

Le mot Tarot est compose de deux mots egyptiens : TAR qui 
signifie la Voie et RO, le Roi. Le tarot serait done LA VOlE 
ROYALE. D'apres Court de Gebelin, il s'agirait du fameux livre 
de Thot 4, ou livre des feuilles d'Or, livre hieroglyphique des 
Egyptiens, retrouve clans les ruines d'un temple il y a plusieurs 
milliers d'annees. 

Ce livre etait cense contenir la synthese de toute connais­
sance humaine et de tout mysticisme. 

11 semble bien que ce soit de lui que decoulent nombre de 
donnees hermetiques que 1' on retrouve clans le Zohar et la Cab­
bale hebralque, ainsi que la table de BEMBO ou le Tableau de 
CEBES, mais aussi le rituel ma~onnique. 

Avant de devenir au XVI• siecle un jeu, d'ailleurs immedia­
tement interdit par l'Eglise, le tarot etait done une sorte de 
guide spirituel image clans lequel tout chercheur de verite pou­
vait puiser pour trouver le chemin de la connaissance. 

Chaque arcane represente une etape que le pelerin doit fran­
chir pour acceder au plan superieur de )'intuition mystique. 
Chacune d'elle a un cote positif et un cote negatif. Par exem­
ple, void les neufs sentiments que l'homme doit maitriser en 
lui-meme s'il veut, par le Tarot, parvenir au plan de la supra-

4. Thot etait le Dieu egyptien de la sagesse, des arts occultes et 
des sciences. Sur les anciennes sculptures, il est represente avec un 
corps humain, avec la tete d'un ibis, dont le pas, mesure dit-on, exac­
tement une coudee, qui etait !'unite utilisee dans la construction des 
temples. Les grecs donnerent a Thot le nom d'Hermes Trismegiste, 
dont les reuvres furent appelees hermeriques. 
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conscience: 1) l'agitation, 2) l'egolsme, 3) la vanite, 4) l'orgueil, 
5) la paresse, 6) l'inconstance, 7) le desequilibre, 8) l'intolerance, 
9) l'angoisse. 

Et il suffit que trois de ces passions, selon l'ordre indique 
par le carre de Saturne, habitent le cceur de l'homme pour que 
celui-ci devienne l'esclave du Malin, le Diable, qui est justement 
figure sur la quinzieme carte du tarot. 

Le diable est represente avec les jambes noires, symbole de 
la Terre, et done de la domination des esprits de la terre, c'est­
a-dire les gnomes. 11 a des ecailles vertes indiquant sa domina­
tion sur I'Eau et ses habitants ondins. 11 porte des ailes bleues, 
marquant sa puissance sur les sylphes et les creatures de I'Air. 
Sa tete enfin est rouge, symbole de Feu, et maitrise des 
salamandres. 

« L'adepte serieux n'ignore pas que le Diable est le grand 
agent magique, grace auquel les miracles s'effectuent, a moins 
qu 'ils ne soient d'ordre purement spirituel; car tant que /'esprit 
pur agit directement sur ['esprit, le Diable n 'a pas a intervenir. 
Mais des que le corps est en cause, rien ne peut se faire sans 
le Diable 5• » 

C'est pourquoi bien avant d'etre le symbole du mechant, le 
diable represente toutes nos pulsions, toutes les forces qui 
s'exercent en nous et nous troublent, affaiblissent notre juge­
ment et nous renvoient clans la materialite. C'est un des meri­
tes de !'incarnation du Christ de nous avoir permis de nous 
affranchir de ces energies-la. 

Car si nous revenons a notre symbolique du Tarot, la carte 
suivante est « la Maison-Dieu », c'est-a-dire la carte de la chute 
de l'homme qui n'a pas su maitriser ses instincts, et qui s'est 
pris pour Dieu. 

C'est pourquoi, l'enseignement du Tarot amene une autre 
rc~ponse car le diable porte sur ses avants bras (ce qui veut bien 
dire que nous devons nous prendre en mains), les mots Coa­
gula et Solve. Nous devons en effet coaguler, c'est-a-dire mai­
triser ces energies que nous avons en nous, pour pouvoir nous 
delivrer de l'emprise de la matiere. 

Mais il ne faut pas oublier qu'au Tarot, chaque carte a un 
double aspect, selon qu'elle est prise clans son sens positif ou 
negatif. C'est pourquoi l'autre sens de la lame XV est tout a 

5. Oswald Wirth, Le Tarot des Imagiers du Moyen Age, Tchou. 
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fait significatif: car de l'emprisonnement clans la matiere va 
naitre la liberte. En effet, }'aspect positif du Diable c'est 
d'abord, nous l'avons vu, la liberation de l'esclavage, c'est-a-dire 
le rejet de ses propres entraves. C'est le debut de la compre­
hension spirituelle et les premieres etapes vers }'illumination. 

Et Rudolph Steiner ne nous dit rien d'autre 6 quand il 
avance que les energies du diable, qui sont naturellement uti­
lisees par les demons tels que Lucifer ou Ahriman, agissent sur 
l'homme. Mais au long de sa vie, celui-ci peut aussi, s'ille veut, 
faire constamment }'experience de la compensation qu'il trouve 
clans l'energie de Jesus-Christ. 

« C'est seulement quand ce qui distingue, au bon sens du 
root, les etres qui apportent a la race humaine le salut, quand 
}'elevation spirituelle se roue en son contraire, quand la force 
spirituelle est mise au service du principe du Moi Inferieur, 
qu'elle peut amener l'humanite a tomber sous l'emprise de la 
Bete a deux comes. Et nous qualifions ce mauvais usage de 
la force spirituelle de magie noire, a }'inverse du bon usage, 
que nous appellons la magie blanche 6• » 

Le carre magique de Saturne 7 est done une clef, une clef 
fondamentale des energies de tranformation. C'est pourquoi, 
elle se trouve inscrite a tout jamais sur le sol de la porte 
d'entree initiatique de toutes nos eglises. Car la franchir, c'est 
accepter au fond de soi, de servir les for-ces blanches d'amour 
et de regeneration. 

C'est par la domination de ces forces, que l'initie pourra 
entrer libere clans le sanctuaire. Et c'est pour cela qu'il passe 
par une porte differente du pelerin. Nous avons d'un cote un 
geste conscient et engage, et de }'autre une demande incons­
ciente, non encore formulee. 

Mais selon la promesse meme du Christ, l'ouvrier de la pre­
miere heure et celui de la dixieme heure recevront le meme 
salaire. 

Afin de comprendre, clans la pratique le role du Sesame 

6. Rudolph Steiner, L'Apocalypse, conference du 29/6/1908. 
7. Le carre de Satume est universel, car c'est de lui, en Chine que 

sont nes les 8 trigrammes (le 5 restant toujours le maitre du jeu), qui 
se multipliant avec eux-memes, vont donner les 64 hexagrammes du 
Yi-King. C'est la clef energetique du Tao de Lao-Tseu. 
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dans une eglise, nous allons prendre un cas concret, en l'occur· 
rence l'eglise romane de Chatel-Montagne dans l'Allier, et en 
faire l'analyse. 

C'est une eglise qui n'a pas encore revele tous ses secrets 
et qui etonne encore les archeologues, tant les originalites de 
son architecture sont grandes. Ce qui est sur, c'est qu'on ne 
sait rien et qu'il n'existe aucune archive pouvant donner des 
informations sur }'intention des constructeurs. Ce que l'on sait 
par contre c'est quelle a connu quatre ou cinq campagnes de 
travaux, avec des transformations, comme l'apport d'un deam­
bulatoire, entre 1100 et 11 SO. 

Un releve geobiologique, va nous permettre d'essayer de 
comprendre (fig. 14) la logique du constructeur. 

Tout d'abord l'eglise re~oit l'energie solaire de trois reseaux 
sacres, un est/ouest et deux diagonaux sacres, qui paradoxale­
ment se croisent au centre du premier chreur, a }'emplacement 
oil devait etre l'autel a l'origine, avant le rajout du 
deambulatoire. 

Le batiment est alimente par quatre courants d'eau, dont 
le trace est assez particulier. Tout s'orchestre autour d'un axe 
central est-ouest. Le premier courant d'eau, passe sous le por­
che au sud/est pour ressortir pratiquement dans l'axe de la 
porte sud. Un autre courant venant du nord va se jeter dans 
la rivi(:re principale ouest/est et croise en son centre un autre 
courant venant du nord, qui lui-meme s'eclate en trois parties 
a la sortie de l'eglise. Un dernier courant enfin, alimente par 
deux veines, passe dans l'axe des deux premieres chapelles 
rayonnantes du chreur, pour aller croiser le courant principal, 
et le sacre est/ouest au point de l'autel. 

Ce qui est particulier, ce sont ces deux points de croisement 
au niveau du chreur. On pourrait considerer que le premier 
croisement des trois reseaux sacres et du courant d'eau, pour­
rait correspondre a }'emplacement du premier autel des origi· 
nes, alors que le second croisement, celui des deux courants 
d'eau et du reseau sacre, doit etre celui du xn• siecle, apres 
la construction du deambulatoire. C'est d'ailleurs a cet endroit 
qu'a ete decouverte une table dolmenique enchassee dans le sol, 
lors de }'inversion des autels de Vatican 11, table qui a ete cas­
see au marteau-piqueur et betonnee. Ce qui est une maniere 
comme les autres d'arranger les choses ! 

Et le Sesame dans tout cela ? 
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Figure 14 : Releve geobiologique de l'Eglise de Chatel-Montagne. 
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L'eglise est precedee d'un porche d'une travee, bati un peu 
en retrait de la facade primitive. Ce porche a trois entrees, eh 
bien, c'est sous }'arcade du porche nord que nous allons trou­
ver ce sesame, c'est-a-dire a l'exterieur de l'eglise. Pourquoi ? 

Parce que cette partie n'est rien d'autre que le narthex, qui 
se trouve done, hors de l'eglise, conformement a la tradition 
des anciennes eglises chretiennes. 

La porte sud est completement decentree, elle se trouve tout 
a fait au has de l'eglise, c'est dire que la partie tellurique de 
l'eglise est tres petite. En effet, c'est une des particularites de 
Chatel-Montagne, c'est que le pelerin va penetrer directement 
dans la partie cosmique de l'eglise! C'est tellement vrai, que si 
on observe les chapiteaux a partir de ce point, on s'aper~oit 
que tous les personnages sculptes ne posent plus les pieds sur 
la terre, et plus nous allons nous rapprocher du chreur plus 
les pieds vont se rapprocher du del ! C'est pourquoi le pelerin 
ne traversera son Jourdain qu'a la moitie de l'eglise et ne trou· 
vera son point d'abaissement que quand il franchira les deux 
colonnes du temple. 

Pourquoi, le sesame se trouve-t-il a l'exterieur? Parce que 
toute }'information tellurique se trouve cantonnee clans la par­
tie basse de l'eglise et surtout a l'exterieur du batiment. Et pour 
se preparer a entrer clans l'eglise, l'initie devra se mettre en 
harmonie vibratoire avec celle-ci. C'est-a-dire qu'il sera oblige 
de tourner clans le sens des aiguilles d 'une montre, autour du 
sanctuaire, avant de rentrer dedans. En faisant cela il va har­
moniser ses energies telluriques avec le lieu et se trouver en 
totale resonance avec celui-ci quand il y penetrera. 

Cette modification, (il est assez exceptionnel de trouver un 
sesame a l'exterieur d'une eglise) est tres certainement la con­
sequence des contraintes energetiques causees par l'agrandis­
sement du batiment, qu'il a fallu regler sur un accord 
superieur. 

Elle demontre en tout cas, que jamais rien clans une eglise 
n'est laisse au hasard et que les pelerins du Moyen Age avaient, 
eux aussi, une science des energies, que nous avons perdue 
aujourd'hui, car ils etaient capables de reconnaitre sans pro­
bleme le point de depart energetique d'un circuit, premiere case 
du jeu de l'Oie cosmique. 



CHAPITRE 7 

Le temple solaire 

« Le soleil vient illuminer chaque matin, la frange extreme 
du premier orient, sous la nappe mouvante de ses feux. La sur­
face vivante de la terre s'eveille, fremit et recommence son eter­
nelle metamorphose », nous rappelle Teilhard de Chardin dans 
sa Messe du monde. 

Tout au long de l'annee, cette lumiere du soleil qui penetre 
dans une eglise romane va etre sacralisee et transfiguree par 
elle en lumiere spirituelle, et devenir dans le creur de tout 
croyant qui s'y prete, Lumiere Divine. 

Et c'est alors qu'en lui-meme, Esprit et Matiere ne seront 
plus en opposition 1• L'apparence qui separe habituellement en 
deux aspects distincts )'Existence indivisible se fond dans 
I'Unite, car c'est par elle que toutes les facultes de l'homme 
se transforment et se spiritualisent en meme temps que 
s'accomplit en lui la deification 2• 

l. Madame Blavatsky (co-fondatrice de la Societe Theosophique) 
avait coutume de dire que la matiere c'est de !'esprit a son point de 
densification le plus has, et que !'esprit, c'est de la matiere a son point 
de densification le plus haut. 

2. " Lorsque les saints contemplent cette lumiere divine a l'inte­
rieur d'eux-memes "• ecrit Saint Gregoire de Palamas, " ils voient le 
vetement de leur deification "· 
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L'eglise romane est done un athanor ou se retrouvent en 
parfaite harmonie non seulement les energies de la terre et du 
ciel. mais aussi l'ombre et la lumiere, qui vont etre accordees 
au lieu par l'exacte orientation et le parfait agencement de tou­
tes ses ouvertures. 

L'eglise ainsi tout au long de l'annee dispensera ses zones 
d'ombre et de lumiere selon un calendrier 3 ordonne par le 
constructeur, de la meme maniere que le chretien devra pas­
ser sensiblement, mais consciemment - c'est une demarche 
volontaire et personnelle - de l'ombre a la lumiere de son etre 
revele, pour devenir par la foi ce « fils de lumiere, en Jesus­
Christ, qui s'est proclame lui-meme: « La Vraie Lumiere qui 
illumine le monde. » 

C'est pourquoi, a la connaissance des reseaux telluriques et 
des courants d'eau, !'architecture sacree ajoute !'orientation et 
!'utilisation de la lumiere. C'est en effet par rapport a la 
lumiere qu'elle va s'equilibrer. Suivant !'orientation, elle deter­
mine !'emplacement des ouvertures par rapport a la progres­
sion du soleil dans )'edifice. Le cheminement de la lumiere au 
cours de l'annee, nous le verrons, permettra aussi de donner 
une coherence a la lecture des chapiteaux. 

L'orientation de la lumiere sera surtout notre guide pour 
connaitre les jours et meme les heures ou l'energie degagee par 
l'eglise est a son. point le plus haut. C'est toujours d'ailleurs, 
un jour qui correspond au role du sanctuaire, selon sa dedi­
cace. Generalement le batiment est oriente par rapport aux 
points solsticiaux. Un releve a la boussole depuis l'autel. per­
met de connaitre !'orientation des ouvertures le matin des sols­
tices et done de savoir si l'eglise fonctionne a la Saint-Jean d'ete 
ou a la Saint-Jean d'hiver. Ce qui est souvent le cas avec les 
eglises dediees a Notre-Dame. Mais ce n'est pas toujours aussi 
evident. Le point le plus energetique de l'eglise de Champdieu 
(Loire) se trouve dans la crypte, au centre de quatre colonna­
des, devant l'autel. La fenetre qui se trouve au nord/est est par­
faitement orientee au 045°), c'est-a-dire au lever du soleil au 
solstice d'ete. C'est done, ce jour-la, clans l'obscurite de la 

3. L'annee ecclesiale se compose des quatre saisons ou temps litur­
giques, appeles Cycle Temporal ou Propre du temps. Son but est de 
mettre les fideles en accord avec les realites cosmiques et de les faire 
participer aux Mysteres chretiens de !'Incarnation et de la Redemption. 
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crypte, transfiguree par le jour naissant du solstice d'ete que 
l'energie va se manifester. A Orcival. c'est a midi que le pilier 
de l'Assomption est eclaire au solstice d'hiver. A Chatel­
Montagne le point energetique est exactement dans l'axe de 
deux ouvertures laterales, l'une orientee au 045°) l'autre au 
135°), c'est a dire au lever du soleil, et le matin du solstice d'ete 
et du solstice d'hiver. C'est done une eglise qui fonctionne toute 
l'annee avec la meme intensite, car elle re~oit la meme part 
d'energie solaire. Et que dire de l'eglise du Prieure de Grand­
moot pres de Lodeve, qui n'a que trois ouvertures, l'une face 
au solstice d'ete, la seconde face au solstice d'hiver et la troi­
sieme face au soleil le jour de l'equinoxe de printemps. Les 
exemples seraient nombreux, il suffit d'une boussole pour le 
constater. 

La vie nait de la lumiere et le Christ est la lumiere qui a 
eclaire le monde. C'est pourquoi on le presente, sur la fa~ade 
sud des grandes cathedrales, en majeste dans sa mandorle. 
Avant lui, les tenebres non encore transfigurees, apres lui )'illu­
mination du monde. Nous allons done retrouver, avant lui, sur 
la facade nord, toutes les sculptures representant les person­
nages de }'ancien testament. Ils restent generalement toute 
l'annee dans l'ombre parce qu'ils n'ont pas ete reveles a eux­
memes par la lumiere Christique. Sur le portail sud par con­
tre, vont nous apparaitre les Peres de l'eglise, les Saints, les 
Bienheureux, les eveques et les moines, qui, eux, ont connu le 
rachat de leurs peches par la Lumiere du Monde. 

A Chartres, par contre, il faut noter une exception qui mon­
tre bien que les constructeurs avaient une connaissance com­
plete de )'orientation de la lumiere. Sur la facade nord, ce 
trouve saint Jean, le Baptiste, celui qui a annonce la Lumiere 
au monde. Et le jour de sa fete, au solstice d'ete, au moment 
oil la lumiere est a sa plenitude, il re~oit le premier rayon du 
solei} naissant, qui va l'eclairer et lui seul. Car il est l'annon­
ciateur, il est le premier a avoir connu la transfiguration de 
la lumiere Christique dans les eaux du Jourdain. 11 est done 
normal qu'il participe a sa revelation. 

Tous les autres personnages devraient done etre dans les 
tenebres. Eh bien pas exactement! Derriere saint Jean-Baptiste, 
se trouve le vieillard Simeon, celui a qui il a ete promis qu'il 
ne mourrait pas sans avoir connu le Sauveur. Et c'est lui qui 
le porta sur les fonts baptismaux. Mais il ne connaitra pas la 
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transfiguration de la lumiere, car il mourra avant qu'elle ne 
soit a son apogee. C'est pourquoi, la lumiere qui eclaire le veil­
lard Simeon, en passant sous le bras du Baptist e. n 'eclaire en 
fait que l'enfant-roi qu'il porte dans les bras, et non la statue 
toute entiere, car Simeon n'a pas connu la Lumiere de son 
vivant! 

Tout vient de la lumiere, tout nait de la lumiere et la qua­
lite alchimique des vitraux, nous l'avons vu, la filtre, l'enrichit, 
et lui permet d'etre aussi un des elements de la conversion. 

L'orientation de l'eglise apparait done de plus en plus fon­
damentale, et l'on se rend compte que le constructeur avait a 
harmoniser les energies de la terre (reseaux telluriques et aqui­
feres) avec les energies du ciel et la course du soleil. 

Les eglises sont generalement orientees face a Jerusalem, 
dit-on, et le pretre avant Vatican 11, disait la messe face a l'est. 
Il y avait a cela plusieurs raisons. Sur le plan energetique, le 
pretre est clans le sens des grands courants magnetiques qui 
parcourent la terre d'est en ouest. Il peut done les capter, les 
amplifier et en retransmettre alors l'energie. Sur le plan theo­
logique, iJ attend le retour du Christ qui doit, selon Zacha­
rie (14) revenir sur le Mont des Oliviers, a l'ouest de Jerusa­
lem. De plus cette orientation est totalement conforme aux tex­
tes des f:critures. Dans l'Exode (26, 15), c'est Dieu lui meme qui 
non seulement decrit, d'une maniere assez compliquee, com­
ment doit etre la tente qui recevra le Tabernacle, mais en plus 
indique son orientation. Ezechiel ne dit pas autre chose clans 
sa vision (47,1) oil il voit le temple futur tourne vers }'orient. 

L'association de Jerusalem avec !'orient, n'est en fait qu'une 
projection mystique. Science et Vie (clans son numero 678 de 
mars 1974) a reporte sur une carte !'orientation moyenne des 
eglises compte tenu des decalages moyens, habituellement 
observes (de + 5° a + 14°). On s'est aperc;u alors que ce n'etait 
pas Jerusalem qui etait l'axe d'orientation, mais ... la Crimee. 
C'est done bien a partir de !'information tellurique est/ouest que 
s'orientaient les eglises. 

Depuis que nous avons decouvert la boussole, nous avons 
pris l'habitude de nous orienter face au nord. Ce qui est en 
quelque sorte, une heresie. Car comme le root l'indique, toutes 
les populations antiques s'orientaient par rapport ... a !'orient! 
C'est-a-dire, face a )'est, au solei! Ievant. Et cette maniere de 
vivre clans le sens de la lumiere donnait une habitude de vie 
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toute differente. L'homme debout savait qu'il avait done devant 
lui la naissance de la lumiere, derriere lui, le couchant. Sa 
droite lui indiquait la lumiere solaire a son zenith. Sa gauche 
enfin touchait au royaume de la nuit. 

Et cette decoupe nous permet de comprendre toute une 
demarche symbolique dans les eglises. 

Tout ce qui est a droite est done du domaine du conscient, 
du connu, du physique. 

Tout ce qui est a gauche vient de l'inconscient, du revele, 
du subtil. C'est la porte du monde invisible, l'ouverture vers 
l'au-dela. 

C'est pourquoi dans certaines populations antiques la main 
gauche, la « sinistra » portait malheur, car c'etait la main du 
nord, done du froid. C'est aussi la porte qui ouvre le monde 
invisible, celui qu'on appellerait aujourd'hui « paranormal», 
l'univers de la nuit et de la magie. C'est pourquoi egalement, 
dans les traditions esoteriques, la partie gauche du corps est 
consideree eo m me « occulte ». 

Le pslamiste (142, 5) nous recommande de regarder a droite. 
c'est a dire du cote du defenseur, car c'est la sa place. De la 
meme maniere qu'au jugement dernier, les elus iront a droite 
et les damnes a gauche. 

De plus, au Moyen Age, la tradition accreditait le cote droit 
comme etant le cote male et le cote gauche, comme etant le 
cote femelle. Ceci explique aussi pourquoi, dans les eglises les 
hommes et les femmes etaient separes selon ce choix. Or, ce 
que n'importe quel radiesthesiste peut demontrer, c'est que 
dans une eglise, la partie droite de la nef va girer au pendule 
du cote positif, masculin, tandis que la partie gauche elle, va 
s'inverser pour tourner, a l'envers en negatif, c'est-a-dire en 
feminin. Ainsi la symbolique traditionelle de la droite et de la 
gauche se trouve respectee dans }'utilisation meme des ener­
gies. Chacun trouvant une place qui lui est propre par rapport 
a la polarite de son propre corps. C'est encore un moyen d'etre 
en harmonie avec le lieu. 

Nous fonctionnons a la boussole, c'est peut-etre pour cela 
qu'il nous arrive de « perdre le nord ». Nous connaissons par­
faitement le nord geographique, ainsi que la deviation causee 
par le nord magnetique. 11 existe en geobiologie, et plus parti­
culierement dans l'etude des emissions dues aux formes un 
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autre nord appelle Nord de Forme. 11 se manifeste par une 
deviation a 5° a l'ouest du Nord magnetique (355°). 

Les emissions dues aux formes (Eifs) sont les influences qui 
emanent de toute forme, que ce soit celle d'un etre vivant, d'une 
plante ou d'un objet. Cette emission ne depend ni de la matiere, 
ni de la couleur ni de la composition d'un objet, mais unique­
ment de sa forme clans une premiere etape. 

La terre genere un centre magnetique. A partir du moment 
oil une chose est creee, qu'elle soit vivante ou non, elle va rece­
voir une impulsion magnetique, qui la met en resonance avec 
ce centre. C'est ce rapport entre la chose creee et le centre 
magnetique de la terre qui genere le nord de forme. Prenons 
un exemple : rechercher le nord de forme sur un arbre, c'est 
en fait retrouver la position, }'orientation qu'il avait au moment 
de sa naissance. C'est cette orientation qui le met en resonance 
avec l'univers. Si par hasard, cet arbre est transplante, et si 
on le plante en l'orientant differemment, il va chercher de lui 
meme, a retrouver cette orientation. S'il n'y arrive pas il ris­
que d'avoir un certain nombre de problemes. 

Cette technique etait parfaitement connue des Anciens et 
plus particulierement des Egyptiens qui etaient des maitres 
clans ce domaine. Les pyramides sont une utilisation directe des 
emissions dues aux formes. 

Les connaissances des Egyptiens nous etonnent encore 
aujourd'hui. Ils avaient une conscience parfaite de notre pla­
nete puisqu'ils ont construit la grande Pyramide de Cheops sur 
le 30° a partir de l'equateur. Ce meridien presente la particu­
larite, de diviser le Delta du Nil en deux parties egales, par 
le croisement de ses diagonales, mais egalement de diviser aussi 
notre planete, en deux fractions quasiment egales, traversant 
le maximum d'oceans et de terres immergees. 

La grande pyramide joue litteralement, de par sa position 
ideale au milieu du monde, le role d'un phare. C'est ce que 
L. Chaumery et A. de Belizal 4 n'hesitent pas a appeller un 
phare radiesthesiste. 

Les cartes anciennes a l'epoque de la construction des pyra­
mides etaient pour le moins rudimentaires et clans tous les cas 
loin de la realite geographique exacte. D'ou l'importance de 

4. L. Chaumery et A. de Belizal, Essai de radiesthesie vibratoire, 
Desforges . 
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pouvoir se reperer par rapport a un point precis. Les connais­
sances des emissions dues aux formes etaient telles chez les 
Egyptiens (puisque c'est d'eux que nous les avons pratiquement 
apprises), que }'utilisation de la pyramide comme phare radies­
thesique est loin d'etre une hypothese denuee de fondement. 
Car, ainsi, elle pouvait guider non seulement les marins en mer, 
mais aussi les caravanes clans le desert. MM. Chaumery et de 
Belizal ont trouve que la grande pyramide emet une onde a 2°5 
clans le sens est-ouest. Et ce rayonnement est considerablement 
augmente clans l'axe nord-sud, ce qui correspond a la forme 
geographique de l'Egypte, toute en longueur. Les emissions 
constatees, sont toujours invariables, ce qui permet constam­
ment de s'orienter par rapport a elles. 

En construisant leurs eglises sur le grand axe est-ouest, les 
batisseurs n'utilisaient pas de carte, ni de boussole 5, ils sui­
vaient un axe energetique qui ne se deplace pas sur le sol avec 
une regularite mathemathique, car sa propagation peut etre 
modifiee par les accidents du relief en surface, les failles geo­
logiques ou reseaux aquiferes en souterrain. L'amalgame de tou­
tes les donnees obligeait a faire souvent un choix qui souvent 
deviait de l'est, d'un certain nombre de degres, toujours cons­
tant par rapport a tous les points de l'eglise. On pourrait ainsi 
dire que l'eglise se genere par rapport a un est de forme, qui 
emet la frequence propre au batiment. 

En pla~ant son eglise clans le sens est-ouest, non seulement 
le constructeur canalise toutes les energies de la terre, mais 
en plus, en les domestiquant selon un processus qui permet 
d'emettre un est de forme, il peut bloquer toute l'energie 
magnetique qui descend naturellement depuis les poles, clans 
le sens nord-sud. On retrouve ainsi, une explication inattendue 
du cote gauche de I' eglise. 

En geobiologie, on sait que si l'on veut bien se reposer, il 
faut mettre son lit la tete au nord, de fa~on a profiter de 
l'action apaisante du magnetisme qui descend du pole. Mais on 
sait aussi que si l'on veut dynamiser une personne, un malade 

5. N'oublions pas que la boussole a ete inventee surtout pour les 
marins qui, par temps de brume ne parvenaient pas toujours a s'orien· 
ter pour conserver le cap. 
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par exemple on doit le placer la tete a l'est, afin qu'il soit revi­
talise plus vite par le flux des energies. 

L'eglise amplifie toutes les energies venues de l'est, en sui­
vant en cela la course du soleil qui lui-meme amplifie }'ensem­
ble du systeme. La canalisation de l'energie de l'eglise, par son 
est de forme, lui permet alors de faire rayonner ses bienfaits 
tout autour de !'edifice et de regenerer des villages entiers. 

Mais, meme sans boussole, l'homme du Moyen Age savait 
parfaitement s'orienter par rapport aux etoiles. C'est pourquoi 
on a egalement cherche a comprendre le positionnement des 
eglises par rapport aux etoiles. 

Les etoiles font partie du monde de la nuit. Elles sont regies 
par la partie gauche. L'eglise, elle, est reglee par rapport a l'est, 
done par rapport au soleil qui la parcourt clans le sens de la 
lumiere. 

Et par definition, tout sanctuaire est avant tout un temple 
solaire. 

Les seules messes nocturnes 6 qui y sont dites, celebrent, 
soit le 24 decembre a minuit, la renaissance de la lumiere, 
symbole de l'arrivee en ce monde de }'enfant Jesus, le Sauveur 
du Monde, la nuit de Noel, soit la resurrection du Christ, la 
nuit de Paques 7, qui marque le debut du cycle de la Redemp­
tion. Etant tributaire de la lune pascale, ce cycle commence le 
dimanche qui tombe le quatorzieme jour de la lune de mars 8, 

c'est-a-dire toujours en lune descendante, et cela s'explique tres 
bien, si l'on tient compte des influences energetiques du 
moment. 

Tout au long de l'annee, le soleil parcourt une courbe clans 
le ciel, qui est exactement a }'oppose de celle de la lune. 

A partir du solstice d'hiver le soleil, qui est bas sur }'hori­
zon, commence a remonter pour atteindre son apogee le 21 juin, 
au solstice d'ete. C'est le point oil il est le plus haut pour illu-

6. Dans certaines eglises de pelerinage a Notre·Dame, une messe 
solennelle de minuit marque habituellement l'ouverture du pelerinage. 
Mais ce n'est pas un hasard, si cette nuit-la, la constellation de la 
Vierge se trouve juste a !'aplomb de l'egise. 

7. Paques signifie « le passage ,. . 
8. La fete de Paques a ete fixee par le Concile de Nicee en 325, 

au premier dimanche apres la pleine lune, qui a lieu soit le jour de 
l'equinoxe, soit aussitot apres cette date. 
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miner notre hemisphere nord. Passe cette date, il commence 
a redescendre pour atteindre son minimum au soltice d'hiver. 
Et cette courhe est immuahle, se trouvant a mi-distance les 
jours d'equinoxe. 

Pendant tout ce temps-la, que fait la lune ? Eh hien exacte­
ment le chemin inverse, c'est-a-dire qu'elle est au plus has le 
21 juin et au plus haut au solstice d'hiver. C'est pour cela que 
la messe de Noel ne peut avoir lieu que le 25 decemhre, car 
ce jour la, l'energie du Soleil a son point le plus has, fait ecran 
aux energies de la lune a son point le plus haut. La messe qui 
a lieu cette nuit-la, ne re<;oit en fait que des energies solaires 
conformement a la fonction de !'edifice qui est fait pour les 
amplifier, et au message de lumiere transmis par le Christ 
Solaire. 

Quant aux jours d'equinoxe, ce sont les deux seuls jours 
dans l'annee oil les courhes du solei! et de la lune se croisent 
et oil leurs energies s'equilihrent, done se neutralisent. 

Il faut attendre que la lune, apres son quatorzieme jour 
commence a decroitre, pour que l'energie solaire parvienne vrai­
ment a ressusciter, et que redemarre pour toute la creation un 
nouveau cycle redempteur. 

Mais aujourd'hui, on a ouhlie les raisons qui ont amene les 
anciens pontifes a etahlir un calendrier liturgique qui tienne 
compte de toutes les realites cosmiques et telluriques d'une sai­
son et d'un lieu. On regie, on illumine, on sonorise, on reor­
donne !'emplacement de l'autel et des sieges des fideles, pour 
que l'eglise et les offices divins soient mieux adaptes aux exi­
gences de notre temps et a ses etats d'ame. 

11 faut que le confort soir maximum, et personne ne se sou­
de des incidences qu'ont la sonorisation, l'eclairage et le chauf­
fage electrique sur l'equilihre energetique realise en ce lieu par 
les constructeurs romans. 

11 est certain que, generalement, les eglises sont extreme­
ment . difficiles a sonoriser, que les phenomenes de resonance 
empechent toute comprehension de la parole. Or, nous connais­
sons tous des eglises qui sont des veritahles tresors acousti­
ques, que ne depareilleraient pas nos studios d'enregistrement 
les plus modernes. Les anciens avaient une connaissance par­
faite des regles de l'acoustique. Rappelons-nous simplement le 
miracle quotidien de la salle des lepreux de l'Ahhaye de La­
Chaise-Dieu, et qui n'a jamais pu etre reproduit. Les Americains 
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ont reconstruit pierre par pierre cette salle et ne sont pas par­
venus a ce miracle sonore. Ils avaient peut-etre oublie de con­
juguer un effet de voute, avec un croisement de reseau H. La 
geobiologie aurait sans doute pu les aider. 

L'eglise de Pommiers clans le Forez, possede au-dessus de 
la cinquieme travee, clans la voute, la ou se trouvait tres cer­
tainement le chreur des moines, vingt-neuf echeas. Ces echeas 
(amphores) sont de tailles differentes, elles sont inclinees selon 
des angles particuliers, et de plus disposees avec une asyme­
trie voulue, noyees clans la ma~onnerie de la voute et orientees 
l'ouverture vers la nef. Elles avaient pour but d'augmenter la 
resonance de celle-ci. Ce systeme d'origine orientale est une sur­
vivance romaine. On en trouve des traces a l'eglise d'Ainay de 
Lyon, et il est assez particulier a la region du Forez. On le 
retrouve a Saint-Thomas-la-Garde, a Neronde; puis plus tard 
il a ete egalement utilise a la collegiale de Montbrison. 

Les Anciens avaient done une connaissance parfaite des lois 
de l'acoustique, et ils savaient parfaitement quelles energies 
pouvaient etre liberees d'une eglise bien equilibree. Les Peti­
tes Sreurs de Bethleem, pres du Thoronet, que nous avons ren­
contrees, nous ont explique, que leur charisme passe par le 
chant. Dans certaines eglises oil elles vont chanter, elles se 
retrouvent a la fin de la ceremonie completement transformees, 
regenerees et dynamisees. Dans d'autres, au contraire, dont le 
schema energetique a ete definitivement brise, elles ressortent 
fatiguees, extenuees, avec l'impression d'avoir une chape de 
plomb sur la tete. Et pourtant, elles ont chante la meme litur­
gie, avec la meme intensite et avec la meme foi ! 

Cela veut dire que le constructeur savait diriger les voix, 
comme il le voulait clans l'eglise. Et pourtant, encore 
aujourd'hui, il y a des parties de la messe qui ne sont pas per­
ceptibles par le fidele sans micro. Est-ce que cela ne veut pas 
dire que nous n'avons pas besoin d'entendre, si nous sommes 
incapables de ressentir ? Que nous devons entendre avec le creur 
et non avec la raison ! 

Nous avons deja parle du probleme de la pythie de Delphes, 
qui ne pouvait prophetiser que lorsque une certaine constella­
tion passait au-dessus du temple. 

Le temple C)-t-il ete construit par rapport a cette constella­
tion, ou celle-ci n'est-elle qu'un repere commode pour se sou-
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venir du moment ou la conjonction des energies cosmo­
telluriques arrive a son maximum d'intensite ? 

La deuxieme solution semble tres certainement la bonne, 
puisque les pretres ont pu canaliser l'energie qui sortait de la 
terre et ainsi la pythie a pu prophetiser tous les jours. 

Toutes les eglises sont un point de mariage entre les ener­
gies de la terre et du ciel. Comme tout ce qui vit dans l'uni­
vers (voir chapitre suivant), ces energies se deploient selon une 
spirale. C'est-a-dire qu'elles atteignent des moments de pleni­
tude et des phases de repos. Ces moments ont ete parfaitement 
determines par l'homme en tant qu'utilisateur. Le seul point 
de repere possible qu'il avait pour les retrouver avec precision, 
c'etait le releve des etoiles. Car de tous temps, il a appris a 
lire le ciel et a vivre avec lui. Les constellations en s'inscrivant 
selon leur codification, dans les chapiteaux de nos eglises, eta­
blissaient ainsi, un calendrier precis des energies cosmo­
telluriques. Un mode d'emploi dont il faut avoir toutes les don­
nees. Et cela est bien conforme a la tradition de l'art roman, 
qui est, nous l'avons vu, essentiellement fonctionnel et pratique. 





CHAPITRE 8 

Les chemins de 
et de mort 

• VIe 

Aujourd'hui, tous les laboratoires spatiaux nous ont con­
firme ce que nous connaissions deja, a savoir que le soleil, qui 
est le magnetisme a l'etat pur projette des vents solaires. 

C'est une chose qui etait deja connue du temps de Galilee 
par !'observation des queues de cometes, toujours orientees a 
!'oppose du soleil. 

Notre terre se deplace dans le vent solaire en tournant sur 
elle-meme. Mais elle tourne aussi, comme d'ailleurs, tout le 
systeme solaire avec ses planetes et ses galaxies, selon une loi 
universelle, sous la forme de spir~les, exactement comme un 
tire-bouchon. C'est une loi generate de circulation des energies. 
Et tout le systeme solaire se meut selon une equipotentielle, 
c'est-a-dire, une ligne de charge egale. 

Chaque enroulement de cette spirale cosmique n'est pas 
sans creer d'importants et complexes effets electromagnetiques, 
avec des champs et des courants induits reciproques. 

« Les effets electromagnetiques sont done indeniables et ils 
sont universels. On comprend ainsi qu'en raison de ces effets 
combines, les diverses planetes et leurs satellites ne soient pas 
sans consequences electromagnetiques sur le regime des radia­
tions et ondes atteignant la terre. 
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« L' Astrologie a done des bases electromagnetiques. Mais 
}'interpretation de leurs influences est une tout autre 
question 1• » 

La tres haute atmosphere, quant a elle (sans rentrer clans 
le detail des differentes couches qui la composent), est en cor­
respondance directe avec le cosmos, et elle est completement 
ionisee. 

Un ion, rappelons-le, est une particule porteuse d'electricite 
soit de signe positif, soit de signe negatif. 

Or, la haute atmosphere est chargee d'electricite positive et 
la surface de la terre est chargee d'electricite negative. L'air 
est done ionise avec des charges de signe positifs et negatifs. 

La terre se comporte comme un immense condensateur, 
dont le cosmos est le p6le positif. Et sans arret, la terre se 
decharge vis-a-vis du cosmos. 

L'exemple parfait est celui de la foudre. On sait aujourd'hui 
que la foudre part du sol. Certes, les decharges constantes de 
la terre sont invisibles, mais elles creent un tube d'air ionise, 
clans lequel vont s'emmancher a la suite. les decharges electri­
ques, et quand }'ensemble arrive a la surface du sol, il y a 
}'explosion, l'eclair et la foudre. C'est a ce moment seulement 
qu'il est possible de la voir. 

Quand il y a un point a foudre, il se produit une decharge 
minimum de 800 000 volts, mais avec un amperage tres faible. 
11 y a environ, chaque seconde, sur }'ensemble du globe terres­
tre au moins 5 000 eclairs, dont seulement 20 a 30 viennent tou­
cher la surface du sol. 

Ce systeme-la, s'appelle un condensateur a fuite, qui sans 
arret se charge et se decharge. La valeur du condensateur ter­
restre est extremement faible (0, 706 microfarad). Par metre 
d'altitude, nous avons un gradiant de potentiel de l'ordre de 
100 a 130 volts par metre. L'amperage du globe terrestre a pu 
etre ainsi mesure a environ 15 amperes. L'amperage de la 
France serait quant a lui de 1,5 ampere. 

Ce qui explique que l'homme est en permanence parcouru 
par un courant qui a une difference de potentiel de 170 a 
220 volts. Ce gradient electrique qui le traverse des pieds 
jusqu'a la tete, devient sensiblement nul quand l'homme est au 
repos, en position couchee, oil il peut alors se decharger. 

l. Louis-Claude Vincent, L 'Univers et la Vie, f:ditions M. Cupilllard. 
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Mais tout ce qui vit dans la nature, du brin d'herbe a 
l'arbre, se comporte comme une antenne et subit cette loi. 
Comme la terre est polarisee, avec des charges negatives en sur­
face mais positives en profondeur, cette difference de gradient 
de potentiel explique entre autre, pourquoi la molecule d'eau 
contenue dans la seve, peut monter au sommet d'un Sequoia 
Gigantea de plus de 150 m de haut. 

Les charges positives, plus lourdes, s'orientent vers le bas, 
tandis que plus legeres, les charges negatives, montent. 

Si dans un champ de cette nature, se place un conducteur 
rectiligne isole, les !ignes de forces vont converger a la partie 
superieure negative et diverger a la partie inferieure positive. 

Tout conducteur pointu, peut activer ce champ electrique, 
un brin d'herbe, un arbre ou le clocher d'une eglise. Mais en 
application de la loi de l'electromagnetisme de Maxwell 
(1831-1879), selon laquelle « a la perpendiculaire d'un courant 
electrique apparait un champ electromagnetique et a la verti­
cale des deux, un rayonement », on ne peut done pas toujours 
raisonner en terme d'electricite. 

La terre puisant son energie dans le vent solaire, nous allons 
forcement retrouver ce magnetisme a l'etat brut, sur notre pla­
nete, ce que nous avons l'habitude de mesurer avec notre bonne 
vieille boussole. Mais en fait, elle n'indique que le magnetisme 
horizontal de la terre. 11 en existe un autre, vertical, de pola­
rite positive. Et c'est celui-la qui a ete utilise par les batisseurs 
d'eglises. 

Nous avons, dans le sol, un magnetisme positif et dans l'air 
des charges negatives qui tournent sans cesse autour du bati­
ment, et entre les deux, un tube de liaison sous la forme d'un 
clocher qui fait antenne. 11 se cree entre les deux une difference 
importante de potentiel qui induit un magnetisme important (ce 
que nous apprend la loi de Maxwell). 

Le moine constructeur a done equilibre }'ensemble: il est 
alle chercher le magnetisme de la terre, en creusant un puits, 
qui generalement se trouve sous l'autel. C'est le fameux puits 
dolmenique, dont nous avons deja parle. 

L'eglise va done devenir la partie fixe, c'est-a-dire le stator 
d'un gigantesque moteur magnetique, qui puise son energie 
dans les entrailles de la terre et dans la puissance du cosmos. 

Mais il n'y a pas de moteur magnetique sans partie mobile, 
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le rotor, c'est pourquoi c'est a nous, croyants, de tourner dans 
l'eglise pour nous alimenter en energie. 

C'est l'origine de ce qui deviendra plus tard le chemin de 
croix ou de certains circuits deambulatoires autour de l'edifice, 
qui puisent la meme energie que les anciens degageaient par 
des pratiques apparemment anodines, comme la ronde ou le 
rondeau autour d'un menhir. Chez Ies Bouddhistes, )'usage est 
de tourner autour du temple avant d'y penetrer. Et toujours 
un nombre impair de fois, qui est decide par le pelerin lui­
meme. La demarche s'effectue toujours dans le sens des aiguil­
les d'une montre, sauf s'il a ete decide d'honorer la Deesse 
Terre. Certaines eglises, dont le message est particulier, comme 
Chatel-Montagne obligent a ce cheminement exterieur avant de 
penetrer dans !'enceinte sacree. 

11 existe de nombreuses maniere d'aborder une eglise. Bien 
souvent nous y allons avec )'intention de demander pour les 
autres ou pour nous-memes, car nous sommes loin de nous etre 
degages de l'empreinte de notre ego. Mais nous avons oublie 
qu'il nous etait possible, et meme qu'il etait de notre devoir 
de recevoir. 

L'homme est un emetteur et un recepteur, mais pas les deux 
en meme temps. 

Quand nous emettons, dans une priere par exemple, il vaut 
mieux le faire en etat de force. Plus nous serons forts, plus 
nous pourrons mettre d'energie dans notre priere. C'est pour­
quoi la premiere fonction de l'eglise va etre de nous regene­
rer, afin que plus forts, nous soyons plus efficaces. 

11 y avait une habitude chez les Compagnons du Devoir, qui 
consistait, apres la longue marche d'une journee, d'aller dans 
une eglise, « faire le labyrinthe », c'est-a-dire tourner dans 
l'eglise pour se regenerer, et oublier toutes les fatigues de la 
journee. 

11 existe deux chemins dans l'eglise et trois manieres de les 
parcourir. Le premier est un parcours de regeneration et de 
guerison, le second une voie d 'ouverture spirituelle. 

Et il y a trois manieres de les parcourir selon que l'on soit 
pretre, pelerin ou initie. 

Le pretre suit toujours le chemin de vie ou le chemin de 
mort 2• Mais il ne faut pas entendre le mot mort, dans le sens 

2. 11 faut donner a la mort tout son sens spirituel pour croire que 
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ou nous l'entendons habituellement, mais plut6t dans le sens 
celte, qui partageait l'annee en deux periodes, la periode de vie 
et la periode de nuit. Nous allons retrouver cette correspon­
dance dans le Tao ou tout, dans la nature et dans l'homme se 
transforme et passe par differents etats. Cette meme alternance 
est le propre de l'homme qui doit constamment s'equilibrer par 
rapport a la double nature, et la double fonction des deux par­
ties de son cerveau. 

Chaque fois qu'un pretre entre dans une eglise et qu'il 
arrive a l'autel il tourne d'abord dans le sens des aiguilles d'une 
montre, puis dans le sens inverse. En faisant cela, il passe du 
monde terrestre au monde spirituel. car tout ce qui est terres­
tre tourne dans le sens des aiguilles d'une montre (evolution) 
et tout ce qui est divin tourne dans le sens inverse (involution), 
et l'autel est le point d'equilibre entre ces deux mondes ou se 
passe la conversion. 

Le sens involutif. c'est le chemin de mort, parce que c'est 
le sens du soleil. qui se leve tous les matins mais qui meurt 
tous les soirs pour renaitre. 

C'est le chemin de mort parce que c'est le symbole de la 
vie qui meurt dans le temps et qui doit renaitre chaque jour. 
C'est, dans d'autres traditions, le cycle perpetuel des reincar­
nations que l'homme doit suivre pour arriver a sa liberation. 
Pour le chretien, c'est la resurrection perpetuelle. 

Le sens evolutif, au contraire, dans le sens inverse des 
aiguilles d'une montre, indique le chemin de la vie spirituelle 
qui ne meurt jamais. 

C'est pourquoi le pretre tourne d'abord dans un sens, puis 
apres dans l'autre. Car il est le symbole du pelerin qui devra 
mourir a lui-meme pour renaitre a la vie superieure, que con-

par elle, l'homme peut definitivement re-naitre a la VIE et que c'est 
elle qui nous enfante a l'eternite. 

La mort se trouve d'ailleurs a tous les degres de !'evolution, mate­
rielle, mentale, psychique et spirituelle, comme une porte qu'il faut 
franchir pour acceder a une prise de conscience superieure. Saint Jean 
dans !'Apocalypse nous revele que le Christ est Maitre de la vie et 
de la mort. Il est a l'origine de la mort, comme il est a l'origine de 
la vie. « Je suis !'alpha et !'omega, le premier ne d'entre les morts. ,. 
Ce qui ·signifie que, de meme qu'il est celui qui nous donne la nais­
sance materielle et mentale dans le monde il nous accorde la nais­
sance spirituelle dans l'eternite. 
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fere la vie eternelle de )'esprit. S'il ne meurt pas a lui-meme, 
a son etat d'imperfection, il s'interdit tout progres initiatique. 

Entre ces deux demarches se trouve le point de conversion. 
Et au point de conversion, se produit un changement com­

plet de perspective. 
On nous a appris que la perspective, c'est la vision du 

monde, a partir d'un point, sur une ligne imaginaire de l'infini 
a partir de laquelle tout converge. En fait, cette vision-la de 
la perspective est une vision de borgne. Or l'homme a deux 
yeux! 

Pour comprendre comment cela fonctionne, il faut se ren­
dre dans le fond de l'eglise, dans la partie la plus basse, au 
milieu de l'allee centrale. Laissez-vous penetrer par }'atmos­
phere de l'eglise, dans la mesure du possible, essayez de deblo­
quer votre mental, puis, quand vos yeux se seront habitues a 
l'obscurite, regardez devant vous. Vous allez voir que votre 
regard est attire par un point au fond du chceur, qui focalise 
entierement votre attention, un point vers lequel vous avez 
)'impression que toutes les lignes convergent. Lentement, mar­
chez vers lui. 

Les premiers pas que vous allez faire, vous obligent a mar­
cher sur )'eau, comme le Christ, en traversant le Jourdain. Tout 
au long de votre progression, les chapiteaux rythment votre 
marche delivrant leurs symboles que votre inconscient rec;oit. 

Puis vous arriverez a l'endroit ou il y a deux demi-colonnes 
qui montent jusqu'en haut, plaquees sur les autres. Elles 
symbolisent les deux piliers du temple de Jerusalem. Quand 
vous arriverez la les choses ont tendance a se modifier : quel­
que chose se passe. Vous commencez a avoir une vision un peu 
plus large des choses. C'est a cet endroit la que se trouve le 
deuxieme courant d'eau qu'il faut traverser, et c'est exactement 
le point d'entree dans le fameux carre terrestre. 

Arrive au milieu de l'abside, qui est le lieu clef, tout bascule. 
Et il se passe une conversion totale. 11 n'y a plus de lignes 

qui VOUS attirent, mais VOUS devenez le point central des ener­
gies, et c'est toutes les lignes de )'edifice qui entrent en vous. 
Si bien qu'a ce moment-la, l'infini n 'est plus un point imagi­
naire, I 'infini est en vous 3. 

3. C'est le miracle de la conversion. 
L'infini n'est plus un point " imaginaire,. situe quelque part sur 
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C'est le Christ en croix, c'est l'image-meme de l'infini. 
Et la conversion, c'est le moment ou la mort n'existe plus, 

ou se passe la resurrection spirituelle. Alors seulement, vous 
pourrez partir clans l'autre sens clans les energies de la vie. 

Cette demarche est tres importante, parce qu'elle permet de 
comprendre de pretendues incoherences clans la lecture des cha­
piteaux. En effet pendant la montee, tout s'explique parfaite­
ment, puis, a partir d'un certain point, rien ne va plus. Tout 
cela parce que, arrive au point de conversion, il faut repartir 
clans l'autre sens ! 

Le pelerin, celui qui n'a pas encore fait }'experience d'un 
changement spirituel et qui se trouve sur un plan inferieur de 
conscience va devoir entrer par la porte du fond. A Orcival, tout 
lui est indique, il lui suffit de suivre le mode d'emploi. En 
entrant par la porte Saint-Jean. il est accueilli par l'aigle, 
l'oiseau qui lui montre le chemin de la lumiere, par la Damona 
et par un chapiteau avec une chelidoine. C'est la plante qu'uti­
lisent les hirondelles pour ouvrir les yeux de leurs petits ; au 
Moyen Age, elle avait meme la propriete de ramener les mou­
rants a la vie. C'est done toute une symbolique d'ouverture a 
la lumiere qui montre le chemin. 

11 suit done, d'ouest en est la spirale de mort, mais il est 
appelle a changer de vie. C'est ce qui lui est demande chaque 
fois qu'il fait halte clans l'eglise, car ce n'est pas encore un 
homme nouveau, il n'a pas encore grandi en force, en sagesse, 
et en gloire. Seul le passage clans la crypte, ou il sera re~u par 
la Vierge Noire, lui permettra d'effectuer son reuvre au noir, 

la ligne d'horizon, tel que nous le revelent les lois de la perspective, 
puisqu'il est en nous meme le point central, le lieu geometrique d'uni­
fication et d'equilibre oil se resolvent toutes les oppositions. Ou encore 
seton les termes de Noutte Genton Sunier, clans un de ces poemes : 

« 11 est un grand soleil en toi. 
Qui s'eblouit de sa propre substance. 
Tres loin, tres au-dessus de toutes les rumeurs. 
De ta conscience, il est un moment sacre. 
Oil tu penetres tout-a-coup clans l'infini. 
Un soulagement, une epreuve supreme. 
De Paix et d'abandon oil tu redeviens. 
Tout-a-coup la presence etemelle ... " 
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son passage des tenebres vers la lumiere. Et sa mort sera le 
ferment de sa re-naissance. 

L'initie, quant a lui, qui a deja accede au plan supra-mental, 
entre de plain-pied dans le lieu ou tout bascule, car lui n'a plus 
ce chemin a faire, il est deja un homme nouveau. 

S'il est facile de trouver le point de conversion d'une eglise, 
trouver le circuit de regeneration est un peu plus difficile, car 
chaque eglise est differente. Et on ne peut pas non plus se fier 
au chemin de croix, pour differentes raisons. 

D'abord le chemin de croix est une invention tardive de 
l'histoire de l'eglise (XV• siecle). 11 ne se pratiquait pas au 
Moyen Age, ou le croyant s'investissait dans le pelerinage. De 
plus, aujourd'hui, beaucoup d'eglises avec les dernieres refor­
mes, ont inverse le sens dans lequel il fallait tourner dans 
l'eglise. 

Pour le retrouver, il faut, soit avoir un peu de ressenti, soit 
pratiquer la radiesthesie ou la geobiologie, soit avoir une con­
naissance de la symbolique. Car les chapiteaux sont un verita­
ble livre ouvert avec son mode d'emploi. Dans les analyses geo­
biologiques d'eglises qui seront donnees a la fin de ce livre, le 
lecteur averti trouvera des clefs qui lui permettront d'avancer. 

La progression dans l'eglise selon les energies de vie et de 
mort, qui vont permettre la renaissance dans la lumiere cons­
ciente, ne sont en fait que les sept plans par lequel l'homme 
doit passer pour atteindre la plenitude de la vie promise par 
le Christ. 

Ces sept plans de l'existence manifestee constituent la struc­
ture symbolique de l'Arbre de Vie dans toutes les civilisations 
connues. 

Immortelle croissance, il s'eleve de la terre vers le ciel. 11 
rassemble en lui toute la diversite de l'humaine nature, l'inte­
grite de la manifestation divine dans le cosmos. Les sept Esprits 
de Dieu, les sept eglises de !'Apocalypse de saint Jean qui sont 
les sept plans de l'Existence manifestee dans le monde. 

C'est cet arbre de vie que l'on retrouve a l'interieur de nous­
memes a travers ces sept centres vitaux que sont les sept chak­
ras. Car nous possedons au fond de nous, tous les degres de 
la vie manifestee dans l'univers. Chaque religion, chaque tra­
dition donne aces plans des noms differents, mais leur realite 
est toujours la meme. 

Ce sont le plan physique, vital (ou etherique), mental (ou 
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astral), affectif (ou mental clans une autre tradition, ce qui impli­
que de ne pas se tromper), supramental (causal), spirituel (ou 
bouddhique chez les Theosophes), supraconscience ou divin 
(c'est le plan atmique des Theosophes). 

Chacun de ces plans est anime et soutenu par une energie 
qui lui est propre : le plan physique par l'energie physique, le 
plan vital par l'energie vitale, etc, et le plan spirituel par l'ener­
gie spirituelle d'oit elles decoulent toutes. Plus }'elevation spi­
rituelle de l'etre va grandir, plus le niveau vibratoire sera eleve. 

On peut en elevant consciemment les frequences vibratoi­
res d'un etre humain, augmenter ses possibilites, et le faire pas­
ser, par exemple, du plan physique au plan supramental. 

Cette technique etait utilisee par les batisseurs pour pas­
ser d'un plan a un autre, afin de sortir de l'homme-animal, pour 
maitriser son mental et avoir acces a une autre vision du 
monde, a une unification avec tout l'univers. 

La progression consciente clans l'eglise, en suivant l'ener­
gie des trois tables, permet d'arriver a la quatrieme, c'est-a-dire 
a la naissance androgynique de l'homme manifeste. 

Dans le rectangle, l'homme puise des energies qui vont agir 
en premier lieu sur le plan physique. C'est l'entree clans le 
monde de la matiere, entierement et passivement soumise a la 
loi transcendante materialisee en elle ; puis clans le plan vital, 
au niveau de son corps etherique et energetique, qui regule sa 
vie biologique et liberer son energie creatrice; enfin c'est l'arri­
vee clans le monde mental, qui est l'ouverture sur les plans sub­
tits. La vie mentale est un etat de conscience limite par la ver­
sion mentale de }'existence divine. 11 est domine par les desirs 
et agite par les emotions, mais le principe de }'intelligence est 
en lui. 

C'est le plan affectif qui va faire la jonction entre le rec­
tangle de la matiere et le carre terrestre, oil il faudra incarner 
tous les principes de vie. C'est le passage de croire a savoir. 
Car c'est la que se trouve le centre de !'intelligence objective, 
le centre de }'adoration et le principe de la perception intui­
tive qui conduit a la vision supramentale. Et parce qu'il est 
clans une phase d'incarnation, l'homme accede a la creativite, 
car le principe de la connaissance et de l'amour sont en lui. 

Le plan supramental et le plan spirituel forment la bran­
che horizontale du transept. C'est la que l'homme va avoir cons­
cience du surnaturel. C'est la base du chemin de la connais-
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sance, de l'homme nouveau, qui devient « comme naissant,. et 
s'ouvre a }'intuition mystique. 

C'est le plan spirituel qui fait passer l'homme nouveau de 
la terre au ciel. C'est le centre de la croix, la naissance de la 
vie spirituelle, regeneratrice, qui enfante le moi individuel a la 
perfection de sa nature supra-consciente. 

Seul, l'homme mort a lui-meme, comme le Christ sur la 
Croix, peut acceder au centre du tabernacle oil s'ouvre le Lotus 
aux mille petales de la supra-conscience, eternelle et infinie, 
silence de la beatitude clans l'authenticite parfaite de l'absolu. 

Ces sept plans sont les sept faces de la Conscience unique 
incarnee clans l'Univers. Elles sont egales, inseparables et simul­
tanees. Elles constituent l'integralite de la manifestation divine 
clans le cosmos. Tout ce qui est s'organise selon leurs 
correspondances. 

Dans la tradition chretienne, ces sept plans se retrouvent 
clans !'Apocalypse de saint Jean, avec les sept eglises de !'Apo­
calypse, symbolisees par les sept chandeliers d'or. L'ap6tre pre­
fere du Christ decrit un homme qui tient clans sa main sept 
etoiles, entoure de sept chandeliers d'or. 

Ces chandeliers sont le symbole des sept eglises et les etoi­
les representent l'energie angelique qui les anime. 

La premiere eglise, celle du plan physique, c'est Ephese 
(dont le nom grec signifie la base, le depart vers autre chose). 
Chaque lettre aux sept eglises se termine par la meme citation. 
A l'homme du plan physique il est dit: « Celui qui a des oreil­
les, qu'il entende ce que l'Esprit dit aux Eglises : au vainqueur, 
je ferai manger de l'arbre de vie place dans le paradis de Dieu. ,. 

La seconde eglise, c'est Smyrne en Ionie, le pays de la 
myrrhe, symbole des energies spedfiquement vitales a la 
creation. 

La troisieme eglise du plan mental c'est Pergame (la cita­
delle en grec), oil se trouvait clans le passe une importante place 
forte. C'est la citadelle clans laquelle l'homme s'emprisonne lui­
meme, par son mental 4• Mais celui qui sera capable de s'en 
liberer recevra, selon la promesse meme de l'Ange de l'Apo­
calypse « un nom nouveau ». 

Le plan affectif est attribue a l'eglise de Thyatire (le delire 

4. A note r que les mots mental et mensonge ont la meme source 
etymologique « mens "• qui en Iatin veut dire intelligence, esprit. 
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en grec). C'est la representation de l'homme qui, pour le monde, 
semble devenir parfaitement fou, parce qu'il obeit a son intui­
tion, a son cceur, plutot qu'a sa raison. 11 marche la tt~te en 
has, par rapport au monde, mais celui-la recevra « le pouvoir 
sur les nations ». 

L'ouverture du plan supramental est le role de l'eglise de 
Sardes, dont la ville nous a transmis la sardoine, cette pierre 
rouge avec des filets blancs, symbole pour les Grecs de la mort. 
C'est done de la mort de )'ego qu'il s'agit, c'est mourir a soi­
meme pour arriver a un plan superieur de conscience. C'est 
pourquoi, nous dit l'ange, ceux qui en seront dignes seront reve­
tus de blanc et leurs noms ne seront pas effaces du livre de la 
vie. 

Le plan spirituel est offert a l'eglise de Philadelphie, dont 
le nom signifie « regeneration » et l'homme nouveau deviendra 
alors colonne dans le temple de Dieu. 

La derniere eglise, enfin, qui ouvre le trone de la supra 
conscience, c'est Laodicee dont le nom veut dire « l'absolue ». 

Et l'ouverture de ce dernier chakra permettra la realisation 
totale de l'etre dans l'energie divine. «Le vainqueur, je lui don­
nerai de sieger avec moi sur mon trone, comme moi-meme apres 
ma victoire, j'ai siege avec mon ?ere sur son trone. Celui qui 
a des oreilles, qu 'il entende ce que /'Esprit dit aux Eglises. » 

Ainsi chacune des eglises de ]'Apocalypse correspond a une 
ouverture de chakras. A chaque stade de conscience se libere 
une energie differente et complementaire. 

Cette energie se retrouve symbolisee sur la representation 
traditionnelle que )'on fait en Inde des chakras. A chacune des 
roues energetiques correspond l'ouverture d'un certain nombre 
de petales de lotus. 

Pour le premier, Muladhara, le chakra coccigien s'ouvre 
4 petales ; le second, Svadhishthana, le centre splenique: 
6 petales ; le troisieme Manipura, le chakra solaire : l 0 petales ; 
le quatrieme, le centre cardiaque Anahata: 12 petales; le cin­
quieme, le chakra larynge Visuddha: 16 petales, le sixieme, le 
centre frontal, Ajna : 96 petales, et enfin, le dernier le centre 
coronal Sahasrara, le chakra de la realisation totale possede a 
lui seul 1 000 petales. 

Si on additionne le nombre de petales que l'homme doit 
ouvrir avant sa realisation, on va trouver 4 + 6 + l 0 + 12 
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+ 16 + 96 = 144. Si l'on multiplie ce chiffre par celui de la 
realisation de l'homme. on va alors trouver 144 000. 

Et 144 000. c'est clans I' Apocalypse de saint Jean, le nom­
bre exact de justes qui seront marques par le sceau de l'ange 
et seront sauves ! 

Le message ne peut etre plus clair. Non seulement chaque 
eglise nous permet d'acceder a un niveau de conscience diffe­
rent, mais en plus, seul celui qui aura ouvert ses 
144 000 petales, pourra devenir l'homme nouveau, l 'elu de la 
Jerusalem Celeste! 

Pour comprendre cet enseignement symbolique, il faut voir 
maintenant ce que la geobiologie sacree, nous revele quant a 
la propagation des energies clans l'eglise, le long des chemins 
de vie et de mort, afin de comprendre comment s'ouvrent pro­
gressivement les chakras de l'homme qui agit avec la demar­
che d'une conscience libre et ouverte. 

Rappelons nous simplement que, dans le schema de base 
d'une eglise. tout est pratique et fonctionnel: decoupe de l'edi­
fice en trois parties, selon le modele du Temple de Salomon, 
non seulement sur le plan physique, mais aussi par l'utilisa­
tion des courants d'eaux ; equilibre entre les energies telluri­
ques et cosmiques par }'utilisation des trois tables ; bipolarite 
du bchiment pour les hommes et les femmes. Et s'il y a des 
points de liberation des energies, on trouve egalement des zones 
neutres ou s'exercent des micro-climats. 

L'eglise Notre-Dame-du-Port de Clermont-Ferrand est cele­
bre pour ses chapiteaux des vices et des vertus, tres librement 
inspires d'un poeme allegorique du v• siecle. On s'apen;oit que 
chacun d'entre eux est polarise, en positif ou en negatif. C'est 
ainsi que nous allons trouver : 

Le combat de Caritas et d'Avaritia: la charite et !'avarice, 
casquees et armees, s'affrontent dans un combat incertain, 
sous les yeux d'un troisieme personnage, qui indique sur un 
livre : « le demon lutte contre les vertus ». (Polarite -). 
Le suicide par la colere, une femme a demie-nue et echeve­
lee en signe d'infamie se transperce la poitrine avec un fer 
de lance. (Polarite -). 
Le triomphe de la largesse et la charite. (Polarite + ). 
Stephanus, offrant les chapiteaux de Notre-Dame-du-Port. 
(Polarite + ). 
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L'Annonce a Zacharie (Polarite + ). 
L'Annonciation (Polarite + ). 
La Visitation (Polarite + ). 
Le Songe de Joseph (Polarite + ). 
Le Peche Originel (Polarite -). 
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Le Jugement, qui va faire d'Adam l'homme du peche. (Pola­
rite -). 
L'expulsion du jardin d'Eden. (Polarite -). 
La personnification du mal, presentee sous la forme d'un 
genie aile. (Polarite -). 
L' Assomption. (Polarite + ). 
La Jerusalem Celeste (Polarite +) 
Le Paradis retrouve et la vision de l'arche d'alliance. (Pola­
rite + ). 
Le livre de Vie (Polarite + ). 
Par ces changements de polarite, !'ensemble, c'est-a-dire le 

chreur devient, une gigantesque zone neutre oil toutes les ener­
gies sont equilibn!es. C'est-a-dire que le pretre, qui se trouve 
au centre du cercle celeste, est ainsi isole de toutes les influen­
ces exterieures des personnes qui se trouvent clans le 
deambulatoire. 

Ainsi, clans l'eglise, tout correspond a une fonction. C'est 
pourquoi il ne faut pas se deplacer n'importe comment clans 
le sanctuaire. Independamment des circuits de vie et de mort 
et des problemes liturgiques, nous allons essayer maintenant 
d'apporter une n!ponse energetique. 

Tout comme la pierre, l'homme a une polarite. Il est gene­
ralement polarise de signe positif sur le devant du corps et de 
signe negatif clans le dos. Pour une femme, c'est !'inverse. Mais 
de toutes fa~ons, il faut savoir que pour tout le monde ces pola­
rites s'inversent la nuit. 

Quand nous circulons clans une eglise, qui est egalement 
polarisee, nous nous depla~ons par rapport aces polarites. C'est 
pourquoi un circuit energetique, quel qu'il soit et oil qu'il soit 
doit toujours, a un moment du parcours, se croiser, faire une 
boucle. 

Quand nous entrons clans l'eglise, lors du passage de la 
pierre de seuil, celle-ci prend notre empreinte magnetique et 
nous suit tout au long de notre chemin. Cela fait reference a 
la phrase dite a Molse au sommet du Sinal: " Enleve tes chaus­
sures car cette terre est sacree. » C'est egalement pour cela 



154 t:.GLISE ROMANE LIEU D'f:.NERGIE 

qu'on doit se dechausser dans les mosquees, afin que la pierre 
puisse prendre l'empreinte magnetique de la personne. 

Comme nous sommes polarises, nous allons done toujours 
presenter la meme polarite avec notre corps. Et quand nous 
recroiserons notre chemin, nous allons mettre en presence deux 
polarites de meme signe, celle que nous portons sur nous et 
celle que nous avons imprimee dans le chemin de l'eglise. Ici, 
souvenons-nous de cette bonne vieille regie de physique : deux 
signes de meme nature se repoussent tandis que deux signes 
de nature contraire s'attirent. 11 va alors se produire une 
decharge energetique, qui aura comme consequence d'effacer 
notre empreinte magnetique de l'eglise, et de laisser le terrain 
propre de toute trace pour le pelerin suivant 5• 

Pour comprendre comment se developpent les energies dans 
l'eglise, une etude radiesthesique est indispensable. Nous allons 
ensemble nous pencher sur deux cas, Notre-Dame-du-Port a 
Clermont-Ferrand et Thuret. 

L'expertise de Notre-Dame-du-Port a ete faite par Max Man­
dard en octobre 87. Elle porte sur les energies telluriques, et 
cosmiques. 

Que nous apprend le releve tellurique (sur echelle Bovis). 
Des le franchissement de la pierre de seuil, nous trouvons une 
energie de 7 500 a 7 800 unites dans le narthex. Arrive au pre­
mier pilier, qui porte le livre ferme de la connaissance que nous 
devons acquerir, l'energie a deja augmente. Elle monte de pilier 
en pilier, au fur et a mesure que nous allons progresser vers 
le chreur. 11 700 au second, 12 400 au troisieme pour arriver 

5. " D£CHARGE ET CHARGE CONSCIENTE D'UNE MAISON : Le 
guerrier ne doit laisser qu'a peine la trace de son passage. C'est-a-dire 
non seulement que chaque objet doit etre remis, autant que faire se 
peut a sa place, mais egalement que la magnetisation accumulee, 
d'autant plus personnelle qu'une nuit a ete passee, cette magnetisa­
tion personnelle doit etre egalement eliminee. 

Charge de la maison : faire de ce point, un point d'acupuncture 
pour votre propre systeme, point de "pouvoir" ou sont emmagasinees 
pour etre reutilisees par vous en quelque lieu que ce soit les £ner­
gies "benefiques" nees de votre travail en ce lieu ou de votre enthou­
siasme d'avoir vecu en ce lieu. 

Ceci a voir par la suite dans ses implications, non seulement de 
maison, mais d'evenements de la vie. » Enseignement d'Emmanuel dans 
Le Breviaire du Chevalier, £ditions du Point d'Eau. 
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a 14 000 a hauteur de la porte laterale sud, la ou s'effectue la 
separation entre la partie tellurique et cosmique de l'eglise. A 
l'arrivee de la travee de la nef, nous sommes a 16 500 pour arri­
ver a 18 300 au chancel. Le chreur lui vibre a 21 000 puis 26 000 
unites. Nous avons ainsi une progression rationnelle et progres­
sive des energies, depuis la partie la plus basse jusqu'a la par­
tie la plus haute (fig. 15). Des le passage de la porte d'entree 
nous recuperons de l'energie, puisque les travaux de Bovis et 
Simoneton ont demontre que la vibration du corps humain en 
bonne sante se situe a 6 500 unites. 

L'energie cosmique suit quant a elle, un cheminement 
inverse. On considere que l'etalon, c'est-a-dire le taux normal 
d'energie cosmique mesuree en pleine nature est de 
70 000 unites. Or, que trouvons nous des ('entree de l'eglise ? 
20 000 unites. c'est-a-dire une energie cosmique quasi­
inexistante; mais nous constatons une progression rationnelle 
de 10 000 en 10 000, une remontee d'energie jusqu'a la porte 
sud. La, nous allons mesurer 75 000 unites, c'est-a-dire le taux 
normal d'energie cosmique exterieur. C'est done bien la que se 
trouve la decoupe telluro-cosmique de l'eglise. C'est par la, 
qu'entre l'initie, celui qui a ouvert ses centres. 11 va directe­
ment a l'essentiel. Parce qu'il a fait l'acte volontaire d'incarna­
tion, il va entrer consciemment clans le carre terrestre, sans 
descendre clans les energies de la matiere. Arrivee au transept, 
l'energie cosmique va commencer a s'amplifier: 80 000. Mais 
des que nous allons entrer clans le saint des Saints, la poussee 
energetique est considerable. C'est litteralement une bascule 
clans le ciel avec 180 000 unites. 

Max Mandard a eu l'idee de mesurer ces memes energies, 
au solstice d'hiver le 21 decembre 1987. La, on comprend 
('importance de la dedicace d'une eglise, car la fete religieuse 
correspondante a la dedicace, nous indique en fait le jour ou 
l'eglise est a son maximum d'intensite (fig. 16). 

On peut aussi s'apercevoir que la fonction de l'eglise est 
bien, comme nous l'avons annonce, d'amplifier, de transmuter 
les energies cosmiques. 

Que se passe-t-il au solstice d'hiver a Notre-Dame-du-Port ? 
Toutes les energies telluriques comprises clans la partie basse 
de l'eglise ont augmente, toute la partie basse vibre a IS 000. 
Au passage des deux colonnes du temple pour entrer clans le 
transept, on va retrouver une meme energie stabilisee (16 000) 



156 f.GLISE ROMANE LIEU D'f.NERGIE 

... 
Energies 
cosmiques 

... 
Energies 
telluriques 
en unites 
"Bovis" 

Releve par Max Mandard 
en octobre 1987 

Figure 15: Etudes des energies cosmo-telluriques de Notre-Dame-du­
Port, pilier par pilier. 
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Figure 16 : Releve des energies de Notre-Dame-du-Port au soltice d'hiver 
1987. 
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et clans le chreur on atteint 28 000. Mais des que nous mesu­
rons les energies cosmiques, on va s'apercevoir que tout aug­
mente des le passage du Jourdain, 110 000 au lieu de 60 000, 
220 000 a }'entree du transept, au lieu de 80 000, et 240 000 clans 
le chreur au lieu de 180 000. C'est done une progression consi­
derable des energies, c'est pourquoi il est important de con­
naitre la dedicace de l'eglise; on peut ainsi comprendre a quels 
moments les energies seront les plus fortes. 

Max Mandard a suivi }'evolution des energies clans le temps. 
Il s'est aper~u que le 21 decembre, tous les phenomenes qui se 
passent clans l'eglise sont amplifies, mais que ce paroxysme 
energetique suit une courbe et finit par redescendre. Au 
8 janvier, l'energie tellurique etait deja redevenue normale alors 
que l'energie cosmique, elle, redescendait plus lentement, 
puisqu'a cette date, il a encore ete mesure 140 000 unites. 

C'est done par l'etude radiesthesique ou geobiologique des 
piliers 6 que l'on peut comprendre les progressions energeti­
ques qui tracent les chemins clans une eglise, mais il ne faut 
pas se focaliser sur un chemin de base, car chaque eglise est 
differente. C'est ce que va nous apprendre le releve geobiolo­
gique de Thuret (fig. 17). 

Sur le plan tellurique, on decouvre des la porte ouest fran­
chie, a Thuret une energie tellurique superieure, en temps ordi­
nair~. a celle de Notre-Dame-du-Port, puisque le premier pilier 
nous donne un releve de 12 000 Bovis. La progression continue 
avec 14 000 au second pilier. Celui qui se trouve tout de suite 
apres le deuxieme courant d'eau et le point d'inversion des 
energies telluriques, car l'energie va commencer a baisser 
(12 000) pour n'etre plus qu'a 7 000 au dernier pilier en face 
du chreur. Par contre les energies telluriques sont tres fortes 

6. A ces observations, il faut bien sur, ajouter l'etude complete des 
emissions induites par les formes (Eifs), mais cela represente un tra· 
vail de specialiste, peu revelateur pour les personnes n'ayant aucune 
notion des " emissions induites par les formes "· Simplement, il faut 
savoir que Max Mandard a trouve une progression logique des cou­
leurs allant, pilier apres pilier du jaune magnetique a l'entree au noir 
magnetique clans le chceur, en passant par l'orange, le rouge, et !'infra­
rouge. Le chceur recele aussi du Vert Magnetif negatif (V-m). De plus 
toute dynamisation spirituelle doit automatiquement amener les qua­
tre verts clans le sanctuaire. 
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Figure 17 : Releve des energies cosmo-telluriques de Thuret: 
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des le demarrage, 100 000 sur les deux piliers de la partie tel­
lurique. Apres la porte d'entree des inities le troisieme pilier 
bascule dans le cosmique avec un intensite hors du commun 
a 150 000 unites, ce qui explique que le dernier pilier ne soit 
plus mesurable, car nous nous trouvons en presence d'un vor­
tex cosmique d'une intensite absolue. 

Nous avons la une demarche i;..verse de Notre-Dame-du-Port. 
Dans le premier cas, les deux energies progressent ensemble, 
avec un maximum de tellurique et de cosmique dans le chreur. 
Dans l'autre cas, des la decoupe cosmo-tellurique de l'eglise, 
les energies telluriques s'abaissent et les energies cosmiques 
s'amplifient pour atteindre un point reellement non mesurable. 
C'est pour cela que chaque eglise est differente dans sa propa­
gation des energies, et qu'il n'y a pas de recette applicable par­
tout. Il reste aux pelerins que nous sommes a apprendre a faire 
vibrer notre corps pour nous mettre en resonance avec le ciel 
sur la terre. 

Cette energie, il nous semblait important de voir s'il etait 
possible de la materialiser sous un aspect ou sous un autre. 
Nous avons pour cela employe la methode de la 
spectrophotographie. 

La spectrophotographie est aujourd'hui utilisee en medecine 
pour aider au diagnostic medical. Elle permet de faire le bilan 
energetique d'un patient, mettant en evidence le terrain d'un 
malade. Elle indique ainsi, au moment de la prise de vue les 
traces de pathologie passees ou futures. 

La spectrophotographie n'est pas une pratique vraiment 
nouvelle. Depuis les annees 1880 et a la suite de Durville, des 
dizaines de savants europeens, americains et des pays de l'est 
se sont interesses a ce sujet. Parmi eux, d'Arsonval est un des 
plus notables. Mais ces recherches n'ont commence a etre 
reconnues qu'apres les travaux du couple russe Kirlian en 1959. 

Le principe est simple. Le corps est un emetteur naturel de 
photons, d'electrons et de particules quantiques. Il est alors sou­
mis a un courant electromagnetique, emis par un spectrogra­
phe qui rend visible ses emissions. Ce rayonnement visible 
impressionne le papier photographique. Une fois developpe, 
celui-ci donne )'image spectrographique des pieds et des mains 
du patient, dont )'interpretation permet de comprendre le ter­
rain d'un malade. 

Cette technique ne se substitue pas au diagnostic medical, 
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mais c'est une aide pour le praticien a mieux juger l'etat ener­
getique de ses malades, au niveau de l'equilibre des energies 
qui sous-tendent le bon fonctionnement organique. 

Grace aux experimentations de certains therapeuthes, 
comme Gilles Germain, nous avons pu verifier que la presence 
de personnes sur certains hauts lieux, comme des eglises 
notamment, amenait une modification de leur aspect 
energetique. 

En faisant de nombreux tests, non seulement sur les egli­
ses, mais sur tous les hauts lieux cosmo-telluriques, comme les 
megalithes par exemple, il a pu mettre en evidence que ceux­
ci liberent une energie qui peut modifier l'aspect energetique 
d'un individu. 

La technique utilisee peut etre discutee. Le type d'appareil 
choisi pour ces experiences aussi. Ce n'est pas notre propos, 
clans la mesure ou le spectrographe qui a servi a faire les pho­
tos, avant et apres, reste le meme, et qu'elles ont ete faites tou­
jours selon le meme principe. 

L'experimentaion a ete faite clans l'eglise de Thuret, sur une 
vingtaine de cas. Une spectrophotographie a ete faite sur cha­
que personne avant et apres le cheminement de regeneration 
clans l'eglise. 

La photo de reference du cas que nous avons choisi 
(C fig. 18), laisse apparaitre une energie tres chargee aux pieds, 
faible a la main gauche et a peu pres normale a la main droite. 
Cette energie bioluminescente est tres compacte, tres noire, 
demontrant que }'information ne circule pas beaucoup au 
niveau des electrons et des photons. Elle indique egalement 
l'etat de sante de la personne, mais ce n'est pas le but ici d'en 
faire le diagnostic. 

Apres le circuit clans l'eglise (C' fig. 19), on decouvre une 
importante modification energetique. Les doigts qui n'existaient 
pas en haut a gauche sont apparus. Les photons sont notam­
ment tres visibles sous la forme d'aigrettes qui entourent l'ener­
gie des pieds notamment. On peut done dire que, globalement, 
et sans vouloir entrer clans une analyse detaillee des choses, 
le passage de cette personne clans une eglise romane a modifie 
son aspect · energetique. 

Une verification a ete effectuee 48 heures apres puis 4 jours 
plus tard. Car la circulation de l'energie suit clans le corps une 
courbe sinusoldale, avec forcement des pointes de charge tres 
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Figure 18: Spectrographie temoin d'une personne avant son passage 
dans )' eglise. 
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Figure 19: Transformation energetique de la personne apres son pas­
sage dans l'eglise. 
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Figure 20: Spectrographie montrant les reactions du corps a cette ener­
gie 2 jours plus tard. 

Figure 20 bis : 4 jours plus tard, le corps a absorbe et reparti toutes 
les energies. La personne est en pleine forme. 
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fortes, suivie d'une periode de decrue pour se terminer par une 
phase de stabilisation. Sous l'effet de l'apport energetique pro­
duit par l'eglise, le corps presente une reaction immediate, qui 
peut se manifester par differents symptomes, recul, defense ou 
agressivite. Cette reaction ne peut pas toujours etre benefique 
pour l'individu. Il faut done verifier apres, comment les ener­
gies ont travaille clans le corps, quels meridiens ont ete sensi­
bilises par cet afflux energetique, et ce qu'il en reste. Toutes 
les experiences qui ont ete faites montrent bien cet aspect sinu­
soidal de propagation de l'energie. 

Quatre jours apres, on peut se rendre compte (fig. 20), que 
la personne s'est globalement reequilibree et que l'ensemble des 
energies est devenu plus harmonieux. 

Il faut quand meme noter que cette experience ne reussit 
pas a tous les coups, on trouve environ une personne sur vingt, 
pour qui cela ne fonctionne pas. On s'aper~oit alors, que la 
cause en est le plus souvent un probleme de non prise de cons­
cience des choses, qui fait que la personne s'est fermee d'elle­
meme aux energies qu'elle aurait du recevoir. C'est pourquoi, 
il apparait de plus en plus important de commencer a travail­
ler le plus rapidement possible sur nous-memes, pour pouvoir 
nous liberer du fardeau de notre mental et nous ouvrir au 
monde des energies, 



CHAPITRE 9 

Symbolique energetique 
des chapiteaux 

A l'aube de ce XXI• siecle, qui selon la formule de Malraux, 
nous l'esperons, sera spirituel ou ne sera pas, nous sommes 
fiers d'etre les enfants de Mac Lullan, les fils de l'image media­
tisee, sans consistance, qui ne retransmet que l'apparence physi­
que des choses. Nous sommes tellement satures d'images que 
nous les avons banalisees, qu'elles nous parlent de moins en 
moins quand elles ne nous manipulent pas par des impressions 
subliminales photoniques, qui nous imposent des codes de 
valeurs arhimaniens, qui preparent les armees de l'Ante-Christ. 

L'homme du Moyen Age avait un autre code de valeur quant 
a l'image parce qu'il passait par le symbole. Regine Pernoud 
dans }'introduction de son ouvrage « Couleurs du Moyen Age, 
image du Monde » 1 donne la meilleure explication qu'on 
puisse trouver sur cette evolution anarchique du monde de 
l'image. 

« Une civilisation de l'image s'elabore sous nos yeux en 
notre fin du xx• siecle. Phenomene important auquel nous 
autres occidentaux sommes peut-etre moins prepares que 

1. £ditions Clairefontaine, distribution Payot, 1987. 
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d'autres peuples : toute !'education dispensee durant les qua­
tre siecles qui nous ont precedes s'est fondee sur la lettre, 
imprimee ou ecrite; alors que, deja pour circuler sur les rou­
tes de notre Europe, il nous est indispensable d'apprendre un 
langage de sigles, a mi-chemin entre la lettre et !'image pure, 
clans lequel la couleur tient une place qu'on n'aurait pu sup­
poser il y a seulement une cinquantaine d'annees, a l'epoque 
du noir-et-blanc. 

« On peut deplorer ce recul de la lettre au profit de !'image; 
on peut s'indigner de constater qu'en France bon nombre de 
jeunes demeurent pratiquement illettn!s apres plusieurs annees 
d'ecole, - ce qui est en fait pour eux un grave handicap, une 
vraie frustration. Mais il y aurait sans doute une conclusion 
pratique a tirer de !'ensemble: a savoir qu'il serait temps 
d'accorder a !'image une pleine attention, d'explorer ses possi­
bilites comme base de culture, - d'une culture differente, mais 
sans doute non moins valable que la culture litterale. 

« En ce sens d'autres epoques peuvent nous instruire et 
nous fournir exemples et solutions ; notre passe medieval 
notamment. Lorsqu'on parlait de «Bible des Illettres » a pro­
pos des fresques romanes, on entendait que ce langage de 
l'image pouvait .etre lu et penetre directement par une foule 
de gens qui n'avaient pas passe par les ecoles, mais ne posse­
daient pas moins une forme de culture dont la Bible etait la 
base et l'Image, !'expression. 

« Or durant ce millenaire qui va du v• au xv• siecle, on a 
pousse tres loin !'utilisation de l'image : si loin qu'il a fallu bien 
des annees aux archeologues pour parvenir a interpreter des 
scenes peintes ou sculptees que de tres simples gens dechif­
fraient sans peine au XII• siecle. On commence aujourd'hui a 
penetrer le contenu de l'image medievale et sa capacite 
d'expression. En ce sens l'ouvrage de Fran9ois Gamier sur Le 
Langage de /'image au Moyen Age, Signification et symbolique 
(Le Leopard d'or 1982), presente une importance considerable; 
il nous apprend a lire, a decrypter des images composees selon 
un veritable alphabet dont nous ignorions les elements ; il nous 
enseigne, par exemple, que la position des mains clans la repre­
sentation d'un· ensemble de personnages possede une significa­
tion comparable a celle du langage des sourds-muets ou de ces 
signes utilises par les cisterciens pour communiquer entre eux 
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sans rompre le silence. Tous les details jouent : la dimension 
respective des personnages, par exemple, laquelle ne tient 
aucun compte de la perspective, mais figure une hierarchie : 
le plus grand, ou celui qui est place en situation plus elevee, 
etant le plus important ; ses gestes doivent etre interpretes dif­
feremment selon qu'il tend une main ouverte ou fermee, qu'il 
presente la paume ou le revers; que son index leve montre qu'il 
donne un ordre, delivre un message ou un enseignement. En 
somme comme l'ecrit l'auteur, il existe jusqu'a la fin du 
xn• siecle une veritable grammaire de }'image permettant de la 
decoder comme on decode un langage chiffre. , 

L'expression de }'image s'est done developpee a travers les 
tresors des miniatures des manuscrits, mais qui n'etaient pas 
accessibles a tout le monde. C'est clans les eglises que l'homme 
simple du Moyen Age, lui qui etait en contact permanent avec 
le reel, voyait pour la premiere fois des representations. C'est 
un concept difficile a comprendre pour nous, hommes du 
xx• siecle, qt•i avons banalise )'image sans la comprendre, ne 
nous contentant plus que de la voir, ce que ne faisait pas seu­
lement l'homme du Moyen Age, car il la ressentait clans son 
corps. 11 avait acces au monde energetique et etait sensible aux 
vibrations emises par un pilier. Il savait parfaitement faire la 
difference entre un chapiteau place clans la partie basse de 
l'eglise, par les vibrations lourdes qu'il recevait clans son corps, 
et un chapiteau place pres du chreur, qui lui, allait degager des 
sensations legeres, etherees, le mettant en resonance avec les 
plans subtils. Ainsi, en suivant la resonance de son propre 
corps, il pouvait suivre les chemins energetiques de l'eglise et 
les comprendre sans les apprendre, et associer les vertus ener­
getiques a la symbolique biblique des chapiteaux qui les 
accompagnaient. 

Cette resonance avec la terre et le ciel, ce ressenti corpo­
re!, nous sommes, nous, obliges de les reapprendre et de retrou­
ver des techniques, parce que nous avons perdu l'inne. Le pay­
san vivait en contact permanent avec le sol, il savait en res­
sentir les vibrations clans son corps, pareil en cela a ces vieux 
bergers qui ne s'assoient pas n'importe ou, et qui passent la 
main en rond sur le sol avant de se poser. S'ils ressentent le 
moindre picotement, ils choisissent un autre endroit. Mais 
l'exploitant agricole, aujourd'hui, a perdu le titre de paysan, 
il n'est plus un terrien. Il s'est coupe de la terre-mere, perche 
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sur son tracteur, qui l'isole de tout ressenti a cause du champ 
electrique cause par le moteur. 

Le « don » radiesthesique etait quelque chose de naturel 
chez l'homme du Moyen Age. Chacun en fonction de ses possi­
bilites etait capable de ressentir, mais il est vrai que certains 
etaient aussi plus doues que d'autres. 11 a fallu attendre le sie­
cle du Roi Soleil pour voir la radiesthesie pourchassee et ses 
sympathisants emprisonnes. Et cela, pour une raison bien sim­
ple, c'est la radiesthesie qui donna a Louis XIV l'argent de son 
pouvoir. Tout a commence sous la regence du Cardinal de 
Richelieu, avec }'apparition du personnage excentrique de la 
Baronne Martine de Berterau Beausoleil, mineralogiste et sur­
tout radiesthesiste d'un talent immense. Avec son mari Jean du 
Chastelet, Baron de Beausoleil radiesthesiste egalement, mais 
beaucoup moins doue que sa femme, elle chercha et trouva, tou­
tes les mines or, argent, cuivre, saphirs, turquoises, amethis­
tes et diamants qui commencerent a etre exploitees sous 
Louis XIII, mais qui firent la richesse de Louis XIV. 

Dans un livre intitule «La Restitution de Pluton », on trouve 
ce liminaire adresse au roi : 

« Mais aujourd'huy, Dieu vous ouvre les yeux et apprend a 
Votre Eminence tres-auguste, par moi qui ne suis qu'une femme 
de laquelle il a peut-etre pleu a la Divine Bonte de servir, aux 
fins de donner aduis des thresors et richesses enfermees dans 
les mines et minieres de France, comme if a voulu autrefois se 
servir autrefois de leanne d'Arques pour repousser les Anglais 
hors l'heritage que ses ayeuls avoient laisse a Sa Majeste. » 

De plus, la Baronne proposait de mettre ses decouvertes a 
la disposition de l'etat. Son memoire fut approuve par le Con­
seil royal, mais n'obtint pas d'execution, du moins officielle­
ment, puisque le Cardinal de Richelieu fit interner le couple 
clans un asile de fous. Mais, officieusement, il en fut tout a fait 
autrement, car on exploita les mines devoilees et c'est a partir 
de ce moment-la qu'on se mit a faire une chasse effrenee aux 
radiesthesistes. Ce qui eut comme consequence de renvoyer la 
radiesthesie clans le placard des sorcelleries et superstitions. 
11 a fallu attendre les travaux du Professeur Rocard, il n'y pas 
si lontemps pour voir un scientifique serieux se pencher sur 
le probleme, mais cela est une autre histoire. 
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Avant d'entreprendre )'explication energetique des chapi­
teaux il faut aborder le monde des symboles. 11 a ete beaucoup 
ecrit sur le symbolisme, et nous renvoyons le lecteur interesse 
aux ouvrages de specialistes, mais il est quand meme indispen­
sable de donner une definition du symbole. La meilleure que 
nous avons trouvee, nous la devons a Robert-Jacques Thibaud 
clans son livre « Symbolisme et Cycles Cosmiques 2• » 

<< Rappelons-nous immediatement que les symboles ne sont, 
ne seront jamais, une reponse a une question. lis n'expliquent 
pas, ils font ressentir. 

(( lis eveillent. 
<< Ce qui fait mieux comprendre que l'on n'ait jamais fini 

de les interroger et que les reponses que nous leur apportons 
sont }'image fidele de notre etat de conscience present, de sorte 
qu'avec le temps un meme symbole peut, pour chacun, evoluer 
et evoquer un mystere tendant vers l'infini, le cosmique. C'est 
d'ailleurs un des principes des symboles qu'ils ne puissent 
jamais etre totalement decryptes et qu'ils recelent toujours une 
part indechiffrable. 

<< Questionner un symbole c'est d'abord, c'est surtout etre 
questionne par lui. 

,, De la qualite, de la profondeur de nos reponses dependra 
la qualite d'autres questions qui elles-memes ... et ... , etc. Le pro­
cessus est infini. 

,, Ce principe de questions repondant a d'autres questions, 
on le decouvre clans la Bible sous forme de paraboles, clans les 
textes grecs, hindous, chinois, arabes et notamment clans les 
dialogues du pere et du fils, du maitre et du disciple. Voici une 
petite histoire qui nous en offre un bon exemple: 

<< - "Mon pere, puis-je aller frapper cet homme qui a pene­
tre clans notre domaine ?" 

<< - "Mon fils, un agneau peut-il mordre un loup ?" 
On voit que le pere joue le role du symbole qui renvoie le 

questionneur toujours a lui-meme. Le fils doit pouvoir se situer 
sur trois plans differents : 

<< - Un plan physique : Est-il assez fort pour chasser 
l'intrus ? 

2. Robert-Jacques Thibaud, Symbolisme et Cycles Cosmiques, 
Lacour/Luzer, distribution Dervy Livres. 
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« - Un plan moral, social. Doit-il se comporter lui-meme 
comme un loup ? 

«- Un plan spirituel: repond-il aux lois divines en augmen­
tant encore la distance qui existe entre ce frere humain et 
lui-meme? 

« Cet exemple nous amene a formuler l'axiome qu'un 
symbole se lit toujours selon le mode des trois niveaux de 
comprehension : 

« 1 er niveau : une lecture simple, directe, comprehensible par 
tous, refletant une realite tangible ... 

« 2e niveau : subjectif et subtil, indiquant, a travers le jeu 
des symboles composant le panneau, une idee ou un processus 
introspectif utilisable par ceux qui accedent a ce stade 
d'entendement ... 

« 3e niveau : lecture sacree du message, dit "hieroglyphique" 
et reserve seulement aux inities, lisible uniquement apres que 
les deux premiers niveaux aient ete totalement integres, vecus, 
transcendes. 

« Heraclite a designe ces trois etapes comme etant: 
PARLANT-SIGNIFIANT-CACHANT. 
« Ce qui est certainement la meilleure definition pour par­

ler de ces trois niveaux de comprehension. 
« Les Maitres prenaient soin de prevenir les lecteurs super­

ficiels des erreurs dans lesquelles ils risquaient de tomber, s'ils 
ne s'attardaient qu'aux images dans leur sens premier. A ce 
danger s'ajoute celui de faire dire plus ou moins n'importe quoi 
aux symboles afin d'etayer une these ou une autre. 

« Un symbole n'est pas une auberge espagnole. 
(( Il n'est fait, il n'est la, que pour nous aider a elever 'notre 

niveau de conscience dans notre cheminement interieur et non 
pour nous expliquer des mysteres que comprendraient seule­
ment notre raison et notre intellect. Au contraire. Heureux, les 
simples d'esprit ... , 

Le symbole correspond en fait a un archetype disponible en 
astral pour celui qui peut le ressentir sans passer par son 
intellect. 

La langue des oiseaux, par sa caballe phonetique 3, nous 

3. Yves Monin (Emmanuel), Hieroglyphes Fran~ais et Langue des 
Oiseaux, Editions du Point d'Eau. 



SYMBOLIQUE ENERGETIQUE DES CHAPITEAUX 171 

permet de comprendre la demarche a effectuer pour entrer 
dans le monde du symbole. 

Pour COMPRENDRE le symbole, nous cherchons a 
l 'APPRENDRE alors qu'il faut se contenter de le PRENDRE. 

Aujourd'hui notre systeme de pensee oppose l'inne avec 
l'acquis, la raison et la perception. Et notre systeme educatif 
nous oblige a apprendre les choses plutot qu'a les ressentir. 

En caballe phonetique Apprendre c'est «A P Rendre "· Le 
A privati£, nous indique qu'on se coupe du P (de la Paix). 

Apprendre, c'est done rendre sans la paix ! C'est-a-dire que 
nous absorbons des informations sans jamais les avoir compri­
ses en profondeur, nous nous conten tons de les intellectuali­
ser. Ainsi, elles seront bloquees a tout jamais par le filtre du 
mental. creant un desequilibre, une insatisfaction qui fait que 
le cerveau est toujours en activite. Nous sommes loin d'arri­
ver a cet etat de paix, que devrait nous donner l'harmonie de 
la chose justement comprise. 

Car la seule maniere de COMPRENDRE le symbole, c'est 
de le PRENDRE. 

En langue des Oiseaux, Prendre (P-Rendre),c'est rendre la 
Paix. Corn-Prendre, c'est d'abord selon le sens etymologique 
« prendre avec soi "• mais c'est surtout prendre avec soi la Paix, 
avec la possibilite de pouvoir la rendre, parce qu'on l'a com­
prise dans son essence et non uniquement avec notre mental. 

Cela veut dire qu'on ne re<;:oit le message du symbole qu'au 
moment ou lui meme se libere, et faisant cela, nous libere, et 
non au moment ou nous voudrions nous l'approprier. 11 ne nous 
parle que le jour ou nous sommes prets a le recevoir. Ce qui 
explique qu'il existe dans les eglises romanes des chapiteaux 
specifiques, que nous ne pouvons absolument plus dechiffrer 
sans nous enfermer dans un intellectualisme trompeur. En effet 
leurs messages etaient specifiques a une epoque, a un moment 
du temps et de l 'espace. Aujourd'hui ces chapiteaux n'ont plus 
rien a nous reveler, c'est pourquoi ils restent et resteront 
muets. 

Par contre, tout un enseignement universe} nous est parvenu 
intact et peut encore apporter un bouleversement a l'homme 
modern e. 

Nous n'allons pas entrer dans tous les details de la symbo­
lique des chapiteaux romans, ce livre n 'y suffirait pas, d 'autant 
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plus que comme les hieroglyphes egyptiens, ils ont trois sens 
de lecture. 

Nous allons pour notre part nous interesser a une lecture 
qui a ete tres peu faite, il s'agit de celle des energies. Dans leur 
livre fantastique « Nouvelles clefs pour l'art roman ,, Anne et 
Robert Blanc ont commence un merveilleux travail de dechif­
frage, sans toutefois aborder !'aspect energetique qui leur est 
inconnu. Nous renvoyons tous les lecteurs avides de symboli­
que chretienne a leur ouvrage. 

Pour penetrer plus avant clans cette lecture des energies, 
nous allons reprendre la classification d'Heraclite. 

Le premier niveau est celui du par/ant. C'est en fait, ce 
qu'on pourrait appeler le sens profane, qui a pour but de tou­
cher le vulgaire par des representations symboliques accessi­
bles et perceptibles immediatement. 

C'est clans cette categorie, qu'il faut classer uncertain nom­
bre d'images bibliques, ex : Adam et Eve, la fuite du jardin 
d'Eden etc., immediatement perceptibles a un homme unique­
ment instruit par « la Bible des Illettres >>. Ces images s'ouvrent 
sur une lecture directe qui generalement ne pose de probleme 
a personne. 

Dans la meme classification se trouve un autre type de cha­
piteaux, dont l'explication ne passe pas par l'esprit mais par 
le corps. 11 s'agit des monstres qui hantent de leurs represen­
tations redoutables les portes du monde roman. 

« Nous avons remarque que, parfois des masques assez gri­
ma<;ants se shuaient de chaque cote de la porte d'entree des 
eglises romanes. Certains affectaient un air redoutable. Si les 
monstres ainsi representes avaient ete des creatures douees de 
vie, il aurait pu paraitre imprudent de se hasarder a les affron­
ter pour entrer clans l'eglise ... Ce sont les gardiens des portes 
ou, si l'on prefere, les gardiens du seuil. lis n'effrayent que les 
timores, les tiedes, les pusillanimes et, peut-etre aussi les 
presomptueux 4 • ,, 

Anne et Robert Blanc ont parfaitement compris le role de 
gardien que representent ces sculptures, mais leur vraie fonc­
tion ne prend vraiment son sens que clans une symbolique ener­
getique. Nous sommes clans la partie tellurique de l'eglise, et 

4. Anne et Robert Blanc, Nouvelles Clefs pour l'Art Roman, Dervy 
Livres. 
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chacune de ces representations emet une vibration lourde, que 
l'homme du Moyen Age etait capable de reconnaitre clans son 
corps. Et l'on conc;oit aujourd'hui, avec la science des emissions 
dues aux formes, que ces gardiens, tels le sphinx, puissent 
poser une question vibratoire, dont le contenu puisse pertur­
ber celui qui n'etait pas pret a entrer. C'est une perception, 
d'autant plus difficile a comprendre pour nous, que nous avons, 
avec l'aide d'une raison bien commode, detruit le pont qui nous 
reliait au monde subtil. Mais si, comme nous l'indique saint 
Michel (l'archange), oil comme l'a realise saint Georges 
(l'homme), nous maitrisons le dragon, si nous arrivons a une 
domination des contraires, nous pourrons passer la porte de 
lumiere de l'homme nouveau. Saint Michel ne tue pas le Dra­
gon, il le tient a distance seulement. Saint Georges lui, parce 
qu'il est un homme, va etre oblige de le faire, mais uniquement 
quand il aura maitrise sa partie feminine, ce qui lui permettra 
d'atteindre le stade ultime de l'androgynat. 

Que nous dit son histoire ? Selon les meilleures sources his­
toriques, il naquit au m• siecle et mourut au IV•. C'est en Libye, 
pres de Silene, qu'il rencontra son dragon. La ville etait terro­
risee par ce dragon, a qui on donnait en pature, chaque jour, 
un homme et un animal. Tout le monde trouvait cela normal, 
jusqu'au jour oil le sort designa la fille du roi. Saint Georges, 
qui passait par la, decida de la delivrer arme uniquement de 
sa lance et de la croix. Quand le dragon se presenta, il le mai­
trisa en lui mettant sa lance clans la gueule. Celui-ci etonne ne 
bougea plus et se soumit au point que, la fille du roi put lui 
passer sa ceinture autour de la tete. Le dragon fut amene clans 
la ville, et c'est seulement quand celle-ci, roi en tete fut con­
vertie, que saint Georges tua le dragon. 

Saint Michel est un archange, il n'a plus a utiliser les ener­
gies lourdes du dragon, il se contente de les tenir a distance. 
Saint Georges, parce qu'il est incarne, doit les maitriser. Dans 
un premier temps, il doit les reconnaitre. Ce sont en 'fait les 
deux polarites de l'etre (materiel et spirituel) symbolise par 
l'homme et la bete offerts chaque jour pour etre devores. Puis 
il devra dominer le dragon (la partie animale, materielle) en le 
tenant a distance avec la lance et avec la croix, c'est-a-dire par 
une action spirituelle mais aussi physique, prouvant bien la que 
l'homme incarne doit accepter les deux polarites de son etre, 
car elles sont indispensables l'une a l'autre. La lance est a la 
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fois le symbole phallique (action sur la matiere du dragon) et 
un symbole celeste de lumiere materialisant }'action de }'essence 
sur la substance indifferenciee. La croix est la porte de l'ener­
gie spirituelle et divine. C'est par l'acceptation, la reconnais­
sance de son energie feminine, symbolisee ici par la fille du 
roi, qu'il realise definitivement la jonction de ses deux contrai­
res et peut aller se placer au centre de la croix. Et la, par la 
comprehension de ses deux polarites, il va atteindre l'androgy­
nat, c'est-a-dire la conversion totale (celle du roi et de toute la 
ville), et pourra tuer definitivement la bete qui est en lui. 

Emmanuel5 ne dit rien d'autre, quand il nous apprend que 
les gardiens du Seuil veillent a chaque entree d'un nouveau 
« nous " possible. Ce sont des monstres, monstres souriants, 
envoutants ou effrayants selon notre attitude du moment. Notre 
but n'est pas de les aimer, mais de savoir les maintenir a leur 
place, afin de ne pas nous laisser entrainer dans la lourdeur 
de la terre. 

Le second niveau de lecture est celui du signifiant. Dans 
notre symbolique energetique, il est pour nous, un chemin de 
reperes et d'indications fonctionnelles. C'est cette habitude de 
lecture qu'il nous faut retrouver, meme si on n'a jamais fait 
de radiesthesie ou de geobiologie, car c'est elle qui nous don­
nera les clefs de la progression des chemins dans l'eglise. 

Une clef nous a ete donn.ee par notre ami Max Mandard, 
dans son etude sur Notre-Dame-du-Port a Clermont-Ferrand. En 
etudiant les. chapiteaux, il avait remarque qu'il n'y a pas de 
symetrie, ni du cote gauche au cote droit de l'eglise, ni entre 
les piliers du chreur, ni dans ceux de la nef. 11 y a au premier 
abord, une inorganisation vo]ontaire. La nef est entierement 
nue, sans relief ni decoration, sauf deux colonnes qui se font 
face (Jes troisiemes en partant du bas de l'eglise), et qui n'ont 
aucun role architectural, mais qui forment une porte vibratoire. 

Les chapiteaux representent dans la nef: 
soit des feuillages avec une fleur par face, soit des groupes 
de trois fleurs visibles aux piliers sud de l'eglise. 
soit des feuillages avec une seule fleur ou un entrelacs pour 
tout le chapiteau ; 
soit des oiseaux dont certains mangent la graine des fleurs; 

5. Opus cite. 
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soit des oiseaux a queue de feuillage ; 
soit des animaux allegoriques (centaures); 
soit des symboles (singe enchaine, livres fermes) ; 
soit des passages de textes sacres. 
Devant ce foisonnement d'images, de symboles orientes 

apparemment clans un beau desordre, notre ami Max Mandard 
s'est trouve un peu desoriente. Pourquoi rien au centre ? Pour­
quoi si peu a droite et presque tout a gauche ? 

En entrant par le portail ouest, !'attention est attiree par 
les deux piliers des livres fermes, qui bloquent l'acces direct 
de la nef, sauf pour ceux qui sont capables d'acceder directe­
ment au chceur, parce qu'ils auront ete capables de lire, a livre 
ouvert, clans le Grand Livre de la Vie. L'acces central est done 
celui du pretre, soit seul, soit a la tete d'une procession. Il faut 
done un intermediaire pour passer par la Voie Royale, quand 
on n'est pas roi soi-meme. 

En se retournant tout de suite a gauche en entrant toujours 
par le portail ouest, on va decouvrir sur le contre-pilier trois 
fleurs stylisees, les seules de toute l'eglise, qui representent 
l'ame du chretien, non encore manifestee. Enfin si on se tourne 
a droite, l 'acces au has-cote est ferme par un contre-pilier por­
tant en chapiteau, les livres fermes. 

Nous sommes done bien la, au centre du narthex, au point 
de depart du chemin de regeneration, celui qui va permettre 
a l'ame de s'ouvrir en suivant l'enseignement du livre sacre. 

A ce point de son etude, c'est l 'agencement des fleurs qui 
a declenche chez Max Mandard, le premier declic de la com­
prehension. Le chemin passe par le has-cote gauche, en suivant 
les groupes de trois fleurs, pour terminer au pilier de l'Assomp­
tion, qui est le point vibratoire majeur, apres une progression 
energetique reguliere. Il faut noter qu'apres les fleurs stylisees 
du contre-pilier ouest, le premier pilier suivant montre un 
groupe de trois fleurs a peine ebauche, alors que le pilier sui­
vant va laisser apparaitre pour la premiere fois, une vraie 
fleur; ce qui confirme bien }'idee de progression. 

C'est en suivant ce chemin avec une paire de rod-masters 6 

a la main, avec }'intention de comprendre le sens de propaga­
tion des energies, que la clef est apparue. A chaque pilier, et 

6. Baguettes coudees de detection d'origine canadienne. Litterale­
ment : baguettes de commandement. 
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des le premier, les baguettes se ferment indiquant qu'il y a la 
une porte energetique. Mais elles s'ouvrent, des que l'on recite 
trois Ave, c'est-a-dire un par fleur! Les portes se passent done 
en priant (Trois Ave pour les fleurs, un Pater ou une autre 
priere pour les .autres chapiteaux, selon les cas), oil en medi­
tant au pied de chaque pilier sur la representation du chapi­
teau, afin que le symbole nous parle et nous envahisse tout 
en tier. 

Il s'agit done du chemin 7 du chretien qui suit l'enseigne­
ment qui est represente sous ses yeux, afin d'elever graduelle­
ment son ame. Si chaque fleur possede en propre un symbole 
propre, ce que nous verrons plus loin, elle n'en symbolise pas 
moins d'une fa~on generale le calice, receptacle de l'energie 
celeste. Saint Jean de la Croix en fait )'image des vertus de 
l'ame, et le bouquet qui les rassemble devient alors celui de 
la perfection spirituelle. 

Le chretien qui n'est pas encore un homme nouveau, 
puisqu'il est au debut de son chemin de regeneration, va done 
progresser inconsciemment vers la lumiere du chreur. C'est 
pourquoi dans cette eglise, il va remonter du cote nord de 
l'eg)ise, symboJe nOUS )'avons VU, des energies latentes, incons­
cienteS, non encore revelees. 

L'initie quant a lui, va faire exactement la meme demarche 
mais en conscience, c'est pourquoi sa progression va se faire 
du cote sud, dans un monde de lumiere revelee et qui l 'eclaire, 
lui, qui est un homme nouveau. Il va pouvoir sentir )'influence 
de l'energie liberee par les piliers et voir progressivement 
s'ouvrir en lui les chakras de son arbre de vie. Et le nombre 
de prieres indique le temps minimal qu'il faut rester dans 
l'ombre du pilier, pour que celui-ci ait le temps de liberer pro­
gressivement toute son energie. 

Cette symbolique, nous la retrouvons exploitee d'une autre 
maniere, mais qui montre bien la progression des energies. 
D'un pilier a l'autre,les fleurs vont se developper, s'epanouir, 
(fig. 21) feuille apres feuille, bourgeon apres bourgeon, fleurs 
apres fleurs, pour se terminer par un jaillissement complet de 
vegetation et floraison. Ainsi, pas a pas, en progressant, le pele-

7. Psaume · 32: « Je te rendrai intelligent m'a dit l'f:ternel et je 
t'enseignerai le chemin par lequel tu dois marcher., 



Figure 21: Les fleurs des chapiteaux de Thuret s'ouvrent a celui qui 
sait comprendre !'evolution de leurs energies. Nous ne saurions trop 
mettre en garde le lecteur sur le fait, qu'il doit comprendre )'ensem­
ble du systeme et non pas appliquer betement des recettes. 



Figure 21 his : L'ouverture progressive de la plante depuis la feuille 
jusqu'a la fleur perrnet de comprendre le sens progressif de l'epanouis­
sement des energies. 
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rin voit au-dessus de lui, a Thuret et a Orcival, s'epanouir la 
promesse de sa realisation. Faisant en cela reference a la pro­
phetie d"Isale - 35 : 

« Le desert et les regiOns sans route connaitront la joie. 
Et la lande solitaire se rejouira. 
Elle fleurira comme un parterre d'anemones. 
Tout ne sera que seve et floraison 
et jaillissement de joie a la louange de Dieu. 
La gloire du Liban lui sera donnee. 
La beaute du Carmel et de Saron. 
Et on y verra la splendeur meme de l'eternel 
et la magnificence de notre Dieu. » 

Cette notion de floraison est extremement importante, car 
elle nous donne une autre clef, que la geobiologie nous permet 
de comprendre. 

Nous avons fait cette decouverte, un jour de stage a la Basi­
lique Saint-Sernin de Toulouse. Depuis nous avons eu }'occa­
sion de la verifier clans bien d'autres eglises. 

A l'entree de la crypte, se trouve reproduite la formule sui­
vante, dont on suppose qu'elle a ete recopiee a la Renaissance 
sur une formule beaucoup plus ancienne : « NON EST IN TOTO 
SANCTIOR ORBE LOCUS.» Il n'est pas de lieu plus saint clans 
le monde. Au-dela de la symbolique esoterique qu'a superbe­
ment expliquee Jean-Claude Danis clans son livre «Toulouse, 
Capitale Mystique» (Editions de l'Adret), il en est une autre, 
energetique et qui rejoint l'autre symbolique des fleurs. 

Au centre de la crypte se trouve un pilier, dont le chapi­
teau est orne d'une succession de fleurs qui se repetent alter­
nativement, selon le meme rythme de fleurs en boutons et de 
fleurs ouvertes. L'ensemble indique l'idee d'une formidable res­
piration energetique, (inspiration = fleurs en boutons, expira­
tion = fleurs ouvertes). 

En geobiologie, nous savons bien qu'une cheminee cosmo­
tellurique n'est qu'une respiration energetique composee d'une 
phase d'inspir et d'une phase d'expir. A chaque moment de cette 
respiration, il se libere une energie differente. 

Ainsi, par cette simple alternance de fleurs ouvertes et fer­
mees, le constructeur nous guide sur le chemin des energies. 
Car, il est inutile de dire que cette energie est naturellement 
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maitrisee et integree dans le circuit global des energies. Par­
fois elle est recuperee de bien etrange fa~on, a Thuret 
notamment. 

A droite et a gauche de la porte ouest de Thuret se trou­
vent deux fenetres (fig. 22) sur lesquelles on retrouve cette alter­
nance de fleurs ouvertes et fermees. Or de chaque cote de la 
porte d'entree, se trouvent deux cheminees cosmo-telluriques, 
entierement maitrisees par la sagesse du constructeur. Or ces 
cheminees n'emettent pas du tout la meme energie, ni le meme 
rayonnement et ont une intensite differente. La cheminee de 
gauche vibre a 7 000 Bovis et emet du vert magnetique positif 
(V + m), c'est-a-dire une energie parfaitement equilibree pour 
un homme qui entrerait dans l'eglise. Celle de droite par con­
tre joue l'effet inverse, elle monte a 14000 mais diffuse en plus, 
du Vert magnetique negatif (V - M), qui joue par contre un role 
de decapant. Nous avons done, pour simplifier, d'un cote un 
point plutot positif, et de l'autre un point plutot negatif, si on 
veut bien noter qu'ici ces deux polarites ne s'opposent pas mais 
se completent. 

Figure 22 : La representation allegorique de la cheminee cosmo­
tellurique par le langage des fleurs - ouvertes et fermees - dans 
l'eglise de Thuret. 
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Or c'est a ces endroits la, qu'ont ete places deux 
confessionnaux. 

11 faut savoir que le confessionnal est une invention tardive 
et que sa diffusion n'est apparue qu'avec la pratique de la com­
munion frequente. C'est pourquoi son developpement ne s'est 
fait connaitre qu'apres les recommandations du Concile de 
Trente et avec le mouvement de la Contre-Reforme. Les plus 
anciens confessionnaux connus datent de la moitie du XVI• sie­
cle. Ceux qui ont place les confessionnaux de Thuret avaient­
ils encore la connaissance de la science des energies en choi­
sissant ces endroits ? Peut-etre, mais ce qui est sur, c'est que, 
encore aujourd'hui, (car le cure de Thuret confesse toujours), 
les chretiens qui iront reveler leurs peches, soit dans le con­
fessionnal de droite, s'ils ont la meme penitence, ne vivront pas 
en fait la meme peine, que ceux qui auront choisi le confes­
sionnal de gauche. Car dans le premier cas, l'energie douce va 
dynamiser la personne consciente d'elle-meme et de ses actes; 
dans l'autre cas, la personne inconsciente va se voir passer au 
papier de verre, jusqu'au moment oil elle acceptera de voir au 
fond d'elle-meme. 

Et le signal est la. A nous de le comprendre. Une petite fleur 
qui s'ouvre et se ferme! 

Il y a un autre repere que nous donnent les fleurs et les 
plantes des chapiteaux, a ce niveau de lecture; c'est celui de 
leur utilisation, en tant que plantes medicinales. Mais ce 
domaine est tres important et il fera l'objet d'un chapitre 
specifique. 

Tout est toujours marque 8• A nous de lire les reperes. 
Dans les eglises qui seront analysees a la fin de ce livre, un 
certain nombre d'elements seront livres a votre appreciation. 
Neanmoins il existe un certain nombre de clefs energetiques 
que notre simple bon sens devrait nous aider a comprendre. 
C'est d'ailleurs ce que nous dit Saint Augustin : « C'est d'abord 
par lessens du corps que }'esprit de l'homme connait les cho­
ses et en acquiert la notion, dans la mesure de la faiblesse 

8. Dans la nature rien n'est occulte. «Tout est clair,. ecrit le pro­
fesseur l?.tienne Guille dans son livre « L'alchimie de la Vie » (l?.ditions 
du Rocher), « Tout est clair pour celui qui a fait le travail qui mene 
patiemment a la comprehension du monde des symboles, pour celui 
qui a parcouru le chemin ardu de }'initiation traditionnelle. ,. 
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humaine; ce n'est qu'ensuite qu'il en recherche les causes, s'il 
peut par quelque moyen arriver jusqu'a elles. Car elles demeu­
rent principalement et d'une maniere immuable clans le verbe 
de Dieu. Voila comment, par les choses creees, il arrive a corn­
prendre et a voir ce qu'il y a d'invisible en Dieu. » (De genesi 
ad litteram, eh. 32). 

Quand on arrive au niveau de lecture energetique, l'evidence 
doit etre la regie, et le ressenti de notre corps, comme vient 
de nous le dire Saint Augustin doit etre notre guide. Prenons 
un .exemple, on a beaucoup ecrit sur les sirenes, sans se poser 
la simple question que l'arrivee d'une sirene sur un chapiteau 
roman correspond a une necessite, par rapport a l'endroit ou 
elle est placee. Avant toute allegoric symbolique, la sirene est 
un etre marin, qui a besoin d'eau pour vivre. Elle se trouve 
done toujours situee sur une riviere souterraine, tout simple­
ment. Et bien souvent, elle possede, une ou deux queues et 
celles-ci se croisent ou s'entrecroisent avec celles des sirenes 
voisines. Les queues de sirenes vont egalement, tout simple­
ment, nous indiquer ici un croisement d'eau. De la meme 
maniere qu'un croisement d'entrelacs apparemment sans signi­
fication propre, va nous indiquer un point de croisement des 
energies tellu'riques. A nous de regarder pour comprendre. 

Bien souvent, clans les eglises romanes, nous avons un per­
sonnage clef, sur le plan energetique. 11 s'agit de l'atlante, du 
jongleur, de l'acrobate car celui-ci nous indique le moment ou 
nous devrons faire notre retournement indispensable pour 
entrer clans le monde des energies divines. Dans ce personnage 
qui tient sur ses epaules le monde divin, Anne et Robert Blanc 
voient une invitation a devenir un soutien, un pilier de l'eglise 
spirituelle, a devenir membre de la communaute chretienne a 
part entiere. Mais pour arriver a cet etat, le travail n'est pas 
le meme pour tout le monde, certains n'ont rien a faire, comme 
l'atlante de Thuret (fig. 23), d'autres par contre ont un enorme 
travail de conversion a realiser et bien souvent ils ont autour 
d'eux, des aides qui apparaissent sur les chapiteaux. Pour 
l'atlante debout de Thuret, combien d'autres sont a genoux, 
accroupis, ecrases par une charge trop lourde a porter ou car­
rement reriverses la tete en has. 

Eh bien, ces jongleurs nous indiquent le travail que nous 
devons faire sur nous-memes pour arriver a devenir hommes 
nouveaux. Nous ne pourrons pas capter les energies, tant que 
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Figure 23: L'atlante de Thuret, une des clefs fondamentales de l'equi­
libre energetique de l'eglise. 

nous serons encore ecrases par le poids de la vie et des pas­
sions. Il est indispensable de nous relever, en conscience, pour 
arriver a cet etat d'homme nouveau. Seule l'ouverture a l'Esprit 
nous permettra de nous transmuter. 

Sur le plan energetique, la symbolique est exactement la 
meme. Nous devons etre prets a recevoir ces energies. cela 
implique de notre part un changement, un travail sur nous­
memes, sinon nous recevrons bien peu, par rapport a ce qui 
nous est promis. Les energies sont la, disponibles, mais nous 
ne les recevrons que quand nous serons devenus l'homme 
nouveau. 

L'atlante de Thuret, est un peu particulier. Lui, il est deja 
debout et il a fait la demarche en toute conscience, puisqu'il 
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a les yeux ouverts. 11 peut done transmettre son energie a tout 
le monde, a tous ceux qui le lui demanderont. C'est pour cela 
que s'accroche a lui un enfant qui nous indique la marche a 
suivre. Ici pour recevoir l'energie, il faut selon la demande 
meme du Christ redevenir un petit enfant, c'est-a-dire etre capa­
ble de deconnecter le mental. De plus, il regarde le 225°, c'est­
a-dire le coucher du soleil au solstice d'hiver. C'est le jour ou le 
soleil est a son apogee, qu'il ne se couche pas et ou la lune 
est perdue. C'est le moment ou tout ce qui vit clans la nature 
est a son maximum energetique, et ou les Anciens cueillaient 
les plantes medicinales. 

L'atlante represente done l'homme nouveau, qui, apres son 
retournement lunaire, est devenu l'homme solaire, source 
d'amour et de regenerescence. De plus, de par sa position, il 
montre bien qu'il maitrise les deux energies telluriques (symbo­
lisees par ses deux pieds bien ancres clans le sol) et les trois 
energies cosmiques (sa tete et ses deux mains touchent le ciel). 
11 est done l'homme cosmo-tellurique parfait, l'homme present 
ICI et MAINTENANT. C'est en cela qu'il peut devenir une 
source d'energie pour les autres. 

C'est pourquoi l'eglise de Thuret est si particuliere: les ener­
gies sont toujours liberees a hauteur de l'homme debout, sans 
qu'il n'ait rien d'autre a faire que de recevoir. C'est sans doute 
pour cela qu'elle a ete consacree pour la guerison des cancers. 
Et puis Saint Benilde, qui y est enterre y est aussi, sans doute, 
pour quelque chose. Et la volonte de nous transformer en 
homme nouveau fera le reste. 

Ce n'est pas le cas de toutes les eglises, qui sont des reser­
voirs permanents d 'energie, mais qui attendent notre retourne­
ment pour nous donner leurs bienfaits, respectant en cela notre 
libre-arbitre et attendant que nous nous presentions en cons­
cience pour nous noyer clans l'amour divin. 11 ne nous reste 
plus qu'a nous prendre en charge. 

11 reste enfin, un dernier niveau de lecture, selon la defini­
tion d'Heraclite et qui touche le domaine du cachant. C'est la 
lecture sacree, celle qui quitte le domaine exterieur pour entrer 
clans le domaine interieur. En fait rien n'est cache 9, car tout 

9. Le Christ disait a ses disciples : " 11 n'y a rien de secret qui ne 
paraitra au jour, rien de cache qui ne doive etre connu et venir au 
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se revele au fur et a mesure que nous penetrons dans l'eglise. 
Et cette revelation ne peut intervenir que par rapport a notre 
prise de conscience du moment. Car le message qui est alors 
revele n'est pas universe}, il est personnel. 11 est en fait notre 
part du grand tout. Nous pourrions aller chaque jour dans une 
eglise, et chaque jour il serait different, car il ne nous envahit 
qu'en fonction de notre etat du moment. Et si, certains jours, 
le symbole ne s'ouvre pas a la realite de notre creur, c'est que, 
ce jour-la nous ne sommes pas pn!ts a le recevoir. 

11 ne s'apprend pas, il se comprend. 
11 ne s'intellectualise pas, il se vit. 
Il ne se transmet pas, il se donne. 
11 n'apprend rien, il revele. 

Le monde des chapiteaux ne peut proceder que de la 
lumiere, c'est pourquoi c'est la lumiere du soleil qui en indi­
que le mode d'emploi. 

Nous avons vu }'importance de la lumiere dans le schema 
architectural global de l'eglise. Elle joue egalement le meme 
role dans la lecture des chapiteaux, car elle est }'instrument 
de la revelation. 

En effet, il faut faire une difference entre les chapiteaux 
qui sont eclaires toute l'annee, et ceux qui nous semblent res­
ter eternellement dans l'ombre. Ce qui est faux, car un jour 
oil }'autre, a une heure ou a une autre, tous les chapiteaux rece­
vront la lumiere du soleil. 

Car le chapiteau n'est eclaire que le jour, ou l'heure, oil 
nous pouvons }'utiliser! Et si nous laissons passer ce moment, 
il faudra attendre un autre cycle solaire, d'un jour ou d'une 
annee, pour pouvoir apprehender le message dans sa plenitude. 

A nous done de savoir nous contenter de « notre pain quo­
tidien » que nous donne le chapiteau. C'est une source journa­
liere de reflexion et de regeneration. C'est aussi un moyen sim­
ple de comprendre la propagation des energies dans l'eglise sui­
vant le cycle des saisons. 

Au Moyen Age, la Tradition celtique etait encore tres vivace 
et les imagiers et tailleurs de pierre n'hesitaient pas a faire 
figurer les heros de la mythohgie gauloise dans les scenes 

grand jour. A vous, il est donne de connaitre les Mysteres du Royaume 
de Dieu.,. 
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qu'ils repn!sentaient. D'ailleurs, la plupart de ces heros avaient 
deja ete christianises, tel le fameux geant GARGAN (le Gargan­
tua) de Rabelais, qui etait devenu selon les regions Saint 
Gorgon 10 ou Saint Georges, un chevalier martyr du IV• siede. 
Chacun done, selon sa culture, etait libre de lui donner le nom 
qui lui convenait le mieux. 

Au Moyen Age, on vivait encore au rythme des saisons et 
des jours, des solstices et des equinoxes. La liturgie elle-meme 
etait etroitement liee aux cycles de la lumiere. Ce qui explique 
pourquoi nous retrouvons tant de points de repere cosmiques 
clans nos eglises romanes. 

A Orcival, par exemple, un chapiteau representant un 
homme a cheval sur un poisson nous annonce l' equinoxe de 
Printemps. Beaucoup de visiteurs, aujourd'hui croient reconnai­
tre Jonas sur sa baleine, alors qu'en fait, il s'agit certainement 
d'un saumon qui porte sur son dos le dieu gaulois OWEIN, le 
maitre de la richesse future. Le saumon qui remonte chaque 
annee nos rivieres a toujours ete associe clans l'esprit des Arver­
nes a la naissance et a la restauration cyclique du printemps. 
Il est a la fois sauveur et instrument de la revelation. Il sauve 
du deluge et sert de monture a la lumiere qui vient. Celui qui 
monte sur son dos va redonner au monde l'elan vital que l'hiver 
retenait prisonnier. 

A Orcival, nous trouvons egalement, toujours clans le deam­
bulatoire, juste a l'est par rapport a l'autel, la oil le soleil se 
leve au solstice d'ete, un autre chapiteau oil le neophite ne voit 
qu'un personnage bien mysterieux, une sorte_ de sauvage entre 
deux chevaliers en cuirasse, l'un debout cote nord, l'autre age­
nouille cote sud. 

· L'initie, quant a lui, sait que c'est a cet endroit precis, que 
le 24 juin, le jour de la Saint-Jean, l'annee bascule et que la 
lumiere va commencer a decliner. A partir de ce jour en effet 
et jusqu'a la nuit de Noel, les nuits vont etre plus longues que 
les jours. 

Sur ce chapiteau le personnage central, c'est done Jean le 
Baptiste, reconnaissable d'ailleurs non seulement a sa tenue 

10. Saint Gorgon est le saint patron de nombreuses paroisses, 
comme a Compains dans le Puy-de-Dome ou chaque annee a lieu un 
pelerimige a sa chapelle du XI• siecle, situee pres d'une source mira­
culeuse dans la montagne. 



SYMBOLIQUE ENERGETIQUE DES CHAPITEAUX 187 

mais a sa tonsure, qui n'est pas romaine comme celle des dis­
ciples de Pierre et de Paul, mais druidique comme celle des 
disciples de Jean. C'est saint Colomban qui introduisit cette 
forme de tonsure en Gaule au VI• siecle, en arrivant d'Irlande. 

Ici saint Jean devient le signe de mediation, de passage d'un 
monde formel a un monde informel. A sa droite, le jour dans 
sa plenitude est represente par un chevalier en armure etince­
lante, sa lance (symbolisant le rai lumineux du soleil) est rete­
nue par le saint qui interrompt ainsi sa progression dans 
l'espace et le temps. A sa gauche, les jours diminuent, le che­
valier de lumiere s'agenouille, alors que s'avance derriere lui, 
chevauchant son belier, ESUS le maitre des nuits celtes. 

Sur les chapiteaux d'Orcival, bien d'autres personnages se 
rattachent a la culture celtique, par exemple celui qui se trouve 
du cote gauche en entrant clans l'eglise par la porte Saint-Jean. 
Nous avons la une tres belle representation de la DAMONA -
la Mere de la Terre - a qui les Gaulois apportaient en offrande 
les produits du sol. En ce lieu predestine et beni, cette demar­
che prenait toute sa valeur spirituelle. Et la mandorle qui 
l'entoure, telle une aura est constituee par le corps de la voui­
vre, ce serpent symbolisant toutes les energies telluriques du 
lieu. 

La presence ici de cette deesse celtique, nous rappelle aussi 
qui etait Damona, dont le nom signifie « la grande pour­
voyeuse », et qui fut, une fois christianisee, exaltee sous le nom 
de Notre-Dame (notamment par saint Bernard), pour devenir 
la patronne de tous les anciens lieux saints consacres, depuis 
l'epoque neolithique a notre Mere la Terre et desormais pla­
ces sous la protection de la Bienheureuse Vierge Marie. 

Il est bien evident que sur le plan mental et intellectuel, les 
possibilites d'interpretation d'une sculpture du XI• siecle, depen­
dent du degre de connaissance que nous avons des mentalites 
et de la vie culturelle et spirituelle de cette epoque. Si nous 
considerons qu'en ce temps-la, on vivait clans une periode d'obs­
curantisme et d'ignorance, ou les tailleurs de pierre ne pou­
vaient etre que frustres et ignares, done gauches et maladroits, 
et si nous-memes, nous ignorons tout de la mythologie, de la 
religion et des coutumes de nos ancetres les Gaulois, il nous 
sera bien difficile de nous interesser a un detail de sculpture 
medievale et y reconnaitre Owein sur son saumon. 

Heureusement, il existe une autre maniere d'aborder les rea-
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lites symboliques et spirituelles, qui est totalement indepen­
dante de notre degre de culture generale et de nos capacites 
intellectuelles. C'est la vision interieure, }'intuition. 

L'intuition, cette merveilleuse capacite de comprehension et 
de connaissance en qui les peres apologistes de l'Eglise primi­
tive, voyaient un veritable effet de la grace, « des touches divi­
nes, des visites du verbe, de precieux jalons vers celui qui est 
venu .et qui vient ». 

Et c'est en ce domaine que s'affirme l'importance des rea­
lites energetiques d'un lieu. Aussi curieux que cela puisse parai­
tre a ceux qui opposent encore le visible et l'invisible, la 
Matiere et l'Esprit, le rationnel et l'irrationnel, il existe des lois 
d'analogie entre les rythmes cosmiques, telluriques et cellulai­
res. De nombreux chercheurs scientifiques notamment ceux de 
l'universite de Paris-Sud a Orsay, pensent aujourd'hui que l'etre 
humain peut-etre considere comme un ensemble de spheres 
energetiques de taux vibratoires differencies, englobees les unes 
clans les autres et en constante interaction en perpetuelle fluc­
tuation - comme la vie - en fonction du moment. Chaque 
sphere echange de l'energie et de la matiere avec son environ­
nement. Chaque etre vivant reflete a une echelle determinee 
l'etat du cosmos ace meme moment. Et les sept plans de }'exis­
tence manifestee dont parlent tous les mystiques et qui corres­
pondent, nous l'avons vu au sujet de l'arbre de vie, aux sept 
niveaux de la conscience unique incamee clans l'univers, peu­
vent aujourd'hui etre definis scientifiquement par leurs carac­
teristiques energetiques. Et on a pu demontrer que chez un indi­
vidu, plus le champ de conscientisation est grand, plus les fre­
quences de vibrations sont elevees. On peut aussi en elevant 
consciemment les frequences vibratoires d'un etre humain aug­
menter ses possibilites de conscientisation, et le faire passer, 
par exemple du plan mental au .plan affectif, ce centre de }'intel­
ligence objective et de l'adoration - principe de la perception 
intuitive qui conduit a la vision supranormale. 

C'est ce que semblaient deja savoir les batisseurs de nos 
basiliques et de nos cathedrales, qui maitrisaient les differents 
courants energetiques d'un lieu pour faire de leurs edifices de 
veritables vaisseaux alchimiques qui permettent encore a ceux 
qui le desirent d'acceder a un etat de plus haute conscientisa­
tion et de s'ouvrir aux realites spirituelles. 
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Alors peu importe le nom de l'identite d'un personnage de 
chapiteau ! Si la scene representee parle a mon creur, si je 
trouve en elle une correspondance avec la vie que je sens bat­
tre au plus profond de moi-meme, et si elle fait naitre en mon 
ame un desir d'Alleluia ... 





CHAPITRE 10 

Chapiteaux 
et plantes medicinales 

~tre en bonne sante physique, morale et spirituelle a tou­
jours ete pour l'homme le premier bien. Depuis la plus haute 
antiquite, les Anciens, qui avaient remarque l'influence des 
rythmes saisonniers et de l'environnement sur la sante, avaient 
recherche les correspond~mces qui pouvaient exister entre 
l'homme, les planetes, les mineraux et les plantes. 

Pour Hermes le Trismegiste qui a ecrit un traite sur le sujet 
(l'Iatromathematika), la maladie survient chaque fois que la 
bonne influence des astres fait defaut, et il convient alors d'y 
suppleer en recourant aux animaux, aux plantes ou aux pier­
res de la meme serie verticale. c'est-a-dire a ceux des etres des 
trois regnes qui dependent du meme patron celeste, en sympa­
thie avec lui, et qui sont penetres de ses effluves et de son 
energie. 

Pour les alchimistes du Moyen Age, sept metaux: l'or, 
l'argent, le mercure, l'etain, le plomb, le fer et le cuivre sont 
relies aux sept planetes Soleil, Lune, Mercure, Jupiter, Saturne, 
Mars et V en us. 

Saturne, Jupiter et Mars ont une action sur la racine des 
plantes, le soleil sur la tige et les feuilles, Mercure et la lune, 
sur les fleurs et les fruits. 
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La biologie moleculaire modeme, par des techniques les 
plus sophistiquees a decouvert recemment que les sept metaux, 
ainsi que les emissions telluriques ou l'intensite des rayonne­
ments cosmiques produisaient des variations particulieres dans 
la molecule d'ADN et qu'a l'echelle vibratoire, la vie resulte­
rait d'un equilibre dynamique entre }'influence des ondes rec;:ues 
et celles des ondes emises par une cellule; et que l'equilibre 
energetique d'un individu, done sa sante, dependrait en premier 
lieu, du maintien constant de l'equilibre oscillatoire de toutes 
les cellules qui le composent. La loi de correspondance des 
Anciens est en fait une loi energetique portant sur les resonan­
ces de frequence entre differentes spheres energetiques, et on 
a demontre comment la qualite de ces spheres avait une 
influence sur notre physiologie, notre sensibilite a telle mala­
die ou, sur le plan spirituel, notre capacite a une elevation 
exceptionnelle de notre conscience. 

On comprend alors pourquoi, dans les eglises romanes, dont 
les batisseurs voulaient faire de veritables instruments de revi­
vification et de reequilibrage, l'on propose aux fideles de s'enga­
ger sur un chemin de vi~ dont les etapes sont autant de sphe­
res energetiques differentes. 

Et on comprend aussi pourquoi ce chemin est jalonne de 
chapiteaux dont les sculptures, pour souligner cette progres­
sion energetique representent tant de plantes medicinales, plan­
tes dont, au Moyen Age, on reconnaissait les qualites therapeu­
tiques precises. 

Ce qui frappe d'abord l'observateur averti, c'est que les 
plantes representees sont toujours celles de la region oil se 
situe l'eglise, c'est-a-dire dans l'environnement immediat des 
fideles pratiquants. 

Il est done probable, comme le signalait Henri Vincenot 
dans « le Pape des Escargots », que les pretendues feuilles 
d'acanthe des chapiteaux de Saulieu, soient tout simplement des 
feuilles de chelidoine, telles qu'on en trouve encore dans cette 
region de la Cote-d'Or. 

De meme, il est peu certain que les grandes fleurs en forme 
de soleil qui oment de nombreux chapiteaux romans soient des 
fleurs de toumesol, cette plante n'ayant ete introduite en 
France qu'au XVI• siecle. 

Ce qui bien souvent nous empeche de comprendre et fausse 
notre interpretation, c'est notre besoin de vision naturaliste des 
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choses. Or le Moyen Age ne parle que par le symbole. 11 y aura 
done clans la representation d'une plante, une vision holistique 
avec un classement volontaire des differentes parties de la 
plante, selon que son action s'exerce sur le plan physique ou 
sur les plans subtits, de la meme maniere que Regine Pernoud, 
nous a explique tout-a-l'heure, qu'un personnage etait repre­
sente par rapport a son importance, et non par rapport a la 
perspective. Nous avons la, une lecture totalement anthropo­
sophique du chapiteau, bien avant Rudolph Steiner ! 

Rappellons que pour la botanique anthroposophique, les 
plantes ont trois systemes : 

1) Un systeme racine: tres mineralise qui correspond a la 
tete de l'homme. Les remedes extraits des racines agissent sur 
le neuro-sensoriel. La racine relie la plante a la terre, au monde 
mineral. Elle est en « conctact percepteur » avec son milieu ter­
restre. De meme, la tete humaine, par ses organes sensoriels 
est en contact avec son environnement physique, avec le monde 
sensible. La racine, par son pouvoir se!ectif d'absorption des 
substances minerales, developpe un processus de mineralisation 
qui envahit toute la plante. De meme, des processus de solidi­
fication et de mineralisation partent de la tete, partie la plus 
mineralisee du corps humain, et du systeme nerveux. 

2) Un systeme feuille: c'est le rythmique de la circulation 
et de la respiration, qui donne des remedes pour ces maladies. 
Les systemes rythmiques de l'homme et de la plante se corres­
pondent et forment une polarite. Chez la plante, l'appareil 
foliaire de par son etagement et sa repetition organisee des 
nreuds agit comme un veritable systeme rythmique. 11 a son 
equivalent chez l'homme ou la colonne vertebrale et les cotes 
thoraciques sont structurees rythmiquement. La respiration et 
!'assimilation chlorophyllienne des plantes, sont en polarite avec 
la respiration humaine. La feuille prend de l'acide carbonique 
a !'atmosphere, cree les hydrates de carbone necessaires a la 
construction de la plante et rejette de l'oxygene. Le systeme 
rythmique de l'homme absorbe de l'oxygene et rejette du gaz 
carbonique. Tandis que la plante poursuit un processus de den­
sification du carbone, l'etre humain par sa respiration, decons­
truit la materialite carbonee du corps. 

La polarite entre la plante et l'homme se retrouve egalement 
clans la relation existant entre la chlorophylle et le sang. Les 
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structures moleculaires de la chlorophylle et de l'hematine sont 
tres proches, avec quatre noyaux pyroliques regroupes autour 
du metal respiratoire (magnesium chez la plante, fer chez 
l'homme). En outre la chlorophylle verte a une fluorescence 
rouge sang, alors que le sang rouge a une fluorescence vert 
epinard. 

Le systeme rythmique agit chez l'homme comme un media­
teur entre les deux p6les opposes que sont la tete et le meta­
bolisme. Chez la plante, ce processus rythmique est a mi-chemin 
entre les processus de la fleur et ceux de la racine. 

3) Un systeme fleur: c'est le systeme metabolique et les 
membres qui lui correspond chez l'homme et d'ou vont decou­
ler les medicaments soignant non seulement ce systeme mais 
aussi les troubles de l'appareil genital. Avec la fleur, la plante 
accede a un domaine de structuration superieur. La couleur 
verte et la fonction assimilatrice de la feuille disparaissent, le 
rythme arithmetique de la structure foliaire se transforme et 
cede la place a un mouvement circulaire. « L'espace de la feuille 
est un espace exterieur tandis que la fleur delimite des espa­
ces internes. La fleur exhale des senteurs, des couleurs, de la 
chaleur, du nectar et du pollen; ce qu'elle inhale lui vient de 
}'atmosphere ou de l'activite animate (pollen). A la derniere con­
traction, qui est celle de la graine, se joint la derniere expan­
sion: le gonflement du fruit. Avec le fruit, le monde exterieur 
devient quelque chose d'interieur. De meme que la plante a 
besoin clans sa racine, d'eau et de sels mineraux, elle a besoin, 
clans le fruit, de chaleur, de rayonnement cosmique: la force 
de l'ete est enfermee clans la genese du fruit. Aux organes de 
reproduction de la plante correspondent les organes de }'abdo­
men chez l'homme. Mais alors que la plante est un etre «OUvert 
au monde » dont le processus metabolique est determine par 
}'incorporation des influences cosmiques, l'homme a pris en lui 
et interiorise clans le monde de ses organes internes, les cen­
tres d'impulsion de ces influences. Le foie, le rein, la vesicule 
biliaire, le creur exercent d'une maniere autonome, en collabo­
ration avec l'entite humaine globale, les activites que la plante 
ne peut deployer qu'en collaboration avec l'univers 
exterieur 1• » 

l. Wilhelm Pelikan, L'homme et les plantes medicinales, f:ditions 
Triades. 
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Ainsi sur les chapiteaux, la plante sera schematisee, en fonc­
tion de la partie, racine, feuille ou fleur que l'on voudra privi­
legier. C'est ainsi que bien souvent, on a pris de grandes carli­
nes pour des tournesols. 

On peut considerer qu'il y a trois sortes de schematisation. 
La premiere garde un caractere naturaliste, et la plante est 
encore reconnaissable sur le plan botanique. La seconde pousse 
la stylisation a }'extreme, sans se soucier de la realite. La troi­
sieme enfin devient une allegorie a elle seule, un dessin imagi­
naire dont la representation peut nous paraitre absurde et oil 
il apparait que nous avons perdu definitivement les clefs. Et 
plus la plante est exotique, plus on a des chances de trouver 
une representation enigmatique, dont le message ne nous parle 
plus aujourd'hui. 

De plus, le langage n'est pas universe!. Les plantes repre­
sentees, sont le plus souvent celles propres a la region. Il faut 
parfois se pencher sur !'evolution des pays pour comprendre. 
L'Auvergne, que l'on definit aujourd'hui, paradoxe mediatique, 
comme un plateau de fromages, etait chez les Gaulois, l' Ar­
Verni, c'est-a-dire le pays face au marais. Aujourd'hui, les 
marais ont tous disparu. Il n'empeche qu'une grande partie des 
plantes medicinales representees sur les chapiteaux romans de 
nos eglises romanes sont des plantes de region proches des 
marais. C'est un detail de plus a prendre en consideration, 
region par region, pour comprendre le langage symbolique des 
chapiteaux de feuillages. 

L'homme du Moyen Age etait en relation avec le monde invi­
sible. C'est pourquoi « l'herboriste est en toute circonstance un 
quemandeur d'assistance au vegetal qui re~oit et transmet les 
forces de guerison. Une invocation propitiatoire peut alors aider 
a la conservation de ces energies dans l'herbe arrachee au lieu 
qui la nourrit et la dynamise. C'est aussi un temoignage de res­
pect, de reconnaissance a l'egard de l'etre muet qui a ete cree 
pour porter assistance a celui "qui a !'intelligence du mystere" 
(Oswald Crollius 1624) ... Ce rapport de connivence deferente 
avec le vegetal 000 peut faire sourire en notre temps oil, sepa­
res du monde, nous laissons a la physique theorique le soin 
d'etablir une "unification de forces" toujours hors de portee 
de la perception commune. Au Moyen Age, l'homme est encore 
un peu frere de la plante dans l'unite du monde cree. Le 
remede n'est pas plus fortuit que le poison: tout procede d'une 
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intention superieure (ou inferieure, les sorciers s'en souvien­
dront). Dans les contes, les animaux et les fleurs parlent a 
l'homme. Dans les champs, l'herboriste peut encore parler a 
la plante. La belle "priere a la Betoine" 2, qui associe Esculape 
au dieu de l'Eglise rappelle aussi qu'il s'agit de l'echo d'un rap­
port a la nature bien anterieur aux temps chretiens ... Le rap­
port de personne a personne avec le vegetal est !'heritage des 
millenaires infiniment lointains oil le mythe etait !'intelligence 
du reel et fondait sa maitrise ... 

« L'attention au cycle des astres fait aussi partie des devoirs 
du recolteur : il regie la fluctuation des pouvoirs de la plante 
au long de l'annee comme il influe sur le cours des humeurs 
et le destin des hommes (au Moyen Age, l'astrologie est un 
savoir majeur, l'astrologue un personnage influent aupres des 
princes). Dans la circulation universelle des energies, la corres­
pondance entre corps et nature est a la fois une evidence vecue 
et l'assise de tout le systeme therapeutique 3.,. 

Le Livre des Simples Medecines, nous apprend que la plante 
apparait le, plus souvent, comme une interlocutrice, comme un 
objet charge, capable de soigner par sa seule presence ou de 
permettre, grace a un rituel specifique, de liberer des forces 
necessaires a la guerison. Certaines plantes comme le cyclamen, 
demandent clans leur emploi une connaissance astrologique et 
une magie imalogique, qui implique la participation du malade. 
A l'origine de toute medecine, il y a toujours recours a un pou­
voir de guerison, plutot qu'a un simple remede. 

Nous sommes, la en pleine medecine energetique ! 
Ce livre nous rappelle egalement ce qu'allait developper par 

2. Cette herbe protege l'ame et le corps des hommes et garde ceux 
qui vont de nuit de tout charme et danger. On doit la cueillir au mois 
d'aout. Mais avant de la cueillir, il faut dire d'un creur devot, en se 
penchant sur elle, cette priere : " Herbe betaine, qui au commence­
ment fut trouvee par Esculape, je te requiers par cette priere, toi qui 
es appelee la dame de toutes les herbes, et par Celui qui ordonna que 
tu fusses creee pour reuvrer dans tant de medecines, a savoir quarante­
sept, je te requiers de bien vouloir m'aider dans toute chose que je 
voudrai." 

3. Commentaire de Pierre Lieutaghi au Livre des Simples Medeci­
nes, compose a la fin du xn• siecle par Mattheus Platearius, amplifie 
en 1488. Manuscrit 12 322 de la Bibliotheque Nationale de Paris. Edi· 
tion de 1986 par Editions Ozalid et Textes Cardinaux. 
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la suite Paracelse, avec sa « doctrine des signatures », a savoir 
qu'il existe une medecine analogique et que certaines plantes 
ne liberent leurs energies que par rapport au respect d'un ordre 
universel. Le semblable guerit le semblable. On a ainsi cons­
tate que des plantes ayant une vertu particuliere trouve une 
ressemblance, soit avec des parties du corps specifiques ou avec 
une forme qui rappelle des maladies. C'est ainsi que la Buglosse 
a trois branchettes, guerit la fievre tierce, celle a quatre bran­
chettes, la fievre quarte. La Laitue permet aux femmes d'avoir 
« abondance de lait ». L'ortie aux racines jaunes, soigne la jau­
nisse. La noix, qui ressemble tant aux deux lobes cerebraux, 
sera utilisee clans les cas de folie ou de perte de memoire. Le 
haricot dont la forme rappelle le rein, soigne les affections de 
cet organe. Les exemples seraient sans fin. Mais ils sont encore 
aujourd'hui la base de la pensee homeopathique. Et les plan­
tes a sue jaune, comme la chelidoine ou la racine d'ortie, ne 
sont-elles pas utilisees pour guerir les affections des organes, 
qui eux-memes secretent un sue de meme couleur comme le 
foie ou la vesicule biliaire ? Et est-ce une coincidence, si en geo­
biologie, il nous est arrive de mesurer l'Eifs d'un chapiteau de 
Chelidoine, qui vibrait en jaune magnetique ? 

De meme en medecine holistique (ensemble des medecines 
douces) ne dit-on pas aujoud'hui que l'essentiel en l'homme est 
invisible et non directement accessible aux sens. Alors que la 
science continue a nous repeter que tous les phenomenes doi­
vent etre quantifiables et reproductibles, tant il est vrai qu'hors 
de la mesure, la science n'existe plus. 

Le professeur Monod, un jour, nous a affirme que « la vie 
est apparue sous l'effet du hasard et de la necessite ». Or cette 
affirmation entre en contradiction avec les principes de la ther­
modynamique et de la theorie generale des systemes qui veut 
clans ses deux principes : 
- que l'energie ne se cree point: elle ne fait que se transfor­

mer (meme si l'origine de l'energie nous est encore 
inconnue); 
qu'un systeme laisse au hasard evolue d'un niveau d'orga­
nisation donne a un niveau d'organisation inferieur 
(entropie). 
La negentropie (evolution superieure du systeme) necessite: 
un substrat (materiel chimique) ; 
de l'energie (materiel physique) ; 
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des informations, qui permettront a l'energie d'agir de fas:on 
coordonnee au sein du substrat. 
La medecine holistique se propose d'identifier les troubles 

de }'information au sein du systeme ouvert, auto-regule et hie­
rarchise, qu'est le corps humain. 

Differentes approches et methodes therapeutiques sont uti­
lisees dans ce but : 

- La loi d'identite : 
« Une substance a dose infinitesimale, diluee et dynamisee, 

a une activite sur son propre metabolisme. •• 
Cela a ete demontre par de nombreuses experiences scien­

tifiques et a donne naissance a d'importantes applications pra­
tiques: Oligo-J:.Iements, Sels Biochimiques de Schuessler, Iso­
therapie, Organotheraphie, Biotherapie gazeuse, etc. 

- La loi de similitude : 
C'est un concept plus large, base sur « la comparaison syste­

matique de la totalite des symptomes observes sur un malade 
avec la totalite des symptomes induits par un remede (patho­
genesie) chez le sujet sain ». 

Cette loi est utilisee depuis des siecles par les medecins du 
monde entier. Son application pratique aux symptomes clini­
ques a donne naissance a l'homeopathie avec Hahnemann en 
1855; son utilisation sur les symptomes physiques, est a l'ori­
gine de }'acupuncture et de l'osteopathie avec Still en 1875. Elle 
a permis en 1970 au Centre Europeen d'Informatique Avancee 
(CEIA) en travaillant sur les symptomes biologiques d'etablir 
les premiers profils biologiques de malades selon des criteres 
incontestables. Elle a en plus donne les HTS (Homeo-Tests Seri­
ques) en 1985. 

- La loi d'analogie : 
En dehors de la similitude des symptomes, il peut exister 

entre le malade et ses possibles remedes une similitude de phe­
nomenes : de formes, de couleurs, etc. de comportements 
sociaux, ecologiques meme (isomorphisme). 

La loi d'analogie est utilisee depuis des siecles en medecine 
indienne (Ayurvedique)et africaine (Animisme). Ses applications 
pratiques nous ont donne l'alchimie avec notamment Paracelse 
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(1493-1541), la medecine antroposophique avec Rudolph Steiner 
(1861-1925) et la symbolique analytique avec Jung en 1925 4• 

Le lecteur non averti de la science des energies doit se 
demander pourquoi cette presentation de l'herboristerie du 
Moyen Age vient se heurter aux medecines holistiques, alors 
que nous parlons des chapiteaux romans. 

Et bien, parce que les chapiteaux de feuillages, avant d'etre 
la representation d'un gigantesque herbier, ne sont que des emet­
teurs energetiques qui utilisent ces trois lois d'identite, de simi­
litude et d'analogie pour soigner et guerir les gens, dans la 
mesure de leurs possibilites d'elevation spirituelle! 

De meme que chaque cellule du corps humain possede en 
elle !'ensemble des potentialites de l'individu, chaque chapiteau 
comme un hologramme, possede en lui-meme l'information de 
la plante medicinale qu'il represente. 11 peut ainsi transmettre 
la meme energie que libererait la plante, a condition qu'il soit 
utilise conformement aux cycles cosmo-telluriques qui condi­
tionnent la vie de la plante elle-meme. 

C'est ainsi que, par exemple, clans toutes les eglises dediees 
a la Vierge, nous allons voir fleurir sur les chapiteaux, les her­
bes de la Saint-Jean, qui seront a leur maximum d'intensite au 
solstice d'ete, a la Saint-Jean, date a laquelle il faut les ramas­
ser, car c'est a ce moment-la qu'elles sont a leur maximum 
energetique. Et ce jour-la, le soleil sera notre guide et eclai­
rera les chapiteaux concernes. L'eglise apparait ainsi comme 
un gigantesque athanor qui donne petit a petit, tous ses secrets 
a l'homme. Mais cela necessite de sa part un besoin de reso­
nance, de participation interieure et de prise de conscience. A 
ce moment-la seulement, tout nous sera donne. Car il ne faut 
pas oublier que les plantes representees sur les chapiteaux 
n'agissent pas que sur le corps. C'est souvent au niveau des 
plans superieurs de conscience que les resultats sont les plus 
spectaculaires. Elles changent le comportement de l'homme en 
profondeur pour en faire un homme nouveau. En cela elles ne 
sont que les ancetres de la spagyrie et des elixirs floraux. 

Dans notre recherche sur les eglises d' Auvergne, nous avons 
pu commencer notre herbier divin. Les plantes que nous avons 

4. Source sur les medecines holistiques : I.B.S., Institut des Bio­
Stimulations. Lyon. 
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trouvees varient d'eglise en eglise et sont adaptees a la region, 
il faut done que chacun cherche chez soi pour etablir un veri­
table herbier energetique des eglises de France. Car nous som­
mes loin d'avoir tout decouvert. 

Mais pour cela nous avons un guide, la fameuse Prophetie 
d'Isai'e, qui nous dit ce qui nous arrivera si nous n'avons plus 
peur et sommes capables de nous prendre en charge. 

« ... Fortifiez les mains qui tremblent 
Affermissez les genoux qui flageolent, 
Dites a ceux dont le creur defaille: 
«Courage! N'ayez plus peur! 
"Voici votre Dieu 
Et avec l'etablissement de ce qui est juste 
Dieu lui-meme va venir et il vous sauvera ! " 
Alors s'ouvriront les yeux des aveugles 
Et les oreilles des sourds. 
Alors le boiteux bondira comme une gazelle 
Et la langue du muet se deliera 

Les Eaux jailliront clans le desert 
Et les torrents clans les landes arides 
La terre brulee se changera en lac 
Et la lande dessechee en source d'eau vive. 
Oracle du Seigneur Tout-Puissant. » 

Toutes les plantes que nous avons trouvees etaient connues 
au Moyen Age pour avoir un effet therapeutique, parfois tou­
jours utilise aujourd'hui ; mais de plus, toutes avaient une fonc­
tion sur les plans subtils, et ce role est aujourd'hui complete­
ment oublie. Nous n'allons pas ici faire un catalogue d'herbo­
risterie, nous nous contenterons de signaler les points princi­
paux, quand nous le jugerons utile. Notre effort portera sur­
tout sur les influences subtiles, telles qu'elles etaient per~ues 
au Moyen Age. 

ANGI?.LIQUE (Angelica Archangelica), herbe aux anges, herbe ou 
racine du Saint-Esprit. 

Tres celebre au Moyen Age, elle doit ses noms de « Plante 
du Saint-Esprit "• au fait que sa force therapeutique ne peut 
etre trouvee que par intuition. 
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A un moment oil une epidemie de peste ravageait l'Europe, 
on raconta qu'une revelation de l'archange Raphael enseigna 
aux hommes a se secourir par la pimprenelle, l'angelique, la 
gentiane, les baies de genevrier et la sanguinaire. 

Paracelse disait qu'elle renforce les pouvoirs immunitaires. 
Les racines de cette « herbe aux anges , sont de veritables 
reservoirs de force cosmique, de vitalite et d'energie. Elle 
entrait clans la composition alchimique des elixirs de longue 
vie, et on la retrouve encore aujourd'hui clans la liqueur de la 
Grande Chartreuse. 

Les anciens disaient qu'elle etait bonne a « recreer le creur » 

et a prolonger la dun~e de la vie. 
Bonne contre les fascinations. Portee au cou par les petits 

enfants, elle preserve des malefices. 

ARISTOLOCHE (Aristologia rotonda, Aristologia longua). 

Il y a deux sortes d'aristoloches, la ronde et la longue. La 
ronde est plus en usage; sa racine doit etre cueillie avant qu'elle 
ne porte des fleurs. Elle etait connue clans l'antiquite pour faci­
liter les accouchements, d'ou son nom (aristos: excellent et 
lokia: accouchement). Cette plante solaire a la reputation de 
chasser le venin et de soulager les possedes. Mise sous le lit 
d'un enfant malade, elle le ramene a la sante, car elle chasse 
de toute diablerie et supprime tout tourment et tout mal. L'aris­
toloche est particulierement reconnaissable sur les chapiteaux 
d'Orcival. 

ARUM (Aaro), Gouet ou Pied de Veau, surnomme aussi Outil 
du Pretre. 

Il y a deux varietes d' A rum. Parce que son nom vient 
d'Aaron et de sa verge, on lui donne le pouvoir d'arreter le 
venin, faisant en cela reference au Serpent d'Airain de Molse. 
Il y a souvent une confusion entre le gouet, l'outil du pretre, 
appelle ainsi parce que la plante possede une grande cape, sem­
blable a celle des pretres, et l'Arum Dragon (larus), lui-meme 
confondu avec la serpentine, car elles ont toutes les deux, selon 
la loi d'analogie, du fait de leur inflorescence, le don de prote­
ger des serpents. 

Cette plante purgative, qui pousse clans nos fosses au prin­
temps, est celle que prennent tous les animaux qui ont hiberne 
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(ours, marmotte) ce qui leur a obstrue le fondement. Seul 
}'apparition du gouet les liberera, et ils ne sortent de leur hiber­
nation que quand la plante a pousse. 

L' A rum est sexue avec son epi long, male et le court femelle. 
Ce qui explique qu'on ait pu souvent la rapprocher de l'homme, 
toujours selon la loi d'analogie. 

Nous allons le retrouver a Thuret ou, nous le verrons, il sert 
de purge au singe tellurique. C'est lui l'arbre sexue qui sou­
tient !'adolescent malingre d'Aulnay. Nous le trouvons aussi a 
l'eglise de la Daurade a Toulouse, dans le chapiteau appelle 
injustement " la chasse a l'ours "· Sa presence est constante, 
aussi bien dans la cathedrale Saint-Denis, que dans les eglises 
du Languedoc. Et ce theme sera particulierement repris par les 
premiers sculpteurs gothiques. 

ASPERULE - Herbe de Vigne. 

L'herbe de vigne est aussi appellee herbe a l'esquinancie, 
parce qu'elle soigne cette maladie et tout ce qui touche aux pro­
blemes de voix et empeche de parler. Mais elle etait surtout 
utilisee pour ses pouvoirs magiques. Quiconque portera cette 
herbe sur lui sera preserve de toute diablerie, et la mettre a 
la porte de sa maison en garde tous les habitants. « Mais il n'est 
pas damne celui qui ne le croit pas. » 

AULNE - Vergne. 

Le Vergne a toujours ete considere comme un arbre magi­
que. Chez les Celtes, c'est l'arbre sacre sous lequel jaillissent 
les sources saintes. C'est un arbre imputrescible. C'est pour­
quoi il a toujours ete associe a l'eau. Dans le cheminement de 
l'eglise, il est d'une aide precieuse, car sa representation est 
toujours placee sur un courant ou un croisement de courants 
d'eau souterrains. Son bois a toujours ete recherche pour faire 
les baguettes magiques, du fait de ses proprietes. Comme c'est 
un des seuls feuillus a etre encore en vie en hiver, il a ete con­
sidere des la plus haute antiquite comme l'arbre de la vie apres 
la mort. Il permettrait selon les superstitions de ce fait, de res­
susciter les morts. 

Fidele a sa loi d'analogie, l'imagier du Moyen Age a sou­
vent represente le Vergne, par rapport a !'importance de 
l'endroit ou il se trouvait. Ce qui explique pourquoi nous ren-
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controns souvent clans les eglises auvergnates des pommes de 
pin, qui ne correspondent guere ni au pays (face au marais), 
ni a la tradition (saint Martin considerait le pin comme un 
arbre demoniaque). Ce sont en fait des cones ligneux de ver­
gne, dont la taille a ete grossie pour marquer }'importance de 
}'eau qui passait dessous. 

Nous allons le retrouver a Notre-Dame-du-Port, et a Saint 
Saturnin notamment. Henri Vincenot dans « Les Etoiles de 
Compostelle » nous apprend que : « Les feuilles d'aulne, l'arbre 
magique des gaulois, dont le bois tourne au courant souterrain 
des eaux, tu le retrouves aussi a Saulieu, sur le troisieme pilier 
du collateral nord de la basilique. » 

BISTORTE (Polygonum bistorta) 

Comme son nom l'indique, cette plante est deux fois tordue, 
de par la forme de sa racine. Elle a une forme etrange, ser­
pentine. C'est un astringent des voies intestinales et genito­
urinaires. Elle favorise la conception du fait de ses vertus 
retentrices. 

Elle est particulierement reconnaissable dans les chapiteaux 
d'Orcival. 

BOUILLON BLANC (Thapsus barbatus), queue de loup, herbe 
de Notre Dame. 

Le Bouillon Blanc est une plante tellurique par excellence, 
qui pousse en forme de chandelier. Cette plante est a la fois 
male et femelle, mais c'est la partie femelle qui est la plus 
recherchee, car ses feuilles sont plus grandes. Est-ce parce que 
ses feuilles sont efficaces contre les hemorroldes, qu'il etait 
recommande au Moyen Age de s'en servir pour s'essuyer le fon­
dement, quand on est dehors? 

CHELIDOINE (Chelidonium), Grande Eclaire, Herbe aux ver­
rues, Herbe d'hirondelles, herbe de sainte Claire. 

Son nom lui vient du grec, chelidon, hirondelle, car elle fleu­
rit a leur venue. Elle est bien connue car son sue jaune a le 
pouvoir de detruire les excroissances. Et ses alcaloldes permet­
tent aujourd'hui de fabriquer des teintures meres. 

Elle etait fort appreciee au Moyen Age, des alchimistes qui 
voyaient en elle un don du ciel « cceli donum ». Elle avait la 
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propriete de ramener les mourants a la vie et de redonner la 
vue aux aveugles, comme il est dit clans la prophetie d'Isale 
(« Alors s'ouvriront les yeux des aveugles »). Les hirondelles 
dont elle porte le nom se servent du sue de la plante pour 
ouvrir les yeux de leurs oisillons a la naissance. 

Cueillie a la bonne epoque, elle sert avec efficacite clans tou­
tes les operations magiques, qui ont pour but d'assurer le suc­
ces des entreprises, en particulier les prod~s. Si on la place sur 
la tete d'un malade, il chantera s'il doit mourir, il pleurera s'il 
doit vivre. 

C'est elle que les exegetes ignorants ont confondue avec la 
fameuse feuille « d'acanthe grotesque ». Les chapiteaux de feuil­
lages ont pose des problemes au point que beaucoup de spe­
cialistes les ont intellectualises pour essayer de les compren­
dre. On est alle alors, chercher des references clans d'autres 
traditions en s'eloignant ainsi de plus en plus de la source ori­
ginale. C'est le cas, notamment de la fameuse feuille d'acan­
the, qui etait une explication facile. En effet, l'acanthe est une 
plante qui figurait clans la decoration architecturale de }'Anti­
quite, surtout clans l'art grec. Elle caracterise le chapiteau 
corinthien. Dans la pratique, les Grecs n 'ont utilise l'art corin­
thien que clans les temples de petites dimensions, ou des monu­
ments a usage funeraire. En effet, trop respectueux du decor 
architectural, ils n'ont jamais fait reposer les architraves des 
temples ou des edifices imposants sur des vegetaux aussi freles. 

Et puis, il va falloir une bonne fois pour toutes oublier de 
regarder vers l'est pour comprendre l'Art roman, dont ·toute 
}'inspiration est venue de l'ouest, de la tradition celtique. Et 
la; la feuille d'acanthe n'existe pas. 

Elle se retrouve clans de nombreuses eglises de par la 
France. Henri Vincenot nous la signale a Saulieu (Cot~d'or), 
mais on la retrouve un peu partout, Orcival, Mozat, Notre-Dame 
du-Port, Brioude, Saint-Sernin (Toulouse) a Saint-Vincent de 
Chalon-sur-Saone, Saint-Benoit sur Loire, etc. 

CH£NE VERT 
Dans toutes les traditions, le chene est un arbre sacre. Il 

est investi des privileges de la divinite. En tous temps et en 
tous lie.ux il est le synonyme de la force et de la sagesse. C'est 
pour cela que Saint Louis rendait la justice sous un chene, et 
que les benedictins ont pris cet arbre comme embleme, mon-
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trant bien la. la persistance de leur heritage druidique. Le chene 
est le symbole non seulement du druide. mais aussi des pre­
miers Peres de l'E.glise. La feuille de chene a 5 lobes, montre 
ainsi la qualite de l'homme maitre de son art. car elle etait la 
signature des maitres compagnons. 

Le chene vert. que l'on trouve toujours represente. sous 
forme de frises de feuilles. etait en plus synonyme d'immorta­
lite. du fait de ses feuilles sombres mais qui restent toujours 
vertes. Dans la tradition antique, il etait considere comme un 
arbre a foudre. de ce fait sa representation se trouve toujours 
placee a un endroit tellurique important. Robert Graffin (« L'art 
templier des cathedrales •) a explique comment, a la cathedrale 
de Meaux, les frises de feuilles de chenes suivaient les lignes 
de forces telluriques du batiment. Le chene vert a ete egale­
ment considere comme un arbre malefique, car c'est lui qui 
foumit le bois de la croix. Le poete Aristote Valaoritis rapporte 
cette legende a propos du chene vert. Lorsqu'il fut decide a 
Jerusalem de crucifier le Christ, tous les arbres se reunirent 
et s'engagerent a l'unanimite a ne pas livrer leur bois pour le 
supplice divin. Mais il y avait aussi un Judas parmi les arbres! 
Lorsque les bucherons juifs arriverent avec des haches pour 
couper le bois de la croix, tous les troncs se briserent en mille 
petites pieces de maniere qu'il fut impossible de les utiliser. 
Seul le chene vert resta debout tout entier et livra son tronc 
pour !'instrument de la passion du Christ. Mais Jesus racheta 
cet arbre, car en mourant avec lui, ill'a transfigure. C'est pour­
quoi le Christ est souvent apparu aux Saints pres d'un chene. 

CLE.MATITE (Flamula) 

Elle doit son nom de flamme au fait qu'elle est chaude et 
brule. C'est pourquoi. au Moyen Age les mendiants l'utilisaient 
pour se faire de faux ulceres qui suscitaient la compassion. 

Verte, elle a des vertus, seche elle n'en a plus. Sur les plans 
subtils. elle permet de prendre conscience de la realite, mais 
clans tous ses aspects, tout en permettant a l'energie vitale de 
circuler. 

GRANDE CARLINE 

Cette plante etait tres connue clans nos campagnes pour pre­
dire le temps qu'il allait faire. Son aureole. par temps sec reste 
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etalee au soleil, mais lorsque le soir tombe, ou que le temps 
devient humide, ses bractees se replient au-dessus du capitule 
pour la proteger des gouttes d'eau. Elle passe pour guerir de 
la peste. C'est l'empereur Charlemagne qui lui donna son nom. 
Ayant ete informe par un ange que la Carline guerirait ses 
armees de la peste, il s'inclina devant elle. Elle passait pour 
communiquer une force invincible et la magie l'utilisait. C'etait 
une medecine contre tout venin, et sur le plan subtil, elle pro­
tege de tous malefices et dangers. 

Dans les chapiteaux romans, on l'a souvent prise pour un 
tournesol, ce qui sur le plan botanique est impossible, puisqu'il 
nous est venu d' Amerique tropicale au debut du XVI• siecle. 11 
etait done totalement inconnu clans la pharmacopee du Moyen 
Age. 

Orcival, Notre-Dame-du-Port, Monfermy, l'eglise Saint-Andre 
de Besse-en-Chandesse sont riches d'exemples oil la grande Car­
line a ete confondue avec des tournesols. 

GRANDE CENTAUREE 

Son nom lui vient du fameux centaure Chiron, l'educateur 
d' Achille, fort verse en medecine. Plante cicatrisante, elle per­
mit a Chiron de soigner une blessure au pied, infligee par inad­
vertance a Heracles. Tres populaire, elle etait cultivee au Moyen 
Age. C'est une plante, comme la betoine, dont les vertus ne 
s'exaltent que si, avant de la cueillir, on recite sur elle des paro­
les incantatoires ou des prieres. Elle etait utilisee depuis la plus 
haute antiquite pour ses vertus antidemoniaques. 

GRANDE CIGUE NOIRE (Cicuta) 

La cigue etait connue pour ses pouvoirs antiaphrodisiaques. 
Elle etait utilisee pour enlever tout appetit de luxure en l'appli­
quant sur le bas ventre. Les pretres d'Eleusis, qui devaient gar­
der la chastete toute leur vie, se frottaient le corps avec de la 
cigue. 

Sur les chapiteaux romans, elle nous donne une clef. Car 
elle est toujours representee liee en botte. Ce qui signifie que 
pour pouvoir l'utiliser, il faut etre capable de pouvoir la mai­
triser. De nombreuses plantes dangereuses seront egalement 
representees de cette maniere. 

A Orcival, on retrouve la cigue liee en bouquet par une aspe-
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rule sur un chapiteau, ce qui compense ainsi les vertus magi­
ques d'une plante par rapport a }'autre. 

HERBES DE LA SAINT JEAN 

Saint Jean represente parmi les Saints Chretiens l'apotheose 
de la lumiere. On le fete le dernier des trois jours qui marque 
le point culminant de }'ascension solaire, au solstice d'ete. Le 
jour de la Saint-Jean le soleil ne se couche pas, il n'y a pas 
de nuit. Tout le ciel s'illumine, et les feux de la Saint-Jean sont 
la survivance symbolique de cet hommage au feu celeste. 

Jean est l'annonciateur, celui qui par le bapteme dans les 
eaux du Jourdain a revele }'incarnation christique. C'est pour­
quoi dans la tradition populaire, la rosee qui tombe sur les her­
bes avant le lever du soleil de la Saint-Jean a la propriete de 
garantir du mal aux yeux pendant toute l'annee. Se baigner 
dans la rosee ce matin-la. etait egalement un remede contre les 
maladies de la peau et un gage de longue vie. 

L'eau lumineuse de la Saint-Jean est associee a celle du bap­
teme. C'est done une eau bienfaisante qui delivre de tous les 
maux, une eau de salut. Ce qui explique que les herbes que l'on 
doit recueillir ce jour-la, sont reconnues comme ayant des ver­
tus medicinales exceptionnelles. Toutes les herbes, meme les 
plus mauvaises et les plus pernicieuses, perdent cette nuit-la, 
leurs poisons et leurs pouvoirs diaboliques. Car toutes sont 
purifiees par la rosee lustrale. Par contre, les plantes que l'ont 
appelle" Herbes de la Saint-Jean » et que sont l'Armoise, le Mil­
lepertuis et l'Achillee Millefeuille, acquierent cette nuit-la des 
proprietes extraordinaires. Non seulement elles soignent mais 
leur lumiere leur permet de devoiler les mysteres et de chas­
ser les demons. 

Nous allons done tout naturellement les retrouver sur les 
chapiteaux des eglises romanes dediees a la Vierge, qui sont 
a leur apogee vibratoire au moment de la fete de la lumiere. 

ACHILLEE MILLEFEUILLE - Herbe aux Charpentiers 

Elle doit son nom aux multiples decoupures de sa feuille. 
Et bien qu'elle soit connue depuis des millenaires, elle doit son 
surnom au heros grec Achille, qui ayant appris les vertus the­
rapeutiques de cette plante du centaure Chiron, s'en servit pour 
soigner un roi blesse. Plante magique chez les Celtes, sa cueil-
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lette s'entourait de rites religieux specifiques. Tenues en haute 
estime par les Chinois, ses tiges fournissent les SO baguettes 
vegetales utilisees par la methode divinatoire developpee dans 
le Yi-King. Les Indiens d'Amerique du Nord utilisaient egale­
ment cette plante dans leurs rituels ceremoniels de purifica­
tion. La pharmacopee l'utilise pour ses nombreuses proprietes 
medicinales. Son elixir floral offre sa protection contre les 
influences negatives exterieures. 

ARMOISE (Artemisia vulgaris) 

Cette plante, qui joue un role essentiel parmi les herbes de 
la Saint-Jean tire evidemment son nom de la deesse lunaire 
Artemis. Ayant trouve les trois armoises, la deesse les donna 
au Centaure pour qu'il en eprouve les vertus, c'est pour cela 
qu'elles prirent le nom d'Artemisia. Macer Floridus dans son 
traite « De Viribus Herbarum "• au IX• siecle l'appellait deja la 
mere de toutes les herbes. 11 lui attribue la propriete de hater 
les mois des femmes, d'aider les accouchements et d'empecher 
les fausses-couches, de delivrer du mal de la pierre et de 
detruire l'action de n'importe que) poison. Apulee, dans son 
« De Virtutibus herbarum "• indique que si on porte de 
l'armoise avec soi en chemin, on ne sent pas la fatigue du 
voyage, qu'elle chassse les diables caches et neutralise le mau­
vais reil des hommes. C'est pourquoi encore, au Moyen Age, on 
la portait pour se proteger des maladies et des sorts de l'annee 
a venir. «Qui la portera en chemin ne sera point tourmente, 
car elle vaut contre les mauvaises pensees, detourne les yeux 
du mal et la ou elle se trouve les diableries s'enfuient. " De 
l'armoise mise sous l'huis d'une maison fait que ni homme ni 
femme ne pourront nuire a cette maison. 

L' Arthemesia leptaphilos connue egalement sous le nom de 
GRANDE CAMOMILLE ou de MATRICAIRE etait parfois con­
fondue au Moyen Age avec la petite Armoise, elle a une odeur 
de feu, quand on la presse. Mais la Matricaire etait inconnue 
des pharmacopees medievales. Elle ne fut clairement distinguee 
qu'au XVI• siecle. 

MILLEPERTUIS (Hypericum perforatum) Herbes aux mille 
trous, Chasse-diable. 

Les fleurs jaune vif du Millepertuis, lorsqu'elles sont frot-
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tees deviennent rouges car elles contiennent un pigment de 
meme couleur, l'hypericine. Les anciens herboristes l'appellaient 
« le sang de Saint-Jean ». Le Millepertuis possede des proprie­
tes medicinales tres interessantes. L'huile d'olive dans laquelle 
l'on fait infuser les fleurs au solei!, devient rouge apres plu­
sieurs semaines et possede un remarquable pouvoir de gueri­
son. L'essence profonde du Millepertuis semble etre revelee a 
travers les mysteres chretiens qui sont ceux du sang christi­
que, force de redemption et de guerison. On a une image 
impressionnante de la signature du Millepertuis, avec ses fleurs 
jaunes, symboles de !'Esprit solaire cosmique, qui s'epanouis­
sent au solei! d'ete et qui meurent pour offrir a la terre une 
substance rouge, couleur de sang. 

Au Moyen Age, le Millepertuis etait utilise pour chasser les 
mauvais esprits et conjurer le mauvais sort. La nuit de la Saint 
Jean, il faut en porter sur soi pour eloigner toute sorcellerie. 
On en met aussi aux portes et aux fenetres des maisons dans 
la meme intention. 

LIS 
Le lis est chez nous, en occident, ce que la fleur de lotus 

est a }'orient, le symbole de la blancheur, de la purete, de 
}'innocence mais aussi de !'elevation spirituelle. 11 est devenu 
de plus chez nous, la fleur royale qui rempla~a le crapaud 
solaire, qui se trouvait sur le blason de Clovis. 

Le lis contient en lui-meme toute !'image de la creation sur 
l'eau des origines. C'est cette fleur que Gabriel apporte a Marie 
en symbole de purete. Dans le livret qu'il a ecrit pour presen­
ter son eglise, Louis Perrier, cure de Besse-en-Chandesse expli­
que tres bien comment la fleur de lis du mur du fond de son 
eglise, rec;oit dans son petale central evide en forme de vulve, 
la lumiere le 25 mars, fete de l'annonciation. Par la penetra­
tion de la lumiere, cette fleur de lis devient le symbole de la 
maternite virginale de Marie. 

Au Moyen Age on croyait son pollen diuretique pour les fem­
mes qui ne gardaient pas leur chastete. Sainte Hildegarde de 
Bingen s'en servait pour guerir de la lepre. 

La symbolique du Lis a ete tres souvent utilisee dans la 
Bible comme symbole de !'abandon a la volonte de Dieu: 
« Observez les lis des champs, comme ils poussent, ils ne pei­
nent, ni ne filent, or je vous dis que Salomon lui-meme, dans 



210 EGLISE ROMANE LIEU D'ENERGIE 

toute sa gloire, n'a pas ete vetu comme l'un d'eux. » (Matthieu 
6,28). 

ORCHIS TACHETE (Palma Christi) 

La Palma christi est une herbe qui ressemble a l'orchis, elle 
est egalement souvent confondue avec le ricin. Elle pousse dans 
les lieux obscurs et humides (comme les bois et les chataigne­
raies). Elle empeche la fascination, l'envoutement et les frayeurs 
subites. « Palma Christi », la main du Christ te protege ! Elle 
est souvent prise dans nos eglises pour une feuille de vigne a 
laquelle elle ressemble. 

SAUGE (Salvia Salvatris) 

La Sauge est l'herbe «qui sauve et qui guerit ». C'etait une 
herbe sacree chez les Iatins et elle jouissait d'un prestige 
extraordinaire dans tout le Moyen Age. Sainte Hildegarde de 
Bingen disait : « Pourquoi mourrait l'homme dans le jardin de 
qui pousse la sauge si ce n'est qu'il n'existe aucun remede con­
tre le pouvoir de la mort ? » 

Au Moyen Age, on attribuait a la sauge, le pouvoir de rame­
ner la chaleur dans les parties inanimees du corps. La sauge 
possede une action antiseptique, astringente, anti-inflammatoire, 
vermifuge, emmenagogue et choleretique. Elle soigne les trou­
bles hepatiques, les infections des brooches et les etats depres­
sifs. On l'utilise aussi pour reduire la montee de lait. 

Sur le plan spirituel, l'elixir de sauge aide l'individu a inte­
grer dans sa personnalite ses aspirations spirituelles. 

SEDUM REPRISE 
Son sue est encore un remede populaire contre les brulu­

res et les inflammations. 11 calme les douleurs et enleve la cha­
leur. A Orcival, pres du baptistere, au fond de l'eglise se trouve 
un pilier avec sur son chapiteau central la representation du 
Sedum reprise. La partie gauche du pilier montre un petit 
homme tout nu, en sueur, agitant la main pour bien montrer 
qu'il a chaud, expliquant ainsi l'usage specifique de ce chapi­
teau artti-brulures. 

SENECON (Senecio jacobaea), herbe aux charpentiers, herbe de 
saint Jacques. 
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Le Senefon Jacobee, fleurit le 25 juillet, le jour de la Saint­
Jacques a qui il a pris son nom. C'est egalement ce jour qu'il 
est mis en lumiere sur les chapiteaux le representant. 

Les femmes l'utilisaient pour leurs regles douloureuses. 11 
serait impossible de faire un inventaire complet de toutes les 
herbes a decouvrir sur les chapiteaux romans. Celles que nous 
signalons constituent simplement quelques exemples. 

Dans son livre « Lire nos vieilles pierres » (Editions du Cer­
cle d'or), Jean Lamberton s'est pose le meme probleme que 
nous, et a retrouve clans certaines eglises de l'ouest de la 
France, des chapiteaux de feuillage qui sont en eux-memes une 
veritable pharmacopee. Dans l'eglise Saint-Eutrope de Saintes, 
il a retrouve des plantes familieres, toutes reputees pour avoir 
quelque vertu medicinale. 

C'est ainsi qu'il a decouvert : « pres de trois feuilles d'era­
ble bienvenues pour cicatriser les plaies, la massette d'un jonc 
Typha emergeant d'une touffe schematisee. Comme l'osier que 
l'on voit aussi, le jonc se prete a bien des usages: a partir de 
sa quenouille ecrasee on fabriquait une pate qui decongestion­
nait les fluxions. Au hasard encore, voici un murier qui apaise 
les maux de dents, les feuilles d'un chene rouvre qui, infusees, 
guerissent l'angine ; le sceau de Salomon, pour les furoncles 
et les abces ; la fougere male, vermifuge et le chardon-benit qui 
guerit les fievres ». 

Ce qui est interessant clans le travail de Jean Lamberton, 
c'est qu'il met bien en evidence, ce que nous avons deja affirme, 
a savoir que chaque region produit sur ses chapiteaux ses 
representations de plantes medicinales specifiques. 

C'est le travail de chacun, clans sa region, de comprendre 
comment et de quelle maniere, les imagiers du Moyen Age, par 
une connaissance parfaite des lois de similitude, d'analogie et 
des contraires savaient canaliser clans un chapiteau l'energie 
d'une simple plante, qui pouvait alors devenir source de rege­
neration pour l'homme au creur ouvert. 

C'est done a lui qu'il appartient aujourd'hui de continuer 
et de nouveau montrer l'exemple. Car cette nef, qu'est une 
eglise, qui flotte sur les eaux celestes, et qui re~oit son ener­
gie des courants d'eau de la terre peut lui donner cette ener­
gie de guerison qui le soulagera, conformement a la promessse 
d'Ezechiel (47,12): « Au bord du torrent, sur chacune des rives, 
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croitront toutes sortes d'arbres dont le feuillage ne se fletrira 
pas et dont les fruits ne cesseront pas : ils produiront chaque 
mois des fruits nouveaux, car cette eau vient du sanctuaire. Et 
ces fruits seront une nourriture et ces feuilles autant de 
remedes.)) 



CHAPITRE 11 

L'autel, 
athanor cosmo-tellurique 

Selon la tradition hebralque, Dieu, lors de la creation, jeta 
de son trone une pierre precieuse dans l'abime; un bout 
s'enfon~a dans l'abime, )'autre emergea du chaos. Ce bout 
forma un point qui commen~a a s'etendre - comme un 
embryon croit a partir du nombril - creant ainsi l'etendue et 
le monde fut etabli dessus. C'est pourquoi cette pierre s'appella 
SHETHYYAH. C'est-a-dire pierre fondamentale. 

Cette pierre, toujours selon la tradition est la fameuse pierre 
de Bethel (Genese 28, 11,19) sur laquelle Jacob, en route vers 
la Mesopotamie a dormi a meme le sol. Pendant son sommeil 
il vit en songe, le ciel ouvert et une echelle reliant la terre au 
ciel sur laquelle montaient et descendaient des anges ; en haut 
se tenait l'Eternel. A son reveil Jacob s'ecria : " Ce lieu est ter­
rible. C'est la maison de Dieu (Bethel) et la porte du Ciel. " Et 
il versa de l'huile sur la pierre, en faisant un autel pour com­
memorer sa vision. 

La tradition islamique affirme que c'est sur cette pierre que 
fut construit le Temple de Jerusalem et qu'on peut la voir 
encore aujourd'hui dans la Mosquee d'Omar erigee sur )'empla­
cement du Temple. 
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Si cette pierre est entouree d'une si grande veneration, c'est 
que pour les descendants d' Abraham, elle est situee au Centre 
du Monde, le lieu oil se rencontrent le ciel et la terre, le lieu 
saint par excellence, la voie naturelle des anges, les messagers 
du ciel sur la terre. 

La notion du centre du monde a toujours ete a la base du 
symbolisme architectural. Le ciel, nous l'avons vu, etant symbo­
lise par un cercle, le centre de ce cercle en est le point le plus 
precieux puisque c'est lui qui est a l'origine de son trace, de 
la meme maniere que Dieu est a l'origine de toute la sphere 
de la creation. 

Il est remarquable de constater que les hommes de tous les 
temps, quelles que soient les ethnies et les races, leur degre 
de civilisation et la forme de leur religion aient toujours eleve 
leurs temples a partir d'un «OMPHALOS», cherchant par la 
a reproduire l'acte fondamental de la Creation du Monde. On 
sait, par de nombreux textes, qu'au Moyen Age le maitre d'reu­
vre qui voulait batir une eglise, cherchait lui aussi a imiter le 
plus fidelement possible celui qui « de son compas marqua les 
limites du monde et regia du dedans tout ce qui se voit et tout 
ce qui est cache. » 1 

Ce n 'est done pas par hasard si, clans nos eglises romanes, 
l'autel se situe exactement sur l'axe terre-ciel, au centre du 
grand schema directeur de }'edifice, ce qui symboliquement, le 
rend propre a devenir le lieu d'une manifestation divine, oil le 
monde celeste entre en contact avec le monde terrestre. Et c'est 
la que peut se realiser, par l'intermediaire des pretres, le sacre­
ment de l'Eucharistie. 

Sur le plan geobiologique, c'est egalement la que tout arrive, 
parce que c'est la que tous les reseaux terrestres et cosmiques 
se rencontrent et fusionnent clans une realite energetique uni­
que, et que le niveau vibratoire est le plus fort. 

C'est la, sous l'autel, que se trouve habituellement le vor­
tex, ce tourbillon creux d'une puissance vibratoire incommen­
surable, qui prend generalement naissance au fond d'un ancien 
puits druidique. Or ce puits, comme a Orcival, existe toujours 
et remplit toujours son office. 

1. Hebreux {11,9,10): « Abraham demeura comme etranger sur la 
terre qui lui avait ete promise, car il attendait la Cite aux fondements 
eternels dont Dieu est l'architecte et le ma~on "· 
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Enfin, c'est sur cette pierre d'autel. puissamment energeti­
see, que par le mystere de la transsubstantiation, le pain et le 
vin vont se changer en corps et sang du Christ. 

Plus encore, de meme que les premiers Peres de l'Eglise 
developpaient l'idee qu'en matiere architecturale, chaque edi­
fice religieux devait etre con~u a }'image de la creation et de 
l'homme, de meme, ils pensaient que le creur de ses construc­
tions, c'est-a-dire l'autel, devait symboliser le Christ lui-meme. 
Pour etre, comme le disait notamment, Saint Ambroise: 
« l'image du Corps du Christ», « le Seigneur ''• qui dans de 
nombreux textes etait depuis longtemps assimile a la pierre et 
au rocher spirituel du desert. D'ailleurs, aujourd'hui encore, 
dans la liturgie orthodoxe, le pretre, avant la consecration, dit, 
en agitant le voile au-dessus des offrandes du pain et du vin: 
" Vous etes, le Christ, la pierre dure qui se fendit pour laisser 
echapper les douze ruisseaux et donner a boire aux douze tri­
bus d'Israel. ,. 

Ce n'est done pas par hasard si, dans les eglises medieva­
les, l'autel se trouve situe, juste a }'aplomb du puits druidique ! 
Ce puits, pour les geobiologues, est le point d'eclatement de 
tous les courants souterrains qui abreuvent en energie l'espace 
sacre que constitue l'eglise, faisant d'elle un veritable micro­
cosme en parfaite harmonie avec le macrocosme. 

Tous les autels soot traditionnellement « orientes •, c'est-a­
dire construits face a }'orient, la oil le soleil se leve, afin que 
le pretre et les fideles puissent prier le visage tourne vers 
l'orient 2• Cette antique tradition (dont nous avons deja parle 
au chapitre 6) a ete explicitee par saint Thomas d'Aquin, qui 
tenait a justifier la regie de }'orientation de l'autel et de tous 
les lieux saints de la chretiente. 

« 11 est convenable que nous adorions, le visage tourne vers 
}'orient. Premierement, pour montrer la majeste de Dieu, qui 
nous est manifeste par le mouvement du ciel qui part de 
l'Orient, secondairement parce que le paradis terrestre a existe 
en Orient et que nous cherchons a y retourner ; troisiemement 
parce que le Christ, qui est la lumiere du Monde, est appele 
Orient par le prophete Zacharie et que d'apres Daniel : « Il est 
monte au ciel du ciel a !'orient »; quatriemement parce que 

2. Saint Augustin : « Quand nous nous tenons debout pour prier, 
nous nous tournons vers l'orient, l'endroit d'ou monte le soleil • . 
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c'est a !'Orient qu'il viendra au dernier jour, suivant les paro­
les de l'Evangile de Matthieu: « Comme !'eclair qui part de 
l 'Orient, luit tout d'un coup jusqu'a l'Occident, ainsi sera l'ave­
nement du Fils de l'Homme. » 

Dans un sanctuaire chretien, la « voie » du salut a toujours 
ete un chemin de spiritualisation qui va, du fond de !'edifice 
a l'autel, a l'encontre de la lumiere. 

L'autel n'est done pas une simple table que l'on peut depla­
cer a sa guise , comme on deplace sa table de salle a manger 
pour repondre aux necessites d'une circonstance passagere, ou 
selon le bon plaisir des invites. 

D'ailleurs, on remarquera, que pour acceder a l'autel on doit 
habituellement monter trois marches et que ces gradins, dont 
la presence est liturgiquement obligatoire, etaient jusqu'a pn!­
sent, batis, eux aussi avec de la pierre. 

Ces trois marches sont la pour nous rappeller que, tout 
d'abord, symboliquement, un autel se situe sur « la Montagne 
de Dieu " 3 et nous savons que la montagne a toujours ete le 
symbole de l'immuabilite et de la predominance d'un lieu. 

De cette montagne, l'autel emerge, telle la pierre fondamen­
tale de Bethel, pour etre l'endroit privilegie choisi par les batis­
seurs ou les anges peuvent monter et descendre, « la Porte du 
Ciel et la maison de Dieu "· 

Architecturalement, c'est en ce lieu, que se situe le point 
primordial, a partir duquel a ete con<;u tout l'edifice. Tout a 
ete determine et mis en ordre selon les lois de l'harmonie uni­
verselle et les rapports et proportions du fameux nombre d'or, 
a partir de cet emplacement precis ou devait se trouver l'autel. 

A cet endroit unique, l'autel est le point stabilisateur de tou­
tes les energies - evolutives et involutives - qui circulent a 
}'emplacement du chreur de l'eglise. Il est la ou, toutes, elles 
se croisent, qu'elles soient montantes ou descendantes, proce­
dant de la terre et du ciel. C'est lui, !'unique et irrempla<;able 
point unificateur. 

11 est aussi le point sublime d'irradiation, quand toutes les 
energies, au moment de la messe, ont ete transfigurees par la 
puissance de !'Esprit Saint et vont se repandre clans les six 

3. C'est en montant a l'autel que le pretre dit: « lntroibo ad altare 
Dei "• "je monterai vers l'autel de Dieu ». 
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directions de l'espace sacre, jusqu'au creur de tous les fideles 
rassembles, et de la sanctifier le monde. 

A noter aussi que tres souvent, l'autel est le receptacle de 
reliques saintes, et que leur haut niveau vibratoire contribue 
a augmenter son action sanctificatrice. 

Enfin, c'est toujours par rapport a l'autel que se determi­
nent les places qu'occuperont l'officiant et ses acolytes - les 
lecteurs et les sous-diacres - ainsi que les lieux et les sens 
de leur deplacement dans le chreur. C'est par rapport a l'autel 
et aux realites energetiques du lieu, que l'on a aussi determine 
l'endroit oil se donne la communion et les sacrements de la con­
firmation et du mariage, et aussi surprenant que cela puisse 
paraitre l'endroit oil l'on deposera le corps des defunts lors des 
obseques. 

C'est pourquoi le deplacement d'un autel. dans une eglise 
medievale, suffit pour deteriorer tout le merveilleux mecanisme 
de spiritualisation et de sacralisation prevu par les batisseurs. 

Si l'on etudie geobiologiquement les polarites d'une pierre 
d'autel. on s'aper~oit qu'elle est polarisee moins (- ) au centre 
et plus ( +) aux deux extremites. Si l'on regarde main tenant, 
ce qui se passe autour de l'autel. pendant la messe, on s'aper­
~oit tout d'abord que le pretre, devant l'autel. ne se tient que 
sur des points energetiques positifs, sauf trois fois, oil il pas­
sera sur le point negatif. La premiere fois au debut de la cere­
monie, lorsqu'il se retourne vers l'assemblee pour dire « que 
le Seigneur soit avec vous "· Une seconde fois au moment du 
lavement des mains, juste avant la preface. Ce qui a pour effet 
de le rendre apte, au moment de la transsubtantiation des Sain­
tes Especes, de recevoir l'energie Christique. Cette energie subli­
mee qu'il va transmettre aux fideles, au moment de }'elevation. 

La troisieme fois, c'est au moment de la fin de la messe, 
cette fois-ci pour se vider du trop plein d'energie, qu'il a accu­
mule pendant la ceremonie, en le projetant sur !'assistance, 
dans la derniere benediction: "Que le Dieu Tout-Puissant vous 
benisse, Pere, Fits et Saint-Esprit. Amen. " 

Par contre, si l'autel ne se trouve plus situe au centre du 
cercle divin, prevu par les batisseurs, et qu'il soit par exemple 
avance en direction de la croisee du transept, pour le rappro­
cher des fideles, il ne va plus pouvoir remplir sa fonction sacri­
ficielle. Tout d'abord, parce qu'il se trouvera alors place dans 
le carre terrestre, a un endroit oil, non seulement, il ne rece-
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vra plus les informations cosmiques necessaires a toute action 
vivificatrice, mais de plus, il sera place a un endroit, au mieux 
sans energie, la oil reapparaissent seulement des informations 
telluriques. C'est d'ailleurs souvent a cet endroit que se trouve 
la fameuse « pierre des Morts » sur laquelle on place le cer­
cueil, lors de la messe des defunts 4 • 

Le pretre, quant a lui, va se trouver au moment des cele­
brations clans un lieu entierement negatif, sans aucune reso­
nance cosmique, livre physiquement a ses seules reserves ener­
getiques personnelles, sans le soutien reparateur d'elements sta­
bilisateurs ; son propre equilibre energetique risque fort d'etre, 
a la longue, ebranle. Cela aura pour effet d'affaiblir la resis­
tance de son organisme aux agressions de la vie contemporaine 
et de le rendre plus vulnerable a la fatigue et au stress. Et, 
a l'autel, il aura bien du mal a officier (( clans l'allegresse », 

c'est-a-dire allege de ces deficiences physiques, souleve et trans­
porte de joie par une irresistible energie transcendante. Heu-

4. Au moment de la mort, l'ame quitte definivement le corps pour 
rejoindre l'au-dela. Les croyances traditionnelles, telles qu'elles sont 
exprimees dans le Livre des Morts egyptiens et dans le Bardo ThOdol 
tibetain, nous revelent que le passage d'un monde a l'autre s'effec· 
tuait le troisieme jour apres la mort, au Moyen Age on pensait meme 
que c'etait durant la liturgie des defunts, au moment du "Libera me •. 
On savait aussi qu'en ce bas monde, l'esprit qui a besoin d'energie 
pour se vehiculer, avait tendance a s'accrocher aux energies telluri­
ques terrestres, surtout les plus materialistes. C'etait pour aider ces 
ames a franchir plus facilement le demier passage, et afin qu'elles 
n'errent pas indefiniment dans ce monde, que les batisseurs avaient 
prevu dans chaque eglise, un emplacement appelle « Pierre des Morts "• 
sur lequel on deposait le cercueil lors de la ceremonie des obseques. 
A cet endroit, le taux d'energie est particulierement faible, afin que 
l'ame ne puisse pas s'y abreuver d'energie tellurique et qu'au moment 
du « Libera me •, elle puisse se laisser plus facilement aspirer par les 
puissances cosmiques, seules capables de la liberer de l'attrait 
terrestre. 

Aujourd'hui, du fait du deplacement de l'autel et du reamenage­
ment du Chreur, le cercueil, dans certaines de nos eglises, se retrouve 
pose sur un point energetique a tres forte attraction tellurique. Le 
Libera me qui declenchait un phenomene d'aspiration spirituelle, ris­
que done de se trouver neutralise. Et la demiere aide physique des 
vivants leur faisant defaut, les ames de nos morts risquent souvent 
de se sentir bien abandonnees. 
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reusement que la grace peut toujours se saisir de lui et le 
regenerer! 

Ce chapitre, ne serait pas complet si l'on ne parlait pas du 
tabernacle et des chandeliers qui se trouvaient jadis sur l'autel, 
tels des luminaires sur la montagne sainte, ainsi que des vete­
ments sacerdotaux que portaient les pretres qui officiaient a 
cet auteL 

Le tabernacle, c'est )'antique tente - l'arche - que Yahve 
fit construire a Molse pour y demeurer au milieu de son peu­
ple. Dans le livre de I'Exode (25,10), nous avons les instructions 
precises que Dieu lui-meme donna pour sa construction : 

«Tu feras, en bois d'acacia, une arche longue de deux cou­
dees et demie, large d'une coudee et demie et haute d'une cou­
dee et demie. Tu la plaqueras d'or pur au dedans et au dehors, 
et tu garniras son pourtour d'une moulure d'or ... Et tu depo­
seras dans l'arche, le "Temoignage" (c'est-a-dire les deux tables 
de la loi) que je te donnerai. , 

Dans nos eglises chretiennes, le tabernacle, c'est le Saint des 
Saints, le Temple du Temple, la oil l'on depose le Saint sacre­
ment, le corps du Christ ressuscite. Sa place se trouvait tout 
naturellement sur l'autel, au point d'intersection de l'axe del­
terre, qui est, nous l'avons vu, l'endroit oil se concentre une 
energie extraordinaire. 

Maryse Choisy, dans son etude sur Mo"ise (Geneve 1966), 
ecrit a ce sujet : « Le sanctuaire est une figure geometrique cal­
culee pour former un champ de forces - au depart, le nom­
bre d'or est la mesure de la dynamique du Sacre - le pouvoir 
qui vient de Dieu. Il s'agit de le capter, de l'emprisonner dans 
un espace destine aux hommes, c'est par sa structure que le 
tabernacle condense l'energie cosmique. ,. 

Devant le Tabernacle, brille en permanence une lampe rouge 
dont la flamme est religieusement entretenue. Elle atteste la 
presence de la divinite aux hommes qui penetrent en ce lieu. 

On connait le role purificateur de toute flamme: son aura 
se deroule en spirale et peut atteindre plusieurs metres pour 
une simple bougie. Que dire alors de la flamme d'un cierge con­
sacre, en pure cire d'abeille ? Une bougie mise sur un point 
fortement energetique, voit son aura doubler, sinon tripler. Si 
elle est placee sur une pierre d'autel, son influence peut se 
repandre dans toute l'eglise. 

La tradition esoterique dit que la flamme d'une bougie brule 
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la pensee. Une flamme constamment allumee, va permettre a 
toutes les pensees de se dissoudre. Elle empeche toutes les mau­
vaises pensees emises, meme les plus fugitives, de se concreti­
ser. Une bougie consacree, placee sur un point energetique aura 
egalement une autre fonction. Elle empechera toutes les enti­
tes demoniaques de rentrer clans l'eglise. L'effet purificateur 
de son aura est considerable. Son role de gardien va bien au­
dela de son apparence de simple signal lumineux pose sur 
l'autel, pour attirer }'attention des fideles sur la presence du 
Saint-Sacrement. 

Aujourd'hui, la lampe du Saint-Sacrement est generalement 
electrifiee. Elle n'est plus aux yeux des gens, qu'une simple lan­
terne rouge qui n'a plus aucun pouvoir de protection; et de 
plus generalement pollue electriquement l'autel. Les seules 
flammes qui existent encore, sont celles de cierges que l'on fait 
bruler devant saint Antoine de Padoue ou la Sainte Vierge dont 
on continuera sans doute longtemps a demander la protection. 
Mais le sens profond du symbolisme des luminaires sacres, 
semble etre bel et bien perdu. Cela explique une autre dispari­
tion clans le chreur de nos eglises : celles des six chandeliers, 
trois de chaque cote du tabernacle, que l'on allumait pour la 
celebration de la grand'messe. (Trois de polarite positive et trois 
de polarite negative). 

Leur presence etait fondee sur la doctrine mystique juive 
des « Sephiroth » 5 que saint Jean reprend clans son Apo­
calypse (1-12), et qui representent les differents aspects de la 
divinite ou de ses energies. 

Les energies superieures sont au nombre de trois et se rap­
portent a la Nature Trinitaire de Dieu, et les energies inferieu­
res, au nombre de sept, symbolisent les sept puissances qui pre­
sident a la Creation. Ces sept puissances sur nos autels etaient 
representees par les six fameux chandeliers, plus le crucifix 
central, pose sur le tabernacle, qui figurait le Christ, lumiere 
du monde. Ces energies doivent etre comprises comme les irra­
diations de Dieu et les influences qu'il repand sur l'univers. 

Aujourd'hui, seul subsiste clans le chreur, le cierge pascal 
symbolisant le Christ ressuscite et quelque fois, sur l'autel, 

5. Sephiroth a le sens de « Numeration "· Les dix Sephiroth sont 
les dix attributs de Dieu: couronne, sagesse, intelligence, gnke, -force, 
beaute, victoire, gloire, fondement et enfin le Royaume. 



L'AUTEL, ATHANOR COSMO-TELLURIQUE 221 

deux ou trois cierges dont la masse des fideles semble ignorer 
la signification. 

Au moment de la messe, quand s'etablit la communication 
entre ciel et terre, et que la grace, issue de la septuple lumiere 
divine descend sur le monde pour le regenerer, tous ces lumi­
naires sur l'autel, en illuminant les fideles rassembles, contri­
buent a les unifier en un seul corps, qui est l'eglise du Christ 
ressuscite, afin d'accomplir la parole de saint Jean dans le pro­
logue de son Evangile: "Le Verbe etait la lumiere veritable qui 
eclaire tout homme. 11 venait dans le monde, il etait dans le 
monde et le monde fut par lui, et le monde ne l'a pas reconnu. 
Il est venu chez lui, et les siens ne l 'ont pas accueilli. Mais a 
tous ceux qui l'ont accueilli, il a donne le pouvoir de devenir 
enfants de Dieu. , 

Quant aux ornements sacerdotaux, s'ils figurent dans ce 
livre, consacre aux energies dans le domaine du sacre, c'est que 
la geobiologie confirme ce que nous disait deja la symbolique 
traditionnelle : les vetements ceremoniels que porte le pretre 
sont pour lui, soit de veritables armures de protection, soit de 
puissants emetteurs energetiques. 

11 suffit de lire la Bible pour se rendre compte que seuls 
les pretres, revetus de leurs vetements sacerdotaux pouvaient 
entrer dans le Saint des Saints, et que c'etait Dieu lui-meme 
qui avait indique de quels tissus et de quels ornements ils 
devaient etre confectionnes. Parmi ceux-ci on remarquera }'uti­
lisation de fils d'or, dont on connait la qualite de conductibi­
lite, et de pierres precieuses dont l 'indice de refraction est tres 
eleve. 

Certaines de ces parures ne sont plus portees de nos jours 
par les pretres. C'est pourquoi nous nous limiterons ici, a ne 
parler a titre d'exemple que de l'etole et de la chasuble. 

L'etole est cette bande de lin ou de soie, generalement bro­
dee, longue d'environ dix empans, avec laquelle le pretre se cou­
vre la nuque et dont les deux pans retombent sur le devant du 
corps, jusqu'a la hauteur des genoux. En principe, elle doit etre 
omementee de trois chrismes, un au centre et un a chacune 
des extremites. 

Le geobiologue a decouvert que sur le plan energetique, 
cette parure a deux fonctions : 

- Tout d'abord, elle a une action sur les chakras supe­
rieurs correspondant aux centre de la vie mentale, supra-
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mentale et spirituelle. En effet en posant sur sa nuque - juste 
sur le point atlas bien connu des osteopathes - le chrisme cen­
tral brode sur son etole, le pretre court-circuite ce chakra, per­
mettant ainsi a toute l'energie terrestre captee par les deux 
autres chrismes tombant vers le sol, de se fondre avec l'ener­
gie cosmique sans passer par le mental et ses agitations inces­
santes, et d'avoir )'esprit libre et totalement disponible pour 
celebrer la messe 6• 

Ensuite l'etole permet, en sens inverse, de canaliser le trop 
plein des forces energetiques que le pretre accumule devant 
l'autel et de l'expulser par les chrismes inferieurs qui agissent 
alors comme un paratonnerre, car, au moment de )'elevation, 
les forces mises en action sont telles qu'elles risquent de per­
turber l'equilibre energetique de ceux qui s'y trouvent directe­
ment exposes. 

La chasuble, quant a elle, jouait un role tres important en 
tant que vetement de protection et de stabilisation du systeme 
energetique du pretre officiant, au temps oil le pretre disait 
encore la messe, tourne vers )'orient, elle jouait surtout un role 
de transmetteur d'energie - les disques du chrisme ou de toute 
autre figure symbolique, brodes sur le dos, agissaient comme 
de veritables disques emetteurs, diffusant des torrents de for­
ces sur les participants masses dans la nef. Charles 
W. Leadbetter 7, eveque de l'Eglise Catholique Liberate nous 
dit que: « Les forces rayonnantes de l'hostie et du calice soot 
captees par l'orfroi central 8, ou pilier de la chasuble, puis 
elles montent et passent dans le pilier oppose par les orfrois 
humeraux et la bande de l'encolure. Lorsque le pretre se trouve 
face a l'autel, un torrent de force s'echappe du disque central 
rayonnant se trouvant dans son dos, ainsi que de la pointe infe­
rieure de la chasuble. Et lorsqu'il se tient face a l'assemblee, 

6. C'est exactement le meme point qui etait active, et pour le meme 
besoin, quand on adoubait le chevalier et lui donnait la collee. L'epee 
frappant le chakra deconnectait le mental et faisait antenne, reliant 
le futur chevalier aux energies cosmiques. Ce qui prouve bien qu'a 
l'origine la chevalerie avait reellement une fonction initiatique. 

7. Charles W. Leadbeater, lA Science des Sacrements, Editions 
Saint·Alban (Reedition 1978). 

8. L'orfroi, ce sont les parements des anciens vetements sacerdo­
taux, generalement brodes de fils metalliques. 
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ce disque et le pilier qui se trouvent au dessous, concentrent 
la force et l'envoient par dessus les epaules sur le pilier du 
devant d'ou elles rayonnent sur les fideles. Les forces qui moo­
tent dans la chasuble sont captees par l'ornementation en metal 
de l'amict 9 et lancees dans la circulation generale. '' 

Pour etre complet, il faudrait aussi parler de }'influence 
energetique de la plupart des objets du culte : calices, patenes, 
ostensoirs, qui sont souvent de veritables reuvres d'art reali­
sees dans des metaux precieux, mais qui sont surtout de fan­
tastiques antennes cosmiques. On pourrait egalement evoquer 
!'influence des couleurs, notamment des couleurs liturgiques 
qui sont toujours, selon la saison et le cycle sanctoral, des ele­
ments energetiques, dynamiques et stabilisateurs. 

Tout cela contribue a faire de l'autel chretien, l'objet le plus 
saint de nos eglises, la pierre fondamentale dont nous parlions 
au debut de ce chapitre et un veritable Athanor cosmo­
tellurique. Ce n'est done pas par hasard, si la messe de dedi­
cace d'une eglise est dite: « Messe Terribilis Est ''• et si son 
introlt debute par les roots que pronon~a Jacob a Bethel: 

« Que ce lieu est redoutable ! 
C'est veritablement la Maison de Dieu 
Et la Porte du Ciel ! 

9. L'amict, c'est le linge qui couvrait les epaules du pn!tre sous 
l'aube. 





CHAPITRE 12 

La geobiologie symbolique 
de certains lieux sacres : 

Thuret, Montfermy, Ars, 
Chatel-Montagne 

Par-dela l'espace et le temps, une eglise romane traduit JX>Ur 
nous, la volonte du constructeur de livrer au monde le mes­
sage de " la spiritualite des energies divines », qui etait celui 
des theologiens et des Peres apologistes de son temps. Et ce 
message, nous l'avons vu, est universe!. Or aujourd'hui ce mes­
sage nous apparait comme code, incomprehensible pour ceux 
qui refusent de s'engager sur le chemin de !'initiation 
tradi tionnelle. 

Un message que seuls pressentent encore intuitivement ceux 
qui ont garde l'esprit libre et le creur pur. Mais si toutes les 
eglises romanes sont porteuses d'esperance et de vie, toutes ne 
livrent pas leurs secrets au grand jour. Beaucoup demandent 
au visiteur de faire un effort personnel d'ouverture 1 et de 
comprehension, de foi et d'unification. 

l. "Heureux l'homme qui ne s'assied pas au banc des moqueurs » 
nous dit le psaume n° l. 
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Tout au long de ce livre, la geobiologie sacree nous a per­
mis d'apporter des reponses coherentes a la plupart des ques­
tions que nos eglises medievales posent en general aujourd'hui. 
Nous allons maintenant essayer d'etudier plus en detail 
quelques-unes d'entre-elles, qui nous ont delivre leur message 
energetique et spirituel. Il est bien evident que le resultat de 
nos recherches ne rend pas compte de la totalite de leurs 
aspects materiels et architecturaux. 

La richesse des eglises romanes est comparable a celle d'un 
diamant aux multiples facettes, nous n'en explorerons que 
quelques-unes, et pour ce faire, chaque theorie, qu'elle soit nou­
velle ou ancienne nous a paru bonne, dans la mesure ou elle 
nous a permis d'eclairer une des facettes du diamant, et de 
mieux en recevoir sa lumiere. 

THURET (Puy de Dome) 

Thuret est une des plus vieilles eglises paroissiales du dio­
cese de Clermont-Ferrand. C'est Etienne 11, eveque de Clermont­
Ferrand qui en fit don en 959 au chapitre de la Cathedrale, 
charge a lui de la restaurer, apres les incursions barbares des 
Normands. En 1159, le pape Alexandre Ill, en confirme la pro­
priete a l'Abbaye de Saint-Alyre a Clermont-Ferrand. La voute 
romane s'est ecroulee au xv• siecle, victime d'un tremblement 
de terre. Elle a ete remplacee par une voute gothique qui se 
marie tres bien aux murs romans sur lesquels elle s'appuie. 

Le Cure de Thuret, Rene Chabrillat, dans son merveilleux 
petit livre « Les gloires de Thuret » fait dire par la bouche de 
Jean Bernard, cure de Thuret martyrise pendant la Revolution 
que ni Notre-Dame-du-Port, ni Orcival, ni Issoire, ni Brioude, 
ni meme les tathedrales de Rodez ou Saint-Etienne de Toulouse 
ne ressemblent a l'Eglise enseignante de Thuret. 

Pour lui, « les chapiteaux semblent executes par des moi­
nes tres cultives qui avaient le temps de reflechir a leurs tra­
vaux, projetant dans la pierre leur vision interieure. D'ailleurs, 
les chapiteaux de Thuret donnent un enseignement suivi. Un 
grand dessein se degage de l'ensemble: a l'exterieur, montrer 
le christianisme : couronnement et "assumation" des civilisa-
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tions de lumiere (mithracisme, mazdeisme, druidisme, culte 
d'Isis, foi de Mo'ise), stylisees sur les corbeaux du chevet - a 
l' interieur decouvrir le cheminement progressif de l'ame vers 
le Christ. 

«La pierre sculptee est au Moyen Age le grand livre ou 
s'instruit le peuple et les moines distillent l'humour avec l'ensei­
gnement, donnant ainsi une vision optimiste du monde et de 
son avenir. Les chretiens de l'epoque pouvaient ainsi lire dans 
la pierre le sens de la vie et le chemin a suivre pour parvenir 
a son but surnaturel. 

« Le xm• siecle n'est-il pas un grand cri de joie ? » 

Notre approche de l'Eglise va etre tres proche de celle de 
Rene Chabrillat, car comme lui, nous sommes d'accord pour 
dire que son eglise est incomparable. 

Pour l'apprehender, une fois n'est pas coutume, nous allons 
la prendre a l'envers et aller directement a la facade est, der­
riere l'eglise, pour comprendre comment fonctionnent les 
energies. 

Nous avons vu sur le plan de Thuret (Ch. 2 et Ch. 5), que 
le batiment est alimente par un puissant courant d'eau est/ouest 
et par trois reseaux sacres. 

Le premier reseau sacre traverse l'eglise et sort a l'ouest 
a l'aplomb d'un chapiteau qui represente deux griffons en train 
de boire clans un calice (fig. 24). 

Or le meme theme se retrouve exactement a l'interieur de 
l'eglise (fig. 25) mais les differences entres les deux represen­
tations nous permettent de comprendre une clef fondamentale 
de la symbolique energetique. 

Les deux griffons a l'exterieur du chevet ont les pieds qui 
reposent sur le sol, voulant indiquer par la que l'energie, symbo­
lisee par les deux oiseaux de polarite positive et negative, qui 
ressort de l'eglise a cet endroit retourne au tellurique. Ce qui 
nous est egalement indique par la queue des deux oiseaux, qui 
apres avoir decrit une boucle dans le ciel redescend et pointe 
en direction de la terre. Nous sommes done bien la, dans une 
symbolique tellurique. 

A l'interieur de l'eglise, c'est un autre message que nous 
devoilent ces animaux ailes. D'abord, ils ne sont pas places 
n'importe ou, mais au troisieme pilier sud, c'est-a-dire juste a 
la separation des energies, qui decoupent en deux l'eglise entre 
sa partie tellurique et sa partie cosmique. 
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Figure 24, Figure 25 : De part leurs positions meme, les deux griffons 
nous expliquent le fonctionnement des energies telluriques a l'exte­
rieur de l'eglise. 
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Figure 24 bis, Figure 25 bis: A l'interieur de l'eglise les griffons nous 
indiquent une progression cosmique des energies. 
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Et pour bien nous signaler que ces oiseaux, nous donnent 
une information cosmique, l'imagier du Moyen Age les a codi­
fies differemment des autres. D'abord, leurs pieds ne touchent 
plus le sol, ils sont sur un portique circulaire (symbolisant le 
cercle du ciel) ; et ce portique est sureleve par quatre montants, 
qui le relient a la terre et qui symbolisent le quaternaire de 
la matiere. Les oiseaux sont done litteralement, eleves du sol, 
ils ne re~oivent que des informations cosmiques. Et pour mieux 
comprendre, il y a un autre detail revelateur : les queues des 
deux oiseaux s'elevent, elles, vers le ciel, symbolisant bien leur 
appartenance cosmique. 

Le deuxieme reseau diagonal sacre sort au nord-est. A 
l'endroit de sa sortie, se trouve un modillon sculpte qui repre­
sente une tete d'animal (bceuf ou cochon) qui tient une enorme 
boule dans sa bouche (fig. 26 ). 

L'animal est generalement assimile a un bceuf, bien qu'il ne 
porte pas de come. Le cochon, la truie, le sanglier sont les 
diverses representations symboliques du Druide. Thuret est une 
eglise qui repose sur un ancien lieu celtique, atteste par la tete 
de cochon druidique qui se situe sur un modillon du transept 
sud. Le sanglier se retrouve aussi sculpte, sur le couvercle d'un 
sarcophage merovingien retrouve le 6 septembre 1962 dans un 
champ des environs. 11 se trouve aujourd'hui dans l'eglise. Le 
couvercle est malheureusement casse en trois parties, mais il 
represente un sanglier, au poil herisse tres reconnaissable. 

Bceuf et truie, sont tous les deux des animaux telluriques, 
le message du constructeur est le meme. L'animal tient dans 
sa bouche une sphere. La boule est par sa forme, l'eclateur par­
fait. C'est pourquoi on la retrouve souvent dans les motifs 
architecturaux de tous les monuments sacres, des mosquees aux 
eglises romanes, quand il s'agit de faire eclater les energies. 

Cette sculpture nous apprend done qu'a cet endroit precis, 
le reseau sacre se desacralise des informations de l'eglise pour 
retourner au tellurique. 

Le troisieme reseau sacre sort au sudlest de l'abside. Et il 
nous donne lui aussi, une indication energetique, car il sort ega­
lement sur un modillon sculpte (fig. 27) representant un homme 
aile dans une bien curieuse position. 11 se tient les chevilles 
avec les mains, comme pour bien montrer qu'il ne doit pas 
poser les pieds par terre. 11 a la bouche et les yeux ouverts, 
symbolisant l'homme initie, et il a des ailes pour rappeller son 
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Figure 26 et 27: le bceuf. symbole tellurique, et l'homme aile, symbole 
cosmique de la diffraction des energies de Thuret. 
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origine celeste. 11 marque done le point de cassure des ener­
gies cosmiques de l'eglise. 

D'un cote, par le breuf a la boule, nous avons la sortie tel­
lurique, et de !'autre par l'homme aile, nous avons !'evacuation 
du trop plein des energies cosmiques. Il est interessant de cons­
tater que c'est par le souffle que l'homme secrete les energies. 
Car le souffle est liberateur. 

Ces deux points d'evacuation des energies expliquent pour­
quoi, il n'y a pas de point menhir derriere l'eglise de Thuret. 

Le linteau du portail sud, est une des pieces maitresses de 
l'imagerie de Thuret, le Christ en majeste dans sa mandorle. 
11 est entoure, de part et d'autre des deux archanges Gabriel 
et Mikael, les ailes deployees qui soutiennent l'amande du 
Christ en gloire (fig. 28). 

Figure 28 : Linteau sud de Thuret. 

Le Christ est represente benissant de la main droite alors 
que de sa main gauche il tient le livre ferme de la connaissance 
frappe de l'Alpha et l'Omega. 

Sur le plan energetique la main du Christ benissant nous 
apprend qu'il est le maitre des energies realisees, d'abord les 
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Figure 28a: Linteau sud de Thuret (detail). L'archange Michael. 
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Figure 28b : Linteau sud de Thuret (detail). L'archange Gabriel. 
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Figure 28c : Linteau sud de Thuret (detail). Le christ a le chakra du plexus 
solaire ouvert ... 
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deux energies telluriques symbolisees par l'auriculaire et l'annu­
laire pointes en has, et la trinite des energies cosmiques, symbo­
lisee par les trois autres doigts diriges vers le haut. Ainsi la 
main du Christ reunit les cinq energies de l'homme debout, la 
quintessence de la matiere, qui par }'incarnation christique 
pourra passer du cinq au six, a l'homme manifeste. 

Mais ce qui frappe le plus clans l'aspect du Christ de Thu­
ret, c'est son plexus solaire ouvert, symbolise par un trou a 
l'emplacement du chakra du plexus solaire (Manipura) qui se 
trouve exactement place trois doigts au-dessus du nombril. 
Autour de ce chrakra solaire ouvert, rayonnent des spheres con­
centriques qui dessinent a la fois le plisse de la robe et « onda » 

l'onde, le flux energetique qui emane du Christ Solaire. Rene 
Chabrillat clans son livre, signale que beaucoup d'exegetes 
voient clans ce chakra ouvert, le point omega du Pere Teilhard 
de Chardin. 

Le Christ est entoure a droite et a gauche des deux archan­
ges Gabriel et Mikael, et nous sommes la en pleine symboli­
que energetique. 

Mikael est a gauche, il est l'archange qui est descendu clans 
la matiere, en chassant l'homme du Jardin de l'Eden. C'est 
pourquoi il est represente les yeux fermes. C'est lui qui mai­
trise l'energie tellurique du dragon. 11 est done porteur de vie. 
C' est pourquoi sous son aile pousse un arbre de vie tellurique, 
dont les racines s'ancrent profondement dans la terre et dont 
le fafte ne touche pas le ciel. 

Gabriel est a droite. 11 est I'Annonciateur des energies cos­
miques, aussi bien dans les Evangiles, ou il a fait a Marie 
l'annonce de sa revelation, que dans le Coran ou il est le trans­
metteur de la parole divine a Mahomet. C'est pour cela qu'il 
est represente les yeux ouverts. 11 est done le maitre de l'ener­
gie cosmique symbolisee par son arbre qui pousse a l'envers 
et va prendre d'autres racines clans le ciel. 

Nous avons done ici representee la clef geobiologique des 
energies, avec une energie tellurique evolutive, montante, 
symbolisee par Mikael, une energie cosmique, involutive, des­
cendante symbolisee par Gabriel, et le Christ au centre en force 
stabilisatrice. 

Le linteau du portail sud de Thuret est la plus belle clef 
que l'on puisse trouver sur la symbolique energetique. C'est la 
une representation, que plus d'un pseudo-geobiologue devrait 
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etudier. Car ici tout est dit et tant pis pour ceux qui ont des 
yeux et qui ne voient point ! 

De chaque cote de ce linteau central se trouvent deux cha­
piteaux en mauvais etat dont un dans lequel Rene Chabrillat 
voit un lynx. Mais n'est-ce-pas plutot un chien devorant -
devoirant - la signature du compagnon, du maitre accompli 
qui nous a laisse son empreinte a cote d'un des plus beaux lin­
teaux de symbolique energetique, qui soit permis de voir ? 

Mais la main du Christ nous donne une autre les:on. En 
effet, plutot que de benir, elle montre sur sa droite un petit 
personnage en contre-haut, sur un modillon. Il s'agit d'un acro­
bate qui fait son retournement et qui nous tend un miroir. Le 
message est double (fig . 29). 

11 nous indique que nous pouvons entrer dans cette eglise 
pour prendre dircctement les energies, a condition que nous 
ayons fait notre retournement, que nous soyons devenus 
l'homme nouveau. Si ce n'est pas le cas, nous risquons de ne 
rien recevoir du tout, sinon notre propre image symbolisee par 
le miroir que nous tend l'acrobate. L' initie, par contre, en com­
templant son image va faire son « examen de conscience '' et 
prendre ainsi conscience de son niveau d'energie physique et 
spirituel, de ce qui lui manque et ce qu'il doit acquerir. Il faut 
done etre capable de se regarder en face dans le miroir pour 
franchir la porte des inities, qui se trouve juste en dessous. 
Sinon, il faut un peu d'humilite et passer par la porte du 
pelerin. 

Le miroir c'est aussi la premiere chose qui sera tendue a 
l'homme lors de son jugement, lorsqu'il lui sera demande des 
comptes. C'est pourquoi, c'est par la porte des inities, que l'on 
sort les morts de l'eglise de Thuret, la ou les attend Gabriel, 
avec les yeux ouverts. 

Ce n'est pas nous qui avons donne a la porte sud de Thu­
ret le nom de porte des inities. Elle le portait depuis longtemps. 
Depuis toujours peut-etre, parce qu'une simple expertise geo­
biologique va nous permettre de nous assurer que c'est au pied 
de cette porte que se trouve le << Sesame » d'entree dans 
l'eglise, c'est-a-dire, le point d'ouverture, qui permet a l'homme 
initie aux chakras ouverts, d'entrer sans deperdition 
energetique. 

C'est d'ailleurs la, a la porte des pelerins, a l'ouest, que se 
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Figure 29: L'acrobate de Thuret nous incite a etre maitre de nos ener­
gies avant d'entrer. 

trouve l'atlante, dont nous avons deja eu l'occasion de parler 
et qui nous attend, les bras ouverts pour nous emplir de son 
energie. 

Alors, entrons clans l'eglise. 
Le premier chapiteau que nous allons rencontrer est celui 

dit « du singe corde » sur lequel les interpretations different 
totalement (fig. 30). 
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Figure 30: Le singe corde de Thuret. 

Pour Rene Chabrillat « il s'agit du demon qu'une corde 
enchaine aux fonts baptismaux contre lesquels, il s'arc-boute 
avec rage, le visage haineux et revolte, la bouche proferant des 
blasphemes, le poil herisse (il a la chair de poule), indiquant 
assez que s'il est furieux, il a tres peur. Depourvu de queue 
et poilu seulement d'un cote, cette piece nous rappelle que, par 
son peche, l'homme est coupe de Dieu (demi-poilu, done demi­
sauvage) ... Pour sortir de cette demi-sauvagerie, il faut recevoir 
le bapteme ». 

Pour Anne et Robert Blanc 2, c'est la representation du 
vieil homme, de l'homme de la chute hostile a tout changement. 
C'est la symbolique de la condition primitive de l'homme. Ce 
qui n'est pas toujours faux. 

Par contre la lecture energetique de cette sculpture va nous 
permettre d'aborder le chemin de regeneration de l'eglise de 
Thuret. 

2. Opus cite. 
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Le singe est installe dans une position difficile, instable. Il 
est dans la situation inconfortable de quelqu'un qui ne peut 
vivre debout. Il est en effet attache par le cou a une corde, soli­
clement tendue qui l'empeche de se redresser. Il fait des efforts 
desesperes pour y arriver, ce qui explique ses mimiques gri­
mac;antes, mais cela lui est impossible. 11 n'est pas contraire­
ment a l'atlante du portail ouest, un homme debout, car il n'est 
pas maitre de ses energies. Et meme en s'appuyant sur un jeune 
arbre vert, il n'arrive pas a se relever. Pourtant, le feuillage 
pousse, et c'est dans la tradition chretienne, la promesse d'un 
renouveau, c'est pour lui l'esperance de sortir un jour de sa 
lourdeur. 

La corde qui lie le singe est fortement tendue, elle est fichee 
en terre et lui enserre violemment le cou. C'est-a-dire qu'elle 
lui bloque le chakra de la gorge (Vishudda). Or, c'est cette roue 
energetique qui permet a l'homme d'etre en resonance avec le 
cosmique. C'est par ce chakra-la, que passent les energies qui 
permettent a l'homme d'atteindre a son accomplissement, car 
c'est ainsi qu'il ouvre les energies d'en haut. 

Le message du chapiteau nous indique que, non seulement, 
chez l'homme primitif, ce chakra est ferme, mais, qu'en plus 
il est emprisonne par les energies telluriques qui montent le 
long de la corde, et qui l'obligent a se tenir penche. 

Le symbole de la corde nous apprend qu'ici, l'energie tellu­
rique a ete emprisonnee, attachee, afin de mieux servir au 
besoin des hommes. Mais cela veut surtout dire, que la per­
sonne qui capterait ici ces energies, et uniquement les energies 
qui se degagent de ce pilier, retrouverait certes de la force, 
mais tellurique seulement ce qui destabiliserait tout son 
systeme energetique. Elle serait, elle aussi, comme le singe, en 
desequilibre. Et selon la loi d'analogie, elle ne serait pas un 
homme mais un singe, avec tout ce que cela implique de com­
paraisons symboliques. 

Ce chapiteau n'est pas sans rappeler certains has-reliefs 
egyptiens, ou l'on voit Isis et notamment Osiris presider a la 
ceremonie de pesage des ames. Or, les dieux sont entoures de 
singes, qui copient, gestes pour gestes, le rituel en train de 
s'accomplir, mais sans en comprendre le sens et la portee. Et 
pour bien mon~rer qu'il ne s'agit la que d'une singerie, et non 
d'une ceremonie sacree, les imagiers de l'epoque ont represente 
tous les singes en erection ! 
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Cela signifie done, que l'homme a !'obligation de se relever, 
d'ouvrir en lui sa partie spirituelle et d'equilibrer en lui-meme 
les cycles cosmo-telluriques. Et l'eglise va l'y aider en lui don­
nant la marche a suivre tant sur le plan physique que spiri­
tuel. L'homme va se recharger aux energies de la terre, mais 
il lui faudra aussi trouver sa part d'energie cosmique 
complementaire. 

Le singe corde de Thuret, nous donne un autre enseigne­
ment. Car l'imagier du Moyen Age, avait vraiment le sens de 
!'humour. Pour nous faire comprendre que nous sommes dans 
les energies telluriques, dans le lourd, c'est de !'anus du singe 
que sortent les energies de la terre. Un moyen simple et effi­
cace pour nous faire comprendre a que! niveau ces energies 
interviennent ! De son anus partent, en ronds concentriques, des 
vibrations qui a la fois symbolisent l'energie emise et dessinent 
en meme temps le pelage de !'animal. Mais le message va beau­
coup plus loin, car rien n'est laisse au hasard. 

Entre les jambes du singe, pousse un feuillage et ce n'est 
pas n'importe lequel. 11 s'agit du gouet, de l'arum. Cette plante 
purgative qui pousse dans nos fosses au printemps et que les 
animaux qui ont hiberne sont obliges de manger pour se debou­
cher le fondement. 

Le message est done simple, si nous voulons recevoir l'ener­
gie dont notre corps a besoin, il faut le purger, tout simple­
ment. La purification est d'ailleurs la base de tous les rituels 
qui menent a !'initiation. 

Le chapiteau que nous allons decouvrir ensuite est interes­
sant a plus d'un titre. 11 represente Adam et Eve au milieu du 
Jardin d'Eden et prenant conscience qu'ils sont nus, parce qu'ils 
viennent de commettre la faute irreparable du peche originel. 

Adam, de la main gauche, se cache le sexe 3, alors que de 
sa main droite il tient sa gorge a hauteur de la pomme d'Adam. 
Eve quant a elle, se cache egalement le sexe de la main gau­
che, tandis que de la main droite elle donne a manger la pomme 
au serpent. Au milieu du couple fautif se tient l'arbre de la con-

3. Nous avons deja vu quel lien il y avait dans la symbolique entre 
la partie gauche du corps et l'inconscient. C'est de la main gauche 
qu'Adam se cache le sexe. Les imagiers du Moyen Age avaient-ils com­
pris Freud avant la date ? 
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naissance, un arbre a six branches, autour du pied duquel est 
love le serpent. A noter d'ailleurs, qu'il n'existe pas qu'un seul 
arbre, mais trois, puiqu'il y en a deux autres de part et d'autre 
du couple. 

Le premier paradoxe est celui d'E.ve donnant a manger au 
serpent. On s'aper~oit egalement que le fruit que donne E.ve, 
ne vient pas des arbres qui l'entourent. Sur aucun d'entre eux 
il ne manque des fruits. 11 y a done une volonte symbolique 
derriere cette representation. 

Si l'on regarde les arbres de dmite et de gauche, on s'aper­
~oit que les fruits que portent les branches, redescendent vers 
le has, symbolisant ainsi qu'ils descendent d'en haut. L'arbre 
de la connaissance, au centre, porte des fuits qui sont clans le 
prolongement des branches, montrant ainsi qu'ils sont accessi­
bles a hauteur d'homme. 

Les arbres de droite et de gauche, par leurs trois niveaux 
de branchages, symbolisent done les trois niveaux de cons­
cience : physique, energetique et spirituel. Dieu a fait le monde 
en six jours. Le septieme, il se reposa. Les arbres celestes ont 
autant de fruits que le jour de la semaine divine, le septieme 
jour etant le jour du repos. 

Par contre, au centre l'arbre terrestre, lui, porte egalement 
six fruits, mais il s'en trouve un septieme, celui qui est donne 
par E.ve au serpent, montrant bien que ce fruit est different 
des fruits cosmiques venant, eux, de l'arbre. A partir du 
moment ou Adam et E.ve ont revetu !'habit de peau et de lour­
deur, du fait de leur chute clans la matiere, ils ont desormais 
besoin pour vivre de l'energie d'en has, c'est-a-dire de l'ener­
gie tellurique symbolisee par le serpent. 

Le peche originel est done la perte de la conscience des 
mondes subtils, des sept plans de la conscience manifestee, que 
l'homme va chercher a retrouver. Ces sept plans sont symboli­
ses par les six plans superieurs qui portent des fruits clans 
l'arbre, et par le septieme qui est le plan physique ou se retrou­
vent Adam et E.ve. 

Mais il leur reste l'espoir de retrouver ces plans, un a un, 
car les fruits de l'arbre restent toujours a leur portee. 

Mais, pour !'instant, l'acces aux plans superieurs de la con­
naissance leur est coupe. Et Adam nous l'explique tres claire­
ment, en mettant sa main droite sur ce qu'on appelle 
aujourd'hui, la pomme d'Adam, c'est-a-dire !'emplacement du 
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Figure 31 : Le paradis perdu, ou la perte de la conscience cosmique 
de l'Adam et l?.ve de Thuret. 

chakra de la gorge, par oil passent les energies qui relient 
l'homme avec le cosmique. En mettant sa main en barrage 
devant, Adam nous indique que ce chakra est coupe, que les 
energies cosmiques ne peuvent plus atteindre l'homme de la 
chute dans la matiere. 11 lui faudra, selon la tradition, gagner 
son pain a la sueur de son front. La descente redemptrice du 
Christ dans la matiere permettra a l'homme nouveau de renai­
tre a la lumiere. Et si la route de la filiation directe avec le 
cosmos, de l'homme adamique d'avant !'incarnation dans la 
matiere, nous semble coupee, il y d'autres chemins pour attein­
dre la maison du Pere, et ils sont riches d'enseignements qui 
nous permettent de nous nourrir des fruits d'or de l'arbre de 
Vie. Cet arbre qui nous tend les bras sur les trois niveaux, 
physique, energetique et spirituel. 

De par leur signification, les chapiteaux du singe corde et 
d'Adam et E.ve, se trouvent dans la partie tellurique de l'eglise, 
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Figure 32 : Le calendrier d'utilisation des energies de Thuret. 

avant le franchissement symbolique du Jourdain souterrain, qui 
va nous emmener a }'elevation cosmique du temple. 

Le troisieme pilier sud de Thuret, cote chreur, porte un cha­
piteau hermetique (fig. 32). 11 est compose de deux visages, l'un 
bouche et yeux fermes, l'autre bouche et yeux ouverts. De leurs 
oreilles, partent des volutes en nombre inegal, mais dont le 
total est toujours egal a huit. 

Le personnage de gauche (bouche et yeux fermes) en mai­
trise cinq d'un cote et trois de }'autre, alors que le visage de 
droite (bouche et yeux ouverts) en a quatre de chaque cote de 
sa tete. 

A ce niveau de lecture, c'est la boussole qui commence a 
nous dormer la premiere indication. 

Si l 'on tient compte de la deviation de l'est de forme, dont 
nous avons deja parle, nous pouvons dire que le premier per­
sonnage (yeux fermes) regarde le lever du soleil au solstice 
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d'hiver, et que le second (yeux ouverts) regarde le lever du soleil 
au solstice d'ete. Nous avons done ici un message initiatique, 
par rapport aux deux fetes de la Saint-Jean et a la venue de 
la lumiere. 

Le premier personnage est celui qui n'a pas connu la 
lumiere qui devait eclairer le monde, mais ce personnage, tout 
comme le Christ en majeste dans sa mandorle au portail sud, 
est maitre des energies, symbolisees par les cinq volutes, sepa­
rees respectivement en deux (telluriques) et trois (cosmiques) 4

• 

Nous savons que la signature par le chiffre cinq est celle du 
compagnon accompli, or si c'etait le cas ici, le visage aurait 
les yeux ouverts, car les compagnons accomplissent la desti­
nee de la lumiere. Le personnage maitre de la quintessence des 
energies de la matiere, c'est essentiellement le Druide, qui est 
represente ici. Et ce n'est guere etonnant, car cette eglise est 
truffee de symboles celtiques ou druidiques. 

Les Druides attendaient )'incarnation du Kristos, ils savaient 
qu'une puissance Christique d'une tres haute intensite allait spi­
ritualiser la matiere. C'est pourquoi, d'ailleurs, tous les drui­
des qui avaient survecu a )'extermination romaine sont deve­
nus ermites, puis moines, sans le moindre probleme 5• 

C'est ce que nous apprend la continuite de lecture de ce cha­
piteau. Le druide (yeux fermes), maitre des energies de la 
matiere (cinq entrelacs) recoit le souffle de la trinite Christi­
que (trois entrelacs), il va done pouvoir atteindre au huit, 

4. Cette lecture energetique nous rappelle une phrase du Christ, 
qui alors pourrait vraiment prendre tout son sens : « Dans une meme 
maison deux seront contre trois ... " 

5. En !'an 590 le Pape Gregoire le Grand (un ancien moine du Mont 
Cassin) demande a un moine irlandais COLOMBAN, de venir en Gaule 
pour y developper le monachisme en essayant de regrouper dans de 
nouvelles communautes religieuses tous les ermites disperses. Colom­
ban vient du celebre college druidique de Bankor et il amene avec lui 
un groupe de batisseurs et de bardes. En 24 ans, ils fondent et cons­
truisent les monasteres de Luxeuil, Remiremont, Iora dans le Trevir, 
Jumiege, St-Omer, Fontaine pres de Dijon, St-Gall en Suisse, Bobbio 
en Italie. Colomban etablit pour tous ces monsateres une regie com­
mune qui fut egalement adoptee par d'autres communautes, telle le 
monastere de femmes de Chamalieres d'ou elle se propagea dans toute 
l'Arvernie. 
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symbole des energies divines du Christ. Le second personnage, 
les yeux ouverts, c'est le druide devenu moine realise, maitre 
desormais de l'energie du huit, symbolisee cette fois-ci par le 
double quaternaire (4 + 4). Le huit apparait ici comme le 
symbole des energies terrestres augmentees de l'energie de la 
quadruple essence divine, emanation de toute forme spirituelle 
de vie. C'est pourquoi le huit est le nombre de }'esprit, double­
ment fort appartenant au Christ. Car par son sacrifice, il a 
rachete la matiere. 

C'est pourquoi le nombre huit est celui que le Createur des­
tine aux elus spirituels. C'est pourquoi aussi ce chiffre, doit bas­
culer (en nous ?), pour devenir le symbole de l 'infini. 

Notons que pour realiser son evolution, notre druide devra 
maitriser les sept (4 + 3) entrelacs qui separent les yeux fer­
mes des yeux ouverts. Or le systeme des energies psychiques 
s'ecrit sous la forme 4 + 3. 11 indique la victoire definitive de 
}'Esprit sur la matiere. Notre druide est definitement devenu 
moine! 

Ce chapiteau, sous son aspect hermetique, nous fait done 
comprendre que l'eglise spiritualise les energies de la matiere. 
C'est pourquoi, comme par hasard, c'est ce chapiteau qui cons­
titue la charniere entre la partie tellurique et la partie cosmi­
que de l'eglise. En continuant notre progression, nous allons 
entrer clans le monde des energies divines transmutees. 

Mais ce chapiteau, a un niveau de lecture beaucoup plus 
simple, nous donne en fait le mode d'emploi des energies de 
l'eglise. Car ce n'est en fait, qu'un fantastisque calendrier 
perpetuel. 

Ces tetes aux visages lunaires, nous sont encore familieres 
aujourd'hui puisqu'on les retrouve representees sur n'importe 
que} calendrier. 11 s'agit de la representation respective du pre­
mier et du dernier quartier de la lune, c'est-a-dire la periode 
de la lune montante d'une part et de la lune descendante 
d'autre part. 

De chaque cote des personnages, il y a peu d'entrelacs, c'est­
a-dire peu d'energie, alors que ceux-ci foisonnent au centre. 
Avant la montee de la lune, il y a done peu d'energie telluri­
que, et c'est la meme chose apres le dernier quartier. Cela indi­
que qu'en periode de lune perdue ou de lune noire, et plus par­
ticulierement le jour de la nouvelle lune, les energies sont au 
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plus has. C'est le moment oil cachee completement par le soleil. 
elle disparait totalement de nos regards, clans la nuit. 

Par contre, des que la lune amorce sa montee, toutes les 
energies remontent avec elle pour atteindre leur maximum 
d'intensite le jour de la pleine lune. Ces memes energies vont 
decroitre en lune descendante, reagissant toujours aux degres 
d'intensite lumineuse de notre satellite. 

La lune est le signe de tout ce qui change et se transforme 
sans cesse. Elle a sur toute vie une influence considerable. En 
effet, elle a en permanence, une action que les Anciens avaient 
depuis longtemps reconnue, sur l'un des elements les plus 
vitaux de ce monde: l'eau. 

C'est par !'attraction qu'elle exerce sur l'eau que la June pro­
voque, non seulement les marees oceaniques, mais aussi tou­
tes les marees athmospheriques, terrestres et souterraines. 

C'est a son rythme, au rythme des differentes phases lunai­
res, qu'evoluent sans cesse, non seulement les eaux du ciel, qui 
determinent les changements de temps et les periodes de pluie, 
mais aussi les eaux des mers et des oceans, des sources et des 
nappes d'eau souterraines, ainsi que tous les corps plus ou 
moins constitues d'eau: la vegetation, les animaux et les hom· 
mes, ainsi que la terre elle-meme dont elle conditionne la fer­
tilite, et qui se souleve, periodiquement au rythme des marees 
souterraines. 

Est-ce done un hasard, si ce chapiteau, representant un 
calendrier lunaire, d'inspiration celtique, se trouve place exac­
tement sur le deuxieme courant d'eau nord-sud, qui marque 
tres exactement la decoupe entre la partie tellurique et cosmi­
que de l' eglise ? 

La lune, enfin, a servi et sert encore clans certains pays de 
calendrier religieux. 

En Grece, on appelait « Neomenie » la fete que l'on celebrait 
au renouvellement de la lune. Elle servait a regler les assem· 
blees, les sacrifices et les exercices publics. Les nouvelles lunes 
qui coincident avec le renouvellement des quatre saisons etaient 
les plus solennelles. Elles sont a l'origine de la plupart de nos 
fetes et des « quatre temps de l'eglise ». 

Chez nous, si le cycle de Noel et de !'Incarnation suit le 
cycle solaire, le cycle de Paques, le cycle de la Redemption est 
tributaire de la lune. 

Nous avons vu que la fete de Paques, centre de toute l'annee 
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liturgique chretienne, se celebre toujours le dimanche apres le 
quatorzieme jour de la lune de mars, d'ou la mobilite de cette 
fete qui se celebre done entre les dates extremes du 22 mars 
et du 25 avril. 

Cet etrange calendrier lunaire, nous donne encore une indi­
cation supplementaire. Nous avons remarque que les deux visa­
ges sont respectivement orientes par rapport a la lumiere des 
deux Saint-Jean. Or le visage qui regarde le solstice d'hiver a 
les yeux et la bouche fermes. Cela veut nous dire que si l'eglise 
fonctionne tout particulierement a cette date, ce n'est pas le 
jour ou elle est a son maximum vibratoire. Celui-ci sera atteint 
a la Saint-Jean d'ete, ce qui nous est indique par le personnage 
qui regarde le soleil naissant ce jour-la et capte son energie par 
le souffle. 

En continuant notre progression dans l'eglise, nous allons 
maintenant franchir la limite des energies de l'eglise pour 
approcher le premier pilier cosmique. 

La premiere chose qui nous frappe en penetrant dans le 
monde celeste, c'est la fusion de toutes les energies en une 
seule, illustrant ainsi la parole du Christ « Pere, que eux aussi 
soient UN en nous, afin que le monde croie que tu m'as 
envoye. » 

Dans la partie basse de l'eglise, toutes les energies existent, 
mais dissociees dans le binaire: Adam et ~ve (en opposition 
des deux polarites, masculine et feminine) ; les deux quartiers 
de la lune qui donnent des energies differentes, etc. 

Des que nous avons franchi le courant d'eau, toutes les ener­
gies se reunissent. 

Le premier exemple nous le trouvons des le pilier suivant, 
ou nous rencontrons les deux griffons cosmiques (dont nous 
avons deja parle) et qui boivent ensemble, dans un seul Graal. 

Le chapiteau suivant est generalement presente comme une 
evocation de Mo1se et du Veau d'or (fig. 33). Malheureusement 
pour nous, la partie droite du motif a ete detruite, il est done 
impossible de lui donner une coherence complete. Pourtant le 
symbole reste parlant. Nous avons un personnage, debout au 
centre, les mains levees. Deux anges l'encadrent de part et 
d'autre et lui tiennent le poignet. Ainsi, nous retrouvons encore 
cette notion de rassemblement: tous les personnages sont unis. 



Figure 33 : L'homme cosmo-tellurique de Thuret. 
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Derriere l'ange se tient un breuf. Cela nous permet de faire 
une lecture energetique du chapiteau. Le breuf est }'animal tel­
lurique par excellence, l'ange est le symbole des forces cosmi­
ques. Seul l'homme peut recevoir et transmuter les deux, sui­
vant en cela la progression du chapiteau. 11 doit passer de l'etat 
animal a celui d'etre spirituel, pour etre enfin l 'homme debout, 
qui peut regarder la lumiere en face, les yeux ouverts. Le cha­
piteau est oriente plein sud, et Molse est le seul personnage 
biblique a avoir vu Dieu en face. De plus, cette realisation spi­
rituelle ne peut se faire que par la reunion des deux natures 
de l'homme, par la rencontre des contraires clans l'androgynat. 
C'est pour cela que le personnage central du chapiteau reunit 
en une seule les deux polarites contraires, droite et gauche, 
soleil et June, plus et moins, ying et yang, de l'homme realise. 

Le dernier pilier de notre progression est le premier du 
chreur. La encore nous allons trouver un symbole de reunifi­
cation energetique. Les deux energies que l'homme a maitrisees 
sur le chapiteau precedent, montent en neuf (nombre sacre drui­
dique) torsades pour alimenter en energie, une croix celtique 
qui porte des fruits. C'est done une promesse de realisation par 
excellence. 

Le meme pilier, nous donne, sur un autre chapiteau, la 
symbolique de fin. Ce chapiteau, situe clans le chreur, au plus 
haut de l'eglise, bien plus haut que tous les autres, et qui est 
le plus parfait symbole de l'energie cosmo-tellurique maitrisee: 
encore un signe de reunification. 

Nous y voyons un oiseau tenant clans son bee un serpent, 
la vouivre (fig. 35). Ce n'est pas n'importe quel oiseau, mais un 
echassier, un heron. c'est-a-dire un animal capable de voler, 
(symbole cosmique) mais pouvant vivre egalement sur la terre, 
les deux pattes clans la boue 6, l'argile des origines d'ou est 
sorti l'Adam Kadmon. 11 tient clans son bee le serpent (la woui­
vre tellurique), mais pas comme s'il voulait le manger. llle tient 
non pas derriere la tete, comme le ferait un echassier normal 
mais par la queue, montrant ainsi qu'il n'en a nulle crainte, 

6. Le heron est l'animal cosmo-tellurique par excellence. A ne pas 
confondre avec l'oiseau solaire par excellence, qui est l'aigle, qui se 
trouve au dos du meme pilier et sur le premier pilier nord de l'eglise, 
et dont la fonction energetique est totalement differente. 



Figure 34: La croix druidique, n!unification des energies 
cosmotelluriques. 

Figure 35: L'echassier cosmique, maitre des energies telluriques, 
symbole parfait des energies de l'eglise de Thuret. 
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car il en est maitre. C'est done le symbole parfait de la fusion 
des deux contraires. 

Mais la domination d'une telle energie necessite une mai­
trise absolue et une purification de l'ame et du corps. Cela nous 
est indique par les deux chiens, la gueule ouverte, qui servent 
de garde-fous, montes sur des feuilles de gouet. Il n'est pas une 
tradition qui n'ait associe le chien aux mondes chthoniens ou 
seleniques. C'est pourquoi il est le gardien des enfers. Il est 
toujours associe a la trilogie des elements terre, eau et lune, 
que nous retrouvons toujours presents clans la symbolique de 
Thuret. Le chien est la pour nous dire, qu'il faut toujours etre 
maitre de soi, sinon il nous devorera. C'est pour cela qu'il est 
devenu l'embleme du Devorant-Devoirant, le maitre compagnon 
accompli, qui nous a laisse la, la preuve de sa maitrise. 

De toutes les plantes medicinales, la fleur d'Arum est la plus 
presente a Thuret, nous la trouvons toujours impliquee clans 
la symbolique des chapiteaux, nous indiquant a chaque fois, 
qu'il faut prendre en compte la valeur de notre vehicule cor­
pore}, et que la purification du corps, comme celle de l'esprit 
est indispensable pour avancer sur le chemin de la 
connaissance. 

La presence de l 'Arum n'est pas inexplicable clans un pays 
de marais, et clans une eglise qui canalise les energies de la 
lune. On appelait jadis « maladies de la lune » les troubles pro­
voques par un exces de liquide, soit clans les organes, soit clans 
les tissus, et pour cela meme, c'etaient « les plantes de la lune », 

comme l'Arum, qui guerissaient toutes ces retentions. 
Un dernier symbole va boucler la boucle des energies, il 

s'agit du benitier situe pres de la porte nord, oil l'on voit un 
cheval se mordre la queue, clans un mouvement tournant indi­
quant qu'il n'y a ni debut ni fin, que tout se construit par la 
rencontre des contraires. Dans un lieu celtique comme Thuret, 
il n'est pas impossible de voir la trace de la grande deesse 
Epona. Mais clans toutes les traditions de tous les peuples, le 
cheval a toujours ete associe aux monde chtonien, au monde 
de la nuit et de l'inconscient. Ce n'est done pas par hasard qu'il 
se trouve clans la partie nord de l'eglise. 

Mais l'imagier du Moyen Age n'a pas represente n'importe 
quel cheval. En fait, il s'agit d'une licorne, symbole de puis­
sance et aussi de purete. Mais la licorne symbolise aussi clans 
la tradition medievale, du fait de sa corne unique, fleche spiri-
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tuelle et rayon cosmique, la revelation divine, c'est-a-dire la des­
cente du divin clans l'homme. 

La encore, le symbole est fort. Par la maitrise de notre men­
tal, et par le travail que nous devons faire sur nous, la revela­
tion divine nous est promise. Mais attention a avoir domine 
l'ego et dejoue ses pieges et ceux de l'inconscient, sinon notre 
mental prendra le dessus et, comme le cheval qui se mord la 
queue, nous ne ferons que tourner en rond clans notre monde 
intellectualise, loin de la possibilite de nous ouvrir aux reali­
tes d'un monde nouveau. 

Ainsi, la symbolique de Thuret suit un chemin logique qui 
va de la reconnaissance de la matiere tellurique a la descente 
de )'esprit clans la matiere, le tout disponible pour l'homme 
libre de creur, qui saura en maitriser l'energie regeneratrice. 

Ce n'est done pas etonnant que l'eglise de Thuret ait ete con­
sacree pour la guerison des cancers, et qu'elle ait produit un 
Saint, Pierre Romanc;:on connu sous son nom de Frere saint 
Benilde, que Pie XI distingua sous le nom de " Saint de tout 
le monde », car comme le dit Rene Chabrillat : " Aucune autre 
eglise ne ressemble a Thuret. » 

MONTFERMY (Puy-de.Dome) 

La petite eglise de Montfermy, dont nous avons eu )'occa­
sion de parler plusieurs fois, notamment par rapport a son 
implantation particuliere de reseaux sacres et de courants d'eau 
a encore un autre enseignement a nous transmettre. 

Cette eglise est aujourd'hui celebre pour ses peintures du 
XIV• siecle, que les services des Monuments Historiques ont res­
taurees en 1982 et que Madame Courtille a decrit d'une maniere 
tres detaillee clans son livre illustre sur " Les Peintures mura­
les clans I' Auvergne du Moyen Age 7• » L'interpretation de ces 
peintures differe selon les observateurs, comme c'est souvent 
le cas quand on se trouve devant une reuvre medievale. On ima­
gine selon ce qu'on croit connaitre de cette epoque. 

7. Les Peintures Murales dans !'Auvergne du Moyen Age, £ditions 
Watel. Brioude, 1983. 
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Pour nous, il est clair que nous sommes en presence d'une 
reuvre parfaitement coherente, non seulement clans sa facture 
et son style, mais surtout clans le sujet traite par l'artiste, a 
savoir: le rappel d'evenements survenus a l'occasion du retour 
a l'eglise, done de la conversion, d'un personnage d'ailleurs 
identifiable par son blason et le chateau qui figurent clans cer­
taines des scenes representees. 

Faut-il rappeler, que le fait de representer clans une eglise 
la conversion exemplaire d'un mecreant qui va devenir le pro­
tecteur de ce lieu saint, est une coutume tres repandue a cette 
epoque, surtout si comme ce fut certainement le cas ici, ce per­
sonnage mourut en odeur de saintete. En effet, il a ete enterre 
assis sur une cathedre clans la crypte aux cotes de Saint Bra­
cion le fondateur de l'ermitage de Montfermy. 

N'oublions pas non plus, que c'est au debut du XIV• siecle 
que la noblesse reprit en main la destinee de presque tous les 
monasteres, qui allaient dependre, non plus d'un pere Abbe, 
mais des eveques ou de leur famille. 

En ce qui concerne ce fameux Seigneur de Montfermy, on 
peut imaginer en essayant de comprendre ce que l'on nous 
donne a voir, que c'est certainement a la suite d'un desastre 
naturel, peste ou cataclysme, particulierement destructeur et 
meurtier qu'a eu lieu sa conversion. 

On nous montre en effet, comment a cette epoque, en pre­
sence de deux prelats les moines durent un jour ensevelir un 
grand nombre de morts et aussi comment, en ce temps-la, ils 
durent reconstruire une partie de l'eglise, et l'on voit bien que 
les materiaux et sans doute les subsides necessaires provenaient 
d'un chateau tout proche. 

On remarque par ailleurs, que le peintre nous presente son 
principal personnage, arborant devant lui une immense croix 
de saint Andre. Tout laisse supposer que cet apc)tre devait etre 
son saint patron et protecteur, done que notre homme se pre­
nommait, lui aussi Andre. 

On imagine egalement qu'il devait avoir longtemps vecu en 
etat de peche mortel, puisque pour se mettre en regie avec sa 
conscience, on le voit clans une des scenes representees, faire 
legitimer par l'eglise les cinq enfants qu'il avait eus en dehors 
du mariage, selon le rituel du Diocese de Clermont dont Mas­
sillon en son temps, nous a rapporte tous les details. 

Mais la scene qui nous interesse le plus est celle oil l'on 
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voit douze personnages en pied, grandeur nature, six d'entre­
eux etant disposes dans les embrasures des troies baies qui 
eclairent le chreur et les six autres groupes par trois dans les 
deux arcades aveugles qui encadrent la baie centrale. Le tout 
etant surmonte d'une architecture peinte avec pinacles et clo­
chetons, au-dessus desquels figurent des anges musiciens et por­
teurs d'ames, ce qui indique que la scene representee se passe 
au ciel. 

Il s'agit de l'admission de notre heros, apres sa mort, dans 
l'assemblee des saints au paradis. 

C'est la que nous le voyons represente dans le panneau de 
gauche, entre ses deux parrains, re~u par les apc)tres parmi les­
quels figure un eveque 8• 

Et il est deja aureole, car sa ressemblance avec le Christ 
est frappante, il porte la croix et dans la main droite, sa lampe 
est allumee. 

Mais ce qui fait surtout l'originalite de cette peinture, et 
montre bien la parfaite maitrise du fresquiste, c'est la maniere 
dont sont peints les yeux des apotres : ils louchent tous vers 
le Christ. Tous regardent ostensiblement le Sauveur (reconnais­
sable a ses plaies) en le montrant du doigt. 

Ce qui est ici etonnant, ce n'est pas que l'artiste ait peint 
le Christ sur le mur cote sud, beaucoup d'autres l'ont fait pour 
indiquer le cote symbolique de la lumiere solaire. Ce qui est 
remarquable, c'est qu'il l'ait place exactement au centre du 
reseau sacre solaire qui traverse l'eglise en diagonale du nord 
au sud, exactement a l'endroit d'ou il va pouvoir irradier l'autel, 
qui va se trouver de la sorte veritablement energetise par le 
reseau sacre sur lequel a ete construite cette eglise. 

Il faut aussi noter qu'en orientant ainsi tous les regards et 
les gestes des apc)tres vers le Seigneur, l'artiste a reussi a atti­
rer l'attention de tous les fideles a venir dans cette eglise, sur 
le point essentiel que represente pour les chretiens, le Christ, 
source de toutes les energies salvatrices et vraie lumiere illu­
minant le monde. 

Au cours du temps, le Prieure de Montfermy, fonde par 
Saint Bracion au vie siecle est devenu eglise paroissiale, il a 

8. Peut-etre Saint Gregoire de Tours, dont on sait qu'il venait sou­
vent a Montfenny pour recevoir l'enseignement de saint Bracion. 
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done perdu la totalite de ses batiments annexes, dont on trouve 
encore les cicatrices sur les murs exterieurs. L'eglise abrite 
aujourd'hui une tres belle Vierge du XIV• siecle. Est-ce une 
coincidence, est-ce voulu ? Mais le fait est que, apres la recons­
truction de l'eglise, cette statue a ete placee exactement sur le 
meme reseau sacre nordlsud en face de son fils, qu'elle regarde 
tous les jours et qui lui renvoie son energie solaire. Et par la 
fenetre de la chapelle qui lui fait face, elle est eclairee par le 
soleil Ievant du solstice d'hiver au matin de Noel. 

Ainsi, on s'aper~oit qu'a Montfermy comme ailleurs, ce qui 
caracterise le plus l'art roman, c'est l'utilisation fonctionnelle 
et tout a fait rationnelle qu'il fait de toutes les forces de vie 
emanant d'un lieu. Ce qui a pour effet d'amplifier considera­
blement le message christique des edifices religieux de cette 
epoque. 

A nous d'en savoir tirer le meilleur profit... 

ARS (Ain) 

Ars, petit village des Dombes, a vu son destin basculer en 
1818, quand un petit cure de campagne, Jean-Marie Vianney y 
fut envoye pour excercer son ministere. 

Il fut le cure d' Ars pendant pres de quarante-deux ans. Son 
zele pastoral et l'ardeur soutenue de ses prieres et ses peni­
tences, attirerent deja de son vivant, des foules considerables. 
Certains jours, il devait passer jusqu'a seize heures dans son 
confessionnal. 

11 mourut le 4 aout 1859. Pie XI le canonisa en 1929 et le 
designa comme patron des cures de toutes les paroisses du 
monde. 

Aujourd'hui, Ars est devenu un centre international de pele­
rinages, et les chretiens du monde entier viennent pour prier 
sur les reliques du saint Cure. . 

11 nous a semble interessant, dans un sanctuaire comme 
celui-ci de voir comment se comportait l'energie du lieu. 

L'eglise Sainte-Sixte d'Ars dans laquelle le saint a exerce son 
sacerdoce, datait de la fin du XVI• siecle, mais elle avait ete 
construite sur un ancien lieu de culte, dont il ne reste appa-
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remment rien, mais dont on peut encore aujourd'hui detecter 
les influences energetiques. 

Mgr Trochu, exegete du saint Cure, la decrit, comme etant 
en 1818 « pauvre au dedans, comme au dehors». Une simple 
nef de 11 m sur 5 m, terminee par un chceur en rotonde que 
remplissait !'unique autel. Des son arrivee, en 1820 le saint 
Cure refait batir le clocher en brique, et clans les annees qui 
suivirent entreprend la creation de chapelles laterales. 

Une etude geobiologique (fig. 37) a permis de trouver sous 
cette eglise la presence de deux courants d'eau qui coulent par­
rallelement selon }'axe est-ouest, l'un a 9 m et !'autre a 13 m 
de profondeur. lis vont couper, des le franchissement de la 
porte ouest, tout d'abord une riviere souterraine (le Jourdain), 
puis un autre courant coulant sud/nord, avant de traverser le 
chceur a !'emplacement de !'ancien autel dont on voit encore 
la trace, signalee par une dalle differente des autres a cet 
endroit la. 

L'ancienne eglise a done ete construite selon les normes 
energetiques absolument courantes a toutes les eglises, par une 
utilisation rationnelle des courants d'eau et des reseaux sacres. 

Les deux courants est/ouest, trouves clans la vieille eglise, 
vont se prolonger clans la nouvelle basilique. Or il apparait, qu'a 
cette epoque la science des energies etait perdue, car ils pas­
sent respectivement a droite et a gauche du nouveau maitre 
autel. sans l'alimenter en energie. Neanmoins etant clans le pro­
longement de !'ancien autel, le nouveau re~oit quand meme un 
peu d'energie du reseau sacre. 

L'etude architecturale de la nouvelle basilique, nous mon­
tre qu'elle n'a pas ete construite sur des normes, qui prenaient 
en compte !'information tellurique du sous-sol. car il y a en per­
manence du reseau H clans l'eglise, y compris pendant les offi­
ces et les prieres des pelerins qui sont pourtant nombreuses, 
mais qui n'ont absolument pas la moindre influence sur son 
comportement ou sur les informations qu'il vehicule. 

En 1961, on entreprit la construction d'une troisieme eglise, 
une basilique souterraine. Certains trouvent qu'elle ressemble 
a un blockhaus (55 m de long sur 25 m de large) avec ses 
185 tonnes d'acier et ses 1 151 tonnes de beton. 

C'est la qu'en 1986, le pape Jean-Paul 11 vint en pelerinage 
rassemblant autour de lui, 6 000 pretres, seminaristes, diacres 
et eveques ainsi que 15 000 pelerins. 
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Figure 37: Releve geobiologique de l'eglise d'Ars. 
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L'etude energetique de ces deux dernieres basiliques, qui ont 
ete construites sans tenir compte d'aucune donnee tellurique 
et cosmique nous montre que le reseau H, n'ayant pas ete mai­
trise, continuait a vehiculer une quantite importante d'energies 
negatives, y compris pendant les offices; meme }'influence des 
courants aquiferes souterrains est pratiquement nulle. 

De plus, on accede a la basilique souterraine par un esca­
lier en colima~on au centre duquel se trouve un poteau metal­
lique auquel sont fixees les installations electriques, le tout sur­
monte d'une croix, qui ne respecte pas les dimensions sacrees. 
Celle-ci de par sa situation et sa forme est devenue un verita­
ble emetteur de vert negatif electrique (V-E), qui est la plus 
desastreuse vibration que l'on puisse trouver en emission 
induite par les formes (Eifs). C'est une veritable vibration de 
mort entretenue ici par les milliers de tonnes de beton et 
d'acier. 

Etait-ce le but recherche par les batisseurs ? 
Par contre, nous trouvons dans la basilique superieure, une 

forme d'energie dont nous n'avons jusqu'a maintenant tres peu 
parle. C'est celle emise par la chasse dans laquelle repose le 
corps du saint cure et qui forme un reseau mental, une sorte 
de reseau sanctificateur, qui se deploie en trois cercles concen­
triques a partir de la relique veneree. 

L'influence penetrante du saint Cure d'Ars, se fait done tou­
jours sentir dans la paroisse qu'il a sanctifiee. 11 s'y ajoute 
l'energie protectrice du reseau mental, un egregore propre a 
cette eglise constitue d'une part, par les milliers de prieres des 
pelerins qui se concentrent devant la chasse et par les flam­
mes des centaines de cierges qui y bnllent en permanence. 

Ce phenomene de polarisation et de concentrations energe­
tiques ressemble beaucoup a ce que nous avons pu constater 
ailleurs, par exemple a Orcival avec sa Vierge en Majeste. 

Ainsi done, meme dans un lieu oi.t }'influence energetique 
a ete perturbee et meme neutralisee, oi.t le taux vibratoire est 
extremement bas, la presence agissante d'une relique et l'inten­
site soutenue des prieres ardentes des fideles, peuvent creer une 
atmosphere propice a l'apaisement et au recueillement. 

Evidemment les pelerins et les touristes qui continuent a 
venir, par cars entiers a Ars, n'y trouveront plus le soutien 
physique qui peut encore transporter d'allegresse ceux qui visi­
tent nos vieilles eglises romanes. 
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Ils trouveront cependant, toujours a Ars, l'energie spirituelle 
et sans doute, la force d'intercession du Saint qui a dit un jour : 
« Toutes les fois que je m'inquiete de la providence, le Bon Dieu 
me punit de mon inquietude en m'envoyant des secours 
inattendus. » 

CHATEL-MONTAGNE (AIIier) 

Chatel-Montagne est une extraordinaire eglise romane. Dans 
le sens oil elle n'est pas conforme aux normes habituelles de 
cette epoque. On pourrait meme dire que c'est l'exception qui 
confirme la regie. Avec son narthex a l'exterieur de l'eglise sous 
les voutes du porche, oil se retrouvent egalement le sesame et 
la grille d'entree de l'eglise; ce qui nous oblige pendant un long 
chemin exterieur a prendre conscience de notre etat interieur 
avant de penetrer dans l'eglise et de nous laisser impregner du 
flux subtil des energies ambiantes. 

Chatel-Montagne (Castrum in montanis) doit son nom a un 
camp romain, mais c'etait aussi un lieu druidique important, 
comme en temoigne l'ancien dolmen sur lequel a ete construite 
l'eglise. On en trouvait encore la trace en 1966, date oil a ete 
place l'autel actuel en granit, pour repondre aux nouvelles nor­
roes de Vatican 11. Nous avons deja explique (Ch. 6), comment 
sous l'autel a ete decouverte la table dolmenique qui a ete cas­
see et betonnee. Mais ce qui est extraordinaire dans une eglise, 
c'est de voir qu'elle fonctionne en realite, exactement comme 
un corps humain, c'est a dire qu'elle compense immediatement 
ses defaillances. C'est ainsi que malgre ce massacre inutile, 
l'energie du chceur est restee intacte. 

Toute la Montagne Bourbonnaise, dans le triangle delimite 
par Chatel-Montagne, Le Mayet-de-Montagne et Arfeuilles, entre 
autres, a ete un important lieu d'initiation druidique, comme 
en temoignent encore aujourd'hui, les souterrains initiatiques 
d'Arfeuilles ou }'enceinte druidique du Rez des Ecoliers. 

Lieu sacre des Celtes, Chatel-Montagne etait dediee a la 
Grande Deesse Terre, dont le culte nous est parvenu par la 
trace d'un sanctuaire dedie a la Vierge et qui existait encore 
au XI• siecle, avant la construction de l'eglise. 



LA GEOBIOLOGIE DE CERT A INS LIEU X SACRES... 261 

C'est en 1083, que le Seigneur Delmace et sa femme donne­
rent aux moines de Cluny, l'eglise Notre-Dame-de-Chatel ainsi 
que les droits seigneuriaux s'y rattachant. 

En 1095, saint Hughes, Abbe de Cluny rec;oit du pape 
Urbain 11 la validation de cette donation. C'est alors que l'on 
suppose (car ils sont tres difficiles a dater) que vont commen­
cer les premiers travaux: les parties basses de la nef (jusqu'au 
sommet des grandes arcades des quatre travees) les nefs late­
rates et le transept. La deuxieme phase des travaux commenc;e 
vers 1150 avec !'elevation de toutes les nefs et la creation d'un 
faux triforium. C'est un des point d'inten!t de cette eglise, car 
le principe du faux triforium est un systeme archa'ique, dont 
il reste peu d'exemple. C'est sur lui que s'appuient les triples 
arcatures avec fenetres centrales, qui couvrent les nefs latera­
les de voutes en quart de cercle. Cette vague de travaux se ter­
mine avec )'elevation du grand porche occidental et de la tri­
bune. A la fin du XII• siecle, la derniere transformation cree le 
chceur actuel avec le deambulatoire et sureleve la coupole en 
la soutenant par des arcs brises. C'est seulement, enfin, au 
debut du xn• siecle que l'eglise est terminee avec )'elevation du 
clocher. 

Les dernieres grandes transformations datent du XIX• siecle, 
l'eglise ayant beaucoup souffert notamment depuis la Revolu­
tion. La derniere restauration supprime les chapelles adventi­
ces, et erige la tour carree du transept nord. 

Viollet-le-Duc avait ete tres intrigue par le systeme de por­
che qui precede le batiment et qui avec la tribune qui le 
domine, constitue a lui seul toute la facade ouest. « Plante, dit­
il, sur le sommet d'un escarpement, il est precede d'un degre 
de cinq metres de largeur, avec parvis ; il presente au droit de 
la nef, une grande arcade, et aux droits des collateraux, deux 
arcades ouvertes de cote pour donner plus de force a la mac;on­
nerie qui rec;oit la charge du pignon. Lateralement sont ouver­
tes deux autres arcades larges, laissant entiers les contreforts 
qui butent les constructions de la nef. Un escalier, pris aux 
depends du collateral meridional de la nef, permet de monter 
a une salle elevee sur le porche, et qui s'ouvre sur l'interieur 
en maniere de tribune. ,. 

Viollet-le-Duc signale l'analogie de style de ce petit batiment, 
construit en granit avec celui des monuments de « }'architec­
ture romano-grecque des environs d'Antioche ». 11 y voit la trace 
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d'un art tres avance, et y trouve une preuve nouvelle de }'impor­
tance et de l'activite d'une ecole capable de produire, au 
XII• siecle, des constructions aussi bien con~ues, dans une 
region montagneuse et assez sauvage ou il aurait eu beaucoup 
de peine, a son epoque, « de reunir quelques ouvriers capables 
d'executer la batisse la plus vulgaire ». 

Nous avons vu au chapitre 8, comment fonctionne le prin­
cipe du condensateur a fuite et comment selon ce principe, en 
fonction des problemes de polarisation des elements, le clocher 
joue un role d'antenne qui equilibre la difference de gradient 
de potentiel. 

Nous en avons, a Chatel-Montagne un tres bel exemple qui 
est inscrit dans la pierre depuis le debut de la construction et 
qui pose d'enormes problemes aux historiens de l'art. Tout 
autour de l'eglise, un trait rouge est trace, a hauteur d'homme, 
sur la pierre par de l'oxyde de fer. Ce trait fait le tour com­
plet du batiment mais presente la particularite de ne pas etre 
jointif. Arrives derriere le chceur au nord, pratiquement dans 
la zone d'influence de sortie du reseau sacre diagonal sudlest 
nordlouest, les deux traits d'oxyde de fer ne se rejoignent pas 
mais s'arretent a une hauteur differente, avec · trois lits de 
pierre de difference. L'ensemble cree autour de }'edifice un 
gigantesque torque. 

Une etude de la polarite des pierres nous permet d'appor­
ter un element de reponse. Si l'on recherche la polarite des 
pierres en dessous de cette ligne rouge, on decouvre que les 
pierres se suivent dans une alternance logique de polarite, cha­
que pierre etant polarisee plus ( +) a une extremite et moins 
(-) a }'autre. Le lit de pierre marque du trait rouge, quant a lui 
se revele, a notre grande surprise, totalement neutre sur 
}'ensemble de }'edifice, creant ainsi une isolation entre les pier­
res d'en has et celles d'en haut. 

Logiquement nous aurions du trouver la meme alternance 
de polarite sur les lits superieurs de pierre. Eh bien ce n'est 
pas le cas! 

Les pierres ne sont plus polarisees isolement, mais les lits 
se retrouvent polarises en alternance positifs et negatifs, et ce 
en montant le long des murs jusqu'au clocher. L'ensemble res­
semble a un gigantesque millefeuille dont les polarites s'alter­
nent, les unes apres les autres, jusqu'au sommet du batiment. 
Nous ne savons pas si les constructeurs de la tour au XIX• sie-
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de avaient encore ce ressenti de la pierre, et ont respecte cette 
altemance de polarite, mais le fait est aujourd'hui que le 
systeme fonctionne toujours et l'eglise a reequilibre d'elle-meme 
ses problemes de polarite. 

Quel peut etre l'avantage d'un tel systeme ? 
Simplement dynamiser completement le lieu et creer un 

double courant de forces qui animent entierement l'eglise, sans 
opposition. On pourrait dire que !'ensemble constitue en meme 
temps un gigantesque paratonnerre. Mais pour que !'ensemble 
fonctionne, il faut que le trop plein de force puisse s'echapper, 
c'est pourquoi il y a cette rupture energetique au niveau du 
chceur, au nord. C'est en fait une spirale ouverte, dont le deni­
vellement a ete volontaire pour amorcer un mouvement tour­
billonnaire (effet Corona), qui diffuse l'energie clans !'ensemble 
de !'edifice, au lieu de le concentrer sur la pointe. Ce n'est done 
plus le clocher, qui fait emetteur, mais !'ensemble de !'edifice, 
qui joue le role d'un transformateur. 11 se produit alors vrai­
ment un efet de paratonnerre, clans la mesure oil l'effet de 
pointe est supprimee du fait qu'il n'y a pas de concentration 
au sommet, et que le clocher a ete place ainsi, clans un cone 
d'energie spiralee, dont la pointe est dirigee vers le bas et la 
base vers le haut. A partir de la, se cree une diffusion des ener­
gies clans !'ensemble du batiment plutot qu'une concentration 
sur le clocher. 

Les Anciens savaient parfaitement que tout canaliseur 
d'energie doit pouvoir se decharger une fois charge. C'est pour­
quoi, leurs bijoux notamment n'etaient jamais fermes, selon le 
principe du torque gaulois, car ils en connaissaient la puissance 
emettrice ou receptrice. 

Est-ce une des raisons pour lesquelles, les constructeurs ont 
mis si longtemps a construire cette eglise ? Est-ce une des cau­
ses qui ont fait que la partie tellurique et le narthex ont ete 
rejetes a l'exterieur de !'edifice, nous permettant d'entrer direc­
tement clans la partie cosmique de l'eglise? Ou bien est-ce pour 
eliminer le trop plein energetique qui s'accumule clans le 
chceur, la partie vibratoirement la plus forte du monument? 
Cette technique a-t-elle ete utilisee clans d'autres endroits, meme 
si les marques de construction ont aujourd'hui totalement 
disparu? 

Notre ami, Jean Lemoine, excellent radiesthesiste devant 
l'etemel nous a signale avoir trouve exactement la meme chose 
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a l'eglise de saint Colomban au sud-ouest de Carnac. Une cein­
ture exterieure de pierre est interrompue a deux niveaux dif­
ferents, mais a l'endroit precis ou le courant d'eau qui alimente 
l'eglise se divise. 

Beaucoup de questions, dont nous sommes loin de connai­
tre les reponses ! 

Mais parfois, il est possible de retrouver dans de vieilles 
legendes des elements de verite, que la croyance populaire col­
porte et qui peuvent nous permettre d'apprehender certaines 
verites energetiques. Le docteur Georges Piquand dans son livre 
sur les « Legendes Bourbonnaises » 9, nous apprend que l'eglise 
de Chatel-Montagne a ete construite par des .. . fees! 

« Avant l'an mill tout le pays de Chatel-Montagne etait palen. 
Jamais le soleil n'entendait une cloche chanter l'angelus, et 
aussi loin que le regard pouvait porter, il ne voyait ni un clo­
cher, ni une eglise, ni meme le petit toit de paille d'un ermite. 

En ce temps-la dans la vallee de la Bebre il y avait trois 
fees. C'etait les fees Melusinette, la fee Reine-des-Gours, la fee 
Plume-d'Aigron. Mais de ces trois une seule bonne, une seule! 
Melusinette croyait a la sainte Vierge, et ses sorcieres de sreurs 
lui faisaient l'hargne a cause de sa grande bonte. Pour hono­
rer la Vierge, et faire plaisir au bon saint Genes qu'elle vene­
rait fort, Melusinette resolut de construire a Chatel une belle 
eglise avec un grand clocher, dont l'angelus mettrait en fuite 
toute la horde des fadets et des lutins, qui infestaient le pays. 
Le jour meme elle se mit a l'reuvre aussitot apres le coucher 
du soleil. 

« Vengeance! » crierent les deux mauvaises fees quand elles 
la virent au travail; Plume-d'Aigron, la plus mechante, partit 
sur-le-champ et alia pactiser avec les lutins caches dans le sou­
terrain de Terre-Noire. 

A peine Melusinette eut-elle pose ses premieres pierres, 
qu'elle vit arriver une bande de lutins qui lui enjoignirent de 
laisser son travail sur l'heure. La fee leur repondit qu'elle 
n'avait aucun ordre a recevoir de l'enfer. Alors les lutins se 
mirent a gambader autour d'elle, a la pincer, a la tirer par­
derriere, a la harceler de toute fa~on, et a enlever les pierres 

9. Dr Georges Piquand, Legendes Bourbonnaises, tditions Laffite 
Reprints, Marseille, 1978. 
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au fur et a mesure qu'elle les posait. Melusinette se defendit 
de son mieux, mais fut si genee dans son travail qu'elle ne put 
cette nuit elever son eglise que d'une seule coudee. 

Melusinette impora }'assistance de la Bonne-Dame d'Arfeuil­
les, et la nuit suivctnte, les lutins la laisserent travailler en paix, 
et elle put achever son reuvre. Mais des qu'elle fut partie, 
Plume-d'Aigron et la Reine-des-Gours vinrent enlever une 
enorme pierre au clocher en disant : 

« Fee Melusinette, qui crois a la sainte Vierge, tu vois cette 
pierre que notre main deplace : jamais, au grand jamais, aucun 
sorcier, meneur de nuages, vendu au diable, pas meme un ange 
ou un saint ne pourra la remettre a sa place ! Les ma~ons ver­
ront leur main brulee plutot qu'ils n'acheveront cette tour. 
Jamais le clocher de Chatel-Montagne ne se finira jusqu'a la 
fin du monde. » 

Et de fait il y avait dans le clocher un grand trou que Melu­
sinette ne put pas boucher et personne apres elle. 

Pourtant un jour un ma~on de pays voulut tenter l'aventure; 
les lutins etaient loin de la et ne pouvaient s'y opposer. Mais 
Plume-d'Aigron avait dit: « Les ma~ons verront bruler leurs 
mains plutot qu'ils n'acheveront le clocher. » Et un vent cent 
fois plus fort que le sirocco souffla si fort sur les mains du 
pauvre ma~on qu'elles en furent brulees et que son mortier fut 
cuit ... un soupirail de l'enfer s'etait ouvert au-dessus de la cas­
cade du Barbenant. Melusinette avait acheve son eglise, mais 
le trou du clocher ne put jamais etre bouche, et Viollet-le-Duc 
lui-meme echoua dans cette entreprise lorsqu'il restaura le 
monument.» 

Cette petite legende, apparemment anodine, nous donne 
pourtant d'enormes clefs symboliques. 

Melusinette, c'est la petite Melusine, celle qui ne deviendra 
grande que lorsque son reuvre sera accomplie. (A moins qu'il 
ne faille voir dans le christianisme naissant une volonte 
d'amoindrir la realite du symbole en la ramenant a un etat de 
toute petite divinite.) 

La fee Melusine est toujours representee avec un corps mi­
femme mi-serpent. C'est le symbole druidique de la vouivre, 
l'energie tellurique. Elle procede done de l'energie de la terre. 
Melusine, d'ailleurs, n'est rien d'autre que la continuation de 
Belisama, la Vierge-Mere tellurique qui re~oit son energie 
solaire complementaire de Belen. Nous avons la les deux prin-
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cipes que nous retrouverons plus tard dans le culte des Vier­
ges Noires. 

Reine-des-Gours nous amene le deuxieme element. 11 s 'agit 
de l'eau. Le gours, dans le patois bourbonnais, c'est la petite 
riviere, le torrent. C'est de la cascade du gours du Barbenant, 
toute proche de Chatel-Montagne, que va jaillir l'energie qui 
empeche le mac;on de terminer le clocher. 

Plume-d'Aigron, c'est le souffle de l'air, symbolisee par 
}'aigrette de l'oiseau, le seul animal capable de voler dans l'air. 

Et c'est, par le feu, que Plume-d'Aigron va briller les mains 
du mac;on. C'est done bien l'air qui attise le feu devastateur. 
C'est pourquoi, c'est cette fee qui est designee comme etant la 
plus mauvaise des trois. 

Ainsi se trouve reunis les quatre elements: la terre, l'eau, 
l'air et le feu. Mais il en manque un cinquieme, selon la tradi­
tion druidique pour realiser la quintessence des energies de la 
matiere, il s'agit de l'ether. C'est-a-dire de cette part d'energie 
cosmique qui permet d'energetiser la matiere premiere. 

C'est pourquoi, la petite Melusine, qui n'est pas encore 
accomplie veut essentieliement construire un clocher, c'est a 
dire un capteur d'energie cosmique. Et ce n 'est done pas un 
hasard, si c'est dans le clocher que les deux autres fees reti­
rent une pierre. 

N'etant maitre que de l'energie de la terre, Melusinette se 
voit contrainte de travailler uniquement avec l'energie de la 
lune. En effet l'energie cosmique ne vient sur la surface de la 
terre que le jour et pour pouvoir la recevoir, elle doit etre en 
egale harmonie avec les autres elements, car aucun ne prevaut 
l'un sur }'autre. C'est egalement ce que nous signale le symbole 
de la lune qui est l'empreinte du travail non revele, et surtout 
impossible a achever. 

C'est pourquoi, pour avoir la maitrise de tous les elements, 
elle va interceder aupres de la vierge d' Arfeuilles. Et ce n'est 
pas n'im'porte quelle representation de la Mere de Dieu qui est 
choisie, mais une vierge noire. Seule en effet, Notre-Dame-de­
Sous-Terre permet d'acceder a la maitrise des quatre elements 
de la terre nourriciere. C'est la «Materia Prima» des alchimis­
tes que va decouvrir Melusinette qui ainsi va entreprendre son 
passage au noir, sa premiere etape de l'reuvre. 

La terre et l'eau seront maitrises dans la construction de 
l'eglise, l'air et le feu cosmique seront utilises clans la construe-
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tion du clocher selon le principe du condensateur a fuites dont 
nous avons deja parle. 

Et le trou fait par les deux fees, bien ·que reel a une valeur 
en fait, symbolique. A ce niveau, il represente le passage avec 
l'autre cote, l'echange entre deux mondes. Et cette pierre n'a 
pas ete enlevee n'importe ou, clans le clocher au point de ren­
contre des energies telluriques et cosmiques clans le cone 
d'energie spiralee qui tient toutes les energies de l'edifice, et 
qui vont se canaliser a partir de la pierre d'autel clans un vor­
tex non mesurable. 

Ce trou n'est done qu'une bonde energetique, qu'il ne faut 
surtout pas boucher, pour que l'equilibre de tous les elements 
de la matiere soit respectes. C'est peut-etre la, par-dela une 
aimable legende, l'explication reelle de ce trait d'oxyde de fer 
rouge qui marque sur le mur de l'eglise le principe du conden­
sateur a fuite, qui regularise toutes les energies de l'eglise, et 
lui permet d'etre encore active, malgre toutes les transforma­
tions qu'elle a subies. 

C'est la une possibilite de reponse qui merite attention. 
Ce qui est sur, c'est que cette eglise ne se livre pas au pre­

mier venu. Deja, elle necessite une tongue preparation mentale 
et physique pour se mettre en resonance avec elle, puisqu'il faut 
tourner autour a l'exterieur avant de pouvoir y penetrer, et 
qu'elle ne libere son energie regeneratrice que clans la derniere 
partie de son parcours. 

Car il y deux manieres d'aborder cette eglise, soit les yeux 
ouverts, en initie, soit les yeux fermes en pelerin. C'est ce qui 
nous est exprime par les deux corbeaux qui se trouvent au­
dessus du chevet de la porte d'entree sud. Le premier repre­
sente une tete d'homme qui a les yeux et la bouche ouverts, 
la seconde tete, elle, a les yeux et la bouche fermee. Entre les 
deux se trouve un autre corbeau que le temps a bien use et 
ou se trouve un troisieme personnage qui semble representer 
l 'energie stabilisatrice. C'est le meme symbole que nous avons 
retrouve a Thuret avec les deux archanges Gabriel et Mikael. 
Gabriel a les yeux ouverts et represente la force descendante, 
cosmique, involutive et Mikael qui a les yeux fermes, l'energie 
montante, tellurique et evolutive. 

Ainsi l'energie est la, disponible et se deversera a l'homme 
selon son degre d'ouverture et d'initiation. Cela veut done dire 
qu'on peut recevoir consciemment ou inconsciemment. Mais 



268 £GLISE ROMANE LIEU D'£NERGIE 

clans les deux cas, ce ne sera pas la meme chose qui sera acces­
sible. De plus, la volonte du constructeur, qui nous oblige a 
un long travail sur nous-memes avant de penetrer clans le sanc­
tuaire devrait nous faire reflechir avant d'essayer de liberer 
imprudemment les energies. 

Car nous avons deja eu l'occasion de dire qu'au-dessus du 
linteau de certaines eglises se trouvait )'inscription « Attention, 
ce lieu est terrible. » C'est exactement le cas ici, et il vaut 
mieux ne pas chercher a parcourir le circuit energetique si l'on 
n'est pas pret et sans guide. D'autant plus que, concernant cette 
eglise, des recettes de regeneration ont deja ete editees. Et si 
elles sont adaptees a la personne qui les a con~ues, elles ne 
correspondent pas forcement a tout le monde. C'est a chacun 
de naitre a l'etat d'homme nouveau. Et personne ne ressemble 
a un autre. C'est pourquoi, il vaut mieux laisser parler son 
creur et retrouver avec humilite le chemin du pelerin. Et les 
chapiteaux sont la pour nous aider a comprendre ce qu'on 
attend de nous. 

Mais pour bien comprendre ce qui suit, il nous faut bien 
savoir a quel genre de conversion spirituelle, nous allons nous 
exposer en nous engageant sur ce chemin ? Sachons d'abord, 
qu'ici comme partout, on nous donne que ce que nous serons 
capables de recevoir, selon notre capacite de nous vider de tout 
ce qui est encore trop materiel en nous ; et surtout en fonc­
tion de notre purete interieure : « Heureux les creurs purs, car 
ils verront Dieu ,. nous disent les Beatitudes. 

Notre cheminement clans cette eglise va done nous aider a 
nous nettoyer interieurement de tout ce qui nous conditionne 
encore. Et pour cela nous allons devoir nous laisser « decras­
ser •, comme avec un papier de verre, progressivement au fur 
et a mesure de notre transformation, chakra apres chakra, 
palier par palier, ou plus exactement, pilier par pilier, puisque 
ce sont les chapiteaux qui vont nous devoiler la maniere dont 
nous serons litterallement portes tout au long de ce chemin de 
vie. Car disent les Psaumes, « le Seigneur a donne ordre a ses 
anges de nous porter en toutes ses voies ». 

C'est pourquoi, clans cette eglise, la phase de nettoyage est 
si longue. Et c'est la raison pour laquelle la pierre d'abaisse­
ment se trouve si loin clans l'eglise, en face des deux colonnes 
du temple, avant d'arriver a ce qui devrait etre le transept. 



LA G£0BIOLOGIE DE CERTAINS LIEUX SACR£S... 269 

Et la encore, la cabbale phonetique devrait nous faire corn­
prendre le sens cache de ce lieu. On ne peut acceder au trans­
sept, qu'apres avoir parcourru les sept plans de la conscience 
manifestee, c'est-a-dire ouvert nos sept chakras et depasse les 
plans physiques et mental. Et pour ce faire, on n 'a que l'ener­
gie que l'on re~oit. 

Tout cela indique bien la necessite d'une preparation et d'un 
engagement personnel. D'ailleurs les chapiteaux ne vont pas 
nous dire autre chose. 

Penetrons dans l'eglise et allons tout au fond, comme un 
pelerin, pres du portail ouest. Regardons et comprenons. Une 
gigantesque bande dessinee oil l'on retrouve toujours les memes 
personnages nous indique le mode d'emploi. 

Comme nous l'avons decide au debut de ce chapitre, nous 
ne souhaitons expliquer ici, que les chapiteaux qui nous per­
mettent de faire une lecture energetique de l'eglise; ceux qui 
tel des clefs vont nous ouvrir a une meilleure comprehension 
de !'edifice, laissant volontairement les autres dans l'ombre. 
C'est a chacun de retrouver les autres facettes du diamant. 

Le premier chapiteau (fig. 38) nous interpelle avec deux son­
neurs de trompe affrontes auxquels se rattachent dans leur dos, 
deux autres personnages. Ils se tiennent dans une position oil 
leurs deux cors se touchent presque pour n'en faire qu'un seul. 
La signification est volontairement double (deux sonneurs, 
auquels se rattachent deux autres personnages). Le premier 
niveau de lecture et simple, c'est un signal, un coup de trompe 
pour nous faire comprendre qu'a partir de maintenant, il va 
se passer quelque chose d'important. Et pour que nous le com­
prenions bien, on sonne deux fois du cor. 

Et ce qui est important, nous allons le trouver sur l'autre 
face du meme chapiteau. 

Ici comme a Thuret, nous retrouvons l'idee d'unification des 
deux energies, tellurique et cosmique. Mais alors qu'a Thuret 
nous ne trouvions la reunification des deux energies qu'au pas­
sage de l'eglise basse dans l'eglise haute, ici nous decouvrons 
le meme symbole des l'entree, puisque des le franchissement 
de la porte sud, qui comme par hasard est naturellement cpm­
pletement decentree (voir fig. 14) par rapport au plan d'ensem­
ble, nous entrons de plein fouet dans l'energie cosmique. 

Le chapiteau suivant (fig. 39) va nous expliquer quelle est 
le genre de promesse que pourra tenir cette eglise. C'est d'ail-



270 EGLISE ROMANE LIEU D'ENERGIE 

Figure 38 : Les deux sonneurs de trompes affrontes, reunissant Jes 
energies cosmo-telluriques de l'eglise de Chatei-Montagne. 

Figure 39: La promesse de l'eglise: atteindre le ciel si l'homme arrive 
a son retoumement. 
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leurs le premier chapiteau que voit l'initie, quand il entre par 
la porte sud. 

Un atlante fait )'angle du chapiteau. 11 a deja fait son retour­
nement, c'est-a-dire que ses pieds ne reposent plus sur le sol, 
ils touchent deja le ciel. 11 se tient par les mains a la corde 
eglise, qui a pu lui permettre d'effectuer ce retournement. C'est 
l'homme nouveau, dans toute l'acceptation du root. C'est 
l'homme qui a grandi en force, en sagesse et en grace. L'ener­
gie canalisee du lieu et l'enseignement du Christ lui ont per­
mis d'arriver a cet etat. Derriere lui se trouve un autre per­
sonnage qui veut essayer d'arriver lui aussi a cet etat de libe­
ration, car ses pieds commencent a quitter le sol. de plus il 
se tient, suspendu dans le vide a une corde-eglise qui descend 
verticalement du sommet du chapiteau, indiquant bien par la, 
comme l'echelle de Jacob, le lien qui le retient avec le ciel. 

Notons, qu'a partir de ce chapiteau, plus un seul personnage 
ne va avoir les pieds sur terre, et plus nous allons progresser 
vers le chreur, plus les pieds vont s'elever avec la promesse de 
toucher le ciel. 

Le chapiteau suivant (fig. 40) nous represente deux person­
nages qui montrent l'exemple et sont sur le chemin de leur rea­
lisation. lis sont deja en position d'atlante, leurs genoux ne tou­
chent deja plus le sol. mais n'arrivent pas encore au ciel. lis 
se raccrochent par les mains a la corde eglise qui est leur pro­
messe de salut. 

Ces deux chapiteaux en vis-a-vis sont les deux que voit l'ini­
tie qui passe par la bonne porte, la promesse d'un cote et le 
moyen d'y parvenir de )'autre. 

Pour arriver a cet etat d'homme nouveau, il y a un certain 
nombre de conditions a respecter et elles vont nous etre expli­
quees par le chapiteau suivant qui se trouve sur le meme pilier 
mais a hauteur du collateral sud. 

U, nous voyons deux bien etranges personnages qui entrent 
en scene et que nous allons suivre jusqu'a la fin. 

Le premier personnage est un faible, un indecis, il est repre­
sente genoux ecartes, pour bien montrer qu'il a essaye sa con­
version. Mais il tient une bourse sur le ventre. Les personna­
ges tenant des bourses sur l'estomac ont souvent ete assimiles 
a des personnages d'avares ou d'usuriers qui ne veulent pas 
quitter les biens de ce monde. Et tres souvent, dans d'autres 
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Figure 40: La promesse de l'atlante vient de l'imergie qu'il puisse a 
la corde-eglise. 

Figure 41 : La tentation de l'indeds, qui n'a pas encore domine ses 
passions et a toujours « un poids sur l'estomac '"· 
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eglises, le phylactere grave sur le chapiteau nous l'indique tres 
clairement. Ici, il y a une autre lecture, tres pres de celle-ci, 
mais plus satisfaisante sur le plan energetique. 11 tient sa 
bourse, generalement bien serree sur son ventre. C'est comme 
un poids qui le rattache a son corps. Litteralement, c'est un 
personnage qui a encore un poids sur l'estomac, et }'expression 
parle d'elle-meme: c'est un homme qui n'a pas maitrise tout 
son monde emotionnel et passionnel, qu'il porte comme un bou­
l~t et qui l'empeche de progresser spirituellement. 

11 est encore dans le monde agite des pensees et des senti­
ments, et il n'arrive pas a se decider et a franchir la barriere 
du mental. Ce que nous indique l'imagier par deux details. C'est 
!'apparition d'une tete sans corps, qui flotte au-dessus de notre 
personnage et qui symbolise sa conscience divine qu'il n'ecoute 
pas. Le deuxieme detail revelateur, c'est qu'il se laisse manceu­
vrer par son voisin, qui le prend par le bras. 

Le second personnage, a cote de lui est l'orgueilleux qui veut 
faire croire qu'il est capable lui aussi, par sa seule volonte, 
d'arriver a cet etat. 11 se met egalement a genoux, mais comme 
i-1 n'y arrive pas, il triche en se tenant lui-meme les jambes, 
pour essayer de monter au ciel. 

Jusqu'a la progression finale, ces deux personnages vont 
nous montrer exactement ce qu'il ne faut pas faire, quand on 
a !'intention de se convertir et d'avancer sur le chemin de la 
spiritualite. 

Sur le pilier suivant, se trouve le chapiteau dit des saltim­
banques. Comme on n' arrivait pas a comprendre ce qui se pas­
sait on a conclu a une scene de cirque. C'est pourtant le 
chapiteau-clef de toute l'eglise. 

Au centre (fig. 41) se tient l'initie qui veut realiser sa con­
version. 11 est en position d'atlante, pret a se retourner, a renai­
tre en homme nouveau. La representation qu'en a fait l'ima­
gier est tellement moderne, qu'elle nous fait penser a un yogi 
en posture d'ascese. 

11 est represente nu, on voit son nombril. Et chaque detail 
de la sculpture est revelatetir de son etat. 

Tout d'abord, il a une corde nouee autour des reins. Quand 
Moi"se est monte sur le Sinai", il lui fut demande deux chases. 
D'abord d'enlever ses sandales, car la terre qu'il foulait etait 
sacree, mais en plus il lui fut dit : « ceins tes reins ». Parce que 
les reins sont exactement le siege de }'adrenaline, qui exacerbe 
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nos passions et nos emotions. L'homme ainsi represcnte a done 
effectue un travail sur lui-meme. 11 a domine tout son monde 
emotionnel. 11 s'est ainsi prepare a devenir cet homme nouveau. 
Cette corde n'est pas sans rappeler celle qui noue les reins des 
moines, symbolisant ainsi leur domination des deux chakras 
pelviens, et leur etat d'homme libere de l'emotionnel. 

De plus notre personnage a vraiment ete represente les yeux 
fermes, le regard dirige vers l'interieur, en etat total d'eleva­
tion spirituelle consciente, montrant ainsi son etat d'etre. De 
sa main droite et de sa main gauche il repousse les personna­
ges tentateurs qui sont a ses cotes, mais qui n'ont aucune prise 
sur lui, car il a l'entiere maitrise de ses energies. Ce qu'il mon­
tre par la position de sa main droite qu'il tient comme le Christ 
benissant. Nous avons deja eu }'occasion de voir que cette posi­
tion de main qui indique la maitrise des deux energies telluri­
ques et des trois energies cosmiques, soit le chiffre cinq, celui 
de l'homme accompli. 

De sa main droite, il repousse une tete sortant du chapi­
teau, celle d'un beau parleur et mauvais conseiller, qu'il 
n'ecoute pas, mais qui va influencer le personnage qui se tient 
a sa droite (fig. 42), le faible, l'indecis du pilier precedent, et 
qui est la, oreilles grandes ouvertes, a se laisser seduire. Mais 
il est loin d'etre pret, car il a toujours le poids de ses emo­
tions sur l'estomac. Et il est meme plus faible que tout a 
l'heure, car il flechit les jambes. 

De sa main gauche, notre « yogi >> va repousser un autre per­
sonnage, et nous allons revoir apparaitre ici notre orgueilleux, 
en position de beau parleur (fig. 43). 11 tient devant lui un mas­
que souriant, voulant faire bonne figure, et etalant un savoir 
qu'il est loin d'avoir maitrise. C'est ce que nous montre l'ima­
gier en le representant clans un espace, incapable de le conte­
nir, et oil il est oblige de se plier pour pouvoir entrer. C'est 
tout a fait le prototype du monsieur qui dit : « faites ce que 
je dis, ne faites pas ce que je fais » ! 

L'initiation, ne peut etre qu'esoterique, c'est-a-dire 
personnelle. 

Tournes vers notre «yogi », sur le pilier d'en face, se retrou­
vent deux autres personnages qui, eux, ont reussi leur retour­
nement, en conscience - ils ont les yeux ouverts - , et grace 
a l'energie de la corde-eglise qu'ils tiennent a deux mains. Leurs 
pieds ont rejoint le ciel, le retournement est accompli (fig. 44). 
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Figure 42 : L'ascete de Chatel-Montagne doit ecarter les tentations des 
mauvais conseillers pour arriver a son retoumement. 

Figure 43 : Le beau parleur, tient un masque pour se cacher, pour 
qu'on ne le voie pas tel qu'il est. 
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Figure 44 : L'atlante realise nous regarde de ses yeux grand ouverts. 
Par la symbolique aquatique de ses jambes de sirenes, il nous indi­
que de plus l'emplacement des courants d'eau. 

Mais ces deux personnages nous donnent un autre message, 
energetique celui-la, une clef pour celui qui ressent dans son 
corps le message tellurique du lieu. Les jambes de ces horn­
roes se terminent en queue de poisson et ce n'est pas le fait 
du hasard. L'eglise de Chatel-Montagne est alimentee par deux 
courants d'eau nordlsud qui viennent rejoindre le courant cen­
tral est-ouest au centre de la travee, juste entre les deux der­
niers piliers oil se trouvent les deux chapiteaux (fig. 41 et 44) 
se faisant face. Ce courant d'eau est notre Jourdain. C'est la 
que nous allons marcher sur les eaux et connaitre notre pre­
miere purification. Ce n'est done peut-etre pas un hasard, si 
l'ascete a les yeux fermes, car il doit recevoir en plus l'energie 
de l'eau sacralisee (symbole du bapteme), alors que l'homme 
nouveau qui lui fait face le regarde de ses yeux grands ouverts 
d'homme libere. 

Il nous r.este a connaitre maintenant le destin qui attend ses 
deux acolytes qui voulaient tenter le retournement sans en 
accepter les regles. Nous les retrouvons sur le chapiteau sui-



LA GEOBIOLOGIE DE CERTAINS LIEUX SACRES... 277 

vant. 11 represente un ane, auquel s'accrochent desesperement 
nos deux comperes. Dans toutes les traditions, l'ane a toujours 
ete le symbole de }'ignorance, mais il est aussi le symbole de 
la bete, de la sexualite et de la libido. C'est !'element instinctif 
par excellence, completement ancre clans la sexualite. 11 est le 
symbole de la matiere que doit chevaucher l'esprit pour la mai­
triser, afin qu'elle ne s'emballe pas et ne nous domine pas. Mais 
c'est sur un ane que Jesus est entre a Jerusalem pour montrer 
qu'il est possible de dominer ses passions par l'humilite. 

L'image de l'ane est souvent utilisee clans l'univers de l'ima­
gier roman, ici, elle symbolise la domination de l'univers pas­
sionnel, ou en sens inverse pour expliquer comment on peut 
le dompter. On trouve a Thuret la representation d'un homme 
qui porte un ane sur ses epaules. Mais cet ane est petit et 
l'homme a les yeux et la bouche ouverte, symboles de l'initie, 
montrant ainsi qu'il a domine sa partie animate et qu'elle n'est 
plus un fardeau pour lui. Mais ici ce n'est pas le cas. 

Le premier personnage, celui que nous avons baptise l'inde­
cis (fig. 45) a essaye de faire son retournement malgre le poids 
qu'il avait sur l'estomac, et il s'est casse la figure. 11 est repre­
sente en travers du chapiteau, sortant a moitie du mur, sa tete 
encore prise clans le mur du pilier, et se rattachant desespere­
ment a la queue de l'ane. C'est-a-dire qu'il est retombe de plus 
belle clans son univers passionnel, qu'il ne peut plus maitriser, 
car c'est l'ane qui le tire. Mais les chapiteaux romans sont tou­
jours une source d'esperance pour le chretien: l'homme est 
represente a moitie hors du mur et a moitie clans l'eglise. S'il 
comprend sa situation et entre entierement clans l'eglise, il trou­
vera une solution a ses problemes. 

De l'autre cote du chapiteau, se retrouve l'orgueilleux, 
(fig. 46) qui veut faire croire qu'il a reussi son retournement. 
Ce qui n'est pas vrai car il est reste debout. Mais jusqu'a la 
fin il veut faire illusion, alors il continue a tricher. D'abord, 
il ne se retient pas a la corde-t!glise, ce qu'il simule, mais a 
la criniere de l'ane. Lui non plus n'est pas sorti du monde des 
passions et des emotions, et il est toujours prisonnier de la cita­
delle de son mental. C'est un orgueilleux, qui ne veut pas accep­
ter l'echec, c'est pourquoi, il triche jusqu'au bout. 11 veut faire 
croire a son succes car il a reussi a remonter ses jambes en 
direction du ciel. Mais en fait, on s'apen;oit bien que c'est lui, 
avec son autre main qui se maintient artificiellement clans cette 



Figure 45: Pour faire son retournement, il faut avoir maitrise ses pas­
sions, sinon ce sont elles, symbolisees i<;i par l'ane qui vont nous tirer 
par la queue. 

Figure 46 : L'orgueilleux qui veut absolument prouver qu'il est le meil· 
leur et qui est oblige de tricher avec lui-meme, n'a pas acces au royaume 
des cieux. 
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position. 11 est lui-meme la cause de son echec. Mais comme 
son infortune compagnon, il est a moitie avale par le pilier de 
l'eglise. Seule la moitie de son corps est representee sur le cha­
piteau, indiquant done bien, qu' a lui aussi, il reste une possi­
bilite de salut au sein de l'eglise. 

Le dernier pilier, qui devrait logiquement nous montrer 
quelle est la recompense de l'homme nouveau, par rapport a 
la promesse de l'eglise, n'existe plus. 11 a ete detruit pour une 
raison inconnue. 11 reste done a chacun d'entre nous a devenir 
un homme nouveau pour le savoir. 

La demarche que nous enseignent les chapiteaux de Chatel­
Montagne est tres importante ; elle demande notre participa­
tion pour recevoir. Demander ne suffit pas, il faut compren­
dre et etre pret. A nous de nous ouvrir pour savoir lire les 
signes. 

Et les signes sont parfois tellement evidents qu'ils nous ere­
vent les yeux. 

A Chatel-Montagne, tout n'est pas inscrit clans les chapi­
teaux. Une autre clef energetique nous a ete donnee en regar­
dant les embases de piliers. Les colonnes sont comme des 
arbres, dont ils ne sont que la transfiguration. La forme des 
colonnes repond aussi a un besoin energetique. C'est ce qu'a 
tres bien compris Jean-Charles Fabre, clans son livre « Maison 
entre Ciel et Terre ,. (Editions Arista), quand il dit que « les 
colonnes sont des lieux de transition et de fixation des ener­
gies cosmo-telluriques, semblables aux arbres, intermediaires 
physico-symboliques entre ciel et terre. 

«A la base de la colonne, l'alternance des tores et des sco­
ties absorbe les contractions et dilatations s'excen;ant au sol. 
Cette succession de formes convexes et concaves cree une onde 
dont l'effet « ventouse,. permet la concentration et }'absorption 
des forces telluriques materialisees par le stylobate parallele­
pipedique sur lequel elle repose. 11 y a la une action identique 
a celle du collet de l'arbre ou les racines convergent. 

« Le tronc ou circule la seve est figure par le fUt de la 
colonne. Lisse ou cannele selon les ordres, souvent bombe, il 
canalise les forces vives intensifiees par le galbe. 11 est un lieu 
d'union et de transformation des energies cosmo-telluriques. 

« Quant au ramage ou s'effectuent les echanges gazeux et 
la fixation du carbone, il se retrouve clans le tailloir ou se 
repartissent les forces cosmiques. Le chapiteau les fixe». 
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Ce que ne dit pas Jean-Charles Fabre, c'est que les emba­
ses de pilier vont, de plus, nous indiquer l'intensite avec 
laquelle l'energie va etre liberee. 

En effet, ce que nous apprend le cheminement de Chatel­
Montagne, c'est que clans toute la phase de nettoyage et de mise 
en condition de l'ame et du corps, les embases de piliers vont 
diminuer de volume, elles vont par contre retrouver leur dia­
metre et leur volume, une a une, au fur et a mesure que l'eglise 
va liberer l'energie qui nous est destinee. Chacune des colon­
nes etant en parfaite symetrie, l 'une avec l'autre, l'une en phase 
descendante et l'autre en phase ascendante. L'une pour le «net­
toyage » et l'autre pour le « remplissage ». 

C'est pourquoi, l'approche energetique d'une eglise ne peut 
se faire que par une demarche completement degagee de la 
puissance du mental. C'est un acte volontaire qui necessite que 
chacun soit determine a se prendre en charge. La plus que 
jamais, la formule « Aide-toi et le ciel t'aidera ,. prend toute sa 
valeur. 

11 nous appartient done de vouloir pour comprendre et de 
nous ouvrir pour recevoir. 

Le sacre est le chemin qui nous permet d'atteindre le plan 
de conscience necessaire a }'unification de notre ame avec 
« l'indefinissable "··· 

ORCIV AL (Puy-de-Dome) 

Tout au long de ce livre, nous avons donne de nombreux 
exemples et fait souvent reference a l'eglise d'Orcival. Le lec­
teur pourrait s'attendre a voir ici une etude du lieu. 

Mais ce travail a deja ete fait dans un livre de Paul Trilloux 
L'art d'Orcival, au-dela des apparences, les secrets d'une basilique, 
paru egalement chez Dervy-Livres. Nous renvoyons le lecteur inte­
resse a !'etude de cet ouvrage. 



CHAPITRE 13 

Eglises vivantes 
ou eglises mortes 

Nous avons essaye, tout au long de cet ouvrage de demon­
trer que les eglises medievales etaient encore, comme tous les 
lieux saints et les sanctuaires que l'homme avait edifies par le 
passe sur la terre, des lieux privilegies de vie et de vivifica­
tion, des lieux de regeneration physique et spirituelle, des lieux 
oil les pratiquants avaient la possibilite de se reunifier avec 
toute la creation et par elle avec Dieu son createur. 

Elles furent construites en un temps oil !'effort quotidien 
de !'existence parvenait a se confondre avec l'elan victorieux 
de l'ame vers les hauts sommets de la conception mystique, par 
des hommes qui associaient encore les forces physiques de 
l'univers a l'extase. Nous avons aussi voulu montrer combien 
ces demarches etaient conformes a l'enseignement des textes 
sacres et Hes a une veritable theologie des energies divines, ces 
mysterieuses energies jaillissant du ressuscite et capables de 
metamorphoser la nature, dont on avait deja analyse toutes les 
potentialites sacramentelles, puisqu'un Saint Jean Damascene, 
par exemple pouvait repondre a ceux qui lui reprochaient d'etre 
un materialiste et de tomber clans le pantheisme : « Je n'adore 
pas la matiere, mais j'adore le createur de la matiere, qui pour 
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me sauver s'est fait matiere. Je venere la matiere par laquelle 
m'est advenu le salut, comme etant remplie d'energie et de 
grace. , 

Les siecles ont passe. mais de tres nombreuses eglises 
medievales sont toujours la, comme un temoignage de duree, 
d'unite, de plenitude de vie et de rayonnement de l'eternite. Plus 
encore que de beaux monuments du passe, elles restent 
aujourd'hui des edifices de la pensee de la foi qui a su calcu­
ler, par dela la beaute de la pierre, la revelation de }'esprit. 
Dans la mesure ou elles n'ont pas ete trop defigurees par les 
hommes, elles semblent imperissables, comme ces chants de 
l'ame qui defient la mort. 

Ce qui n'est pas, helas, le cas pour la plupart de nos egli­
ses contemporaines, surtout con~ues par des architectes imbus 
de plasticisme et de modernisme et quelquefois athees, igno­
rant les lois essentielles de }'architecture sacree et parfois 
meme les regles elementaires de l'Harmonie Universelle. Et ne 
parlons pas de geobiologie ou d'emissions induites par les for­
mes! De plus, ces architectes sont bien souvent commandites 
par des responsables diocesains, qui pensent que, pour qu'ils 
puissent mieux repondre aux realites du monde moderne et 
redonner aux foules « l'envie d'y revenir ,., il faut « demysti­
fier ,. nos lieux de culte et les debarasser de tout l'ancien fatras 
du symbolisme et des superstitions. 

On construit une eglise aujourd'hui, comme on prefabrique­
rait une salle polyvalente ou un hall de gare, sans tenir compte 
ni des caracteristiques energetiques du lieu, ni de son orienta­
tion, ni de ses relations avec les grands courants cosmiques et 
sacres. Pour sa construction, pour repondre aux necessites de 
l'urbanisme contemporain, on utilise de nouveaux materiaux, 
dont l'inertie et les pouvoirs d'isolation sont garantis, (la pierre 
et le bois n'etant utilises que pour leur valeur decorative). Et 
pour finir, on l'equipe des toutes dernieres nouveautes techno­
logiques que ce soit en matiere de chauffage et de climatisa­
tion, d'eclairage et de sonorisation, et meme de projection video, 
sans parler des systemes de protection et d'alarme ; si bien que, 
chaque dimanche, les derniers pratiquants qui se rassemblent 
encore clans l'eglise, se retrouvent comme emprisonnes clans un 
reseau de cables et d'appareillages electroniques, terriblement 
perturbants et destabilisateurs sur le plan energetique. 

Vous croyez peut-etre que nous exagerons et que nous som-
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mes en train de noircir a plaisir le tableau, sans preuve. 
Detrompez·vous. Toutes les mesures effectuees par les geobio­
logues, demontrent que clans ces nouveaux lieux de culte, le 
niveau vibratoire ne depasse generalement pas celui de 
n'importe queUe autre salle de reunion. 11 est generalement loin 
d'etre eleve, et il n'est pas rare de se trouver avec un niveau 
cosmique completement coupe par !'utilisation de materiaux 
composites et de laine de verre, et un niveau tellurique entre 
3 000 ou 4 000 Bovis, c'est-a-dire le niveau maladif de la vie 
vegetative. Ouand ces eglises ne sont pas saturees de pollution 
electrique ou hertzienne: c'est le cas de beaucoup d'eglises qui 
na·ivement ont accepte des emetteurs de radios locales clans 
leurs clochers, oi.t la presence de reemetteurs hertziens a proxi­
mite. C'est par exemple le cas, avec une eglise de Tarare clans 
le Rhone. Ou encore de Marsat, clans le Puy-de-Dome oi.t, 
lorsqu'on va deposer un cierge devant la statue de la Vierge 
romane, protegee par un systeme electronique, on re~oit de 
plein fouet, une decharge de radar, qui vous fait battre incons­
ciemment en retraite, vous empechant de prier devant celle a 
qui vous venez faire une offrande. 

Aujourd'hui, alors que le progres technologique envahit tous 
les domaines de la vie, tout est plus ou moins pollue, meme 
nos eglises et ce, par la pollution la plus perfide, mais aussi 
la plus dangereuse pour notre equilibre energetique, celle qui 
s'attaque directement a l'equilibre vibratoire de nos cellules 1• 

L'electronique s'est infiltree clans nos eglises jusque clans 
la celebration de la messe. Comme en temoigne cette petite 
eglise de Saone-et-Loire equipee d'un systeme stereo 4 voies en 
tri-amplification avec frequence de coupure de 200 hz a I ,2 Khz, 
oi.t toute !'illustration sonore de la messe a ete enregistree sur 
une bande magnetique qui tourne pendant toute la celebration. 
Entre chaque morceau de musique, des plages ont ete reser­
vees afin de permettre au pretre de dire son texte du jour. Cela 
demande une attention constante, pour ne pas perdre le fil, ni 

l. Lire a ce propos le livre d'Etienne Guille L'Alchimie de la Vie, 
Editions du Rocher, concernant les recherches sur le cancer, ou Ces 
Ondes qui nous feront mourir un Jour de Daniel Depris, Aurora, 
B.P. 115, 35402 Saint-Malo Cedex, sur le danger des Hyper-Frequences 
ou Le Peril Electrique de Michael Shallis, L'age du verseau, sur les 
dangers meconnus de l'electricite. 
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de la musique, ni du texte, ni de la messe ! Aux dernieres nou­
velles, le cure devrait meme s'equiper entierement en numeri­
que, ce qui lui permettrait d'eliminer tous les bruits de fonds 
impulsionnels desagreables ! 

Et la plupart des assistants trouvent tout cela « genial » et 
tout a fait normal. Comme les touristes trouvent egalement nor­
mal qu'on puisse visiter une basilique ou une cathedrale sur 
un fond de musique enregistree sur des bandes sans fin. « Enfin 
on peut entrer dans une eglise sans devoir subir l'angoissant 
silence qui tombe de ses voutes ! ,, now; disait un jour l'un 
d'eux, a qui la multiplicite des sensations produites par la musi­
que, devait sans doute faire oublier qu'il etait, non pas dans 
un musee, mais dans une eglise. 

Une des raisons de la faiblesse energetique actuelle de nos 
eglises est aussi, l'absence de statues en matiere noble. C'est­
a-dire polarisees done emettrices d'energie. Celles qu'on y 
trouve ne sont la plupart du temps que des moulages ou des 
copies. 

On sait le role que jouent, dans nos eglises romanes, les sta­
tues de Vierges Noires ou de certains Saints particulierement 
veneres : un role de reequilibrateur naturel de toutes les ener­
gies du lieu. La vibration cosmique de ces statues est toujours 
tres forte et elle est en plus amplifiee par les prieres des 
fideles. 

Beaucoup de ces Vierges noires ont malheureusement ete 
volees ces dernieres annees, notamment celle de Saint-Gervazy, 
le 18 juin 1983. Or il se trouve que nous avions effectue quel­
que temps auparavant une etude sur cette eglise. Nous y som­
mes retournes apres le vol et nous avons constate que le taux 
vibratoire de l'eglise avait chute de 12 000 a 6 000 unites Bovis. 
Et, ce qui est plus grave, c'est que l'energie cosmique est com­
pletement destabilisee, Son taux s'etait ecroule de 140 000 a 
20 000 unites. 11 n'y a plus d'ouverture spirituelle possible a 
cet endroit-la. 

Le probleme que posent les techniques de moulages des sta­
tues, est egalement tre preoccupant. Un grand nombre de sta­
tues de toutes sortes ont ete reproduites par les services tech­
niques des Musee Nationaux et des Beaux-Arts. Sur le plan 
artistique, elles sont d'une fidelite exemplaire, seulement, ces 
copies se font en resine de synthese, une matiere morte, sans 
vie, sans vibration et sans polarite. Si la forme de la statue est 
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parfaitement conforme a l'original, il n'en est pas de meme des 
emissions de forme que la statue diffusait sur les pelerins 
priant devant elle. Ces statues n'emettent plus que les vibra­
tions de la matiere dont elles sont constituees, en moyenne 
2 000 unites pour celles en resine de synthese que nous avons 
expertisees, ce qui correspond a une vibration a peine supe~ 
rieure a celle d'un corps mort. Et les vibrations cosmiques 
n'existent plus. La resine plastique ne peut pas les emettre. Par 
contre, }'ensemble de la statue se retrouve avec une emission 
induite par les formes, situee entre le rouge electrique et le vert 
electrique negatif a un taux pouvant etre bas, mais d'une inten­
site toujours tres violente. 

Alors, les sanctuaires de notre temps vehiculent-ils la vie 
ou bien, sont-ils source de maladie et de mort ? 

A chacun de repondre selon son degre de comprehension ! 
De partout, des cris d'alerte nous sont adresses, et depuis 

longtemps deja, mais cela n'empeche nullement que la vie con­
tinue a etre de plus en plus menacee par tant de formes de 
desequilibre et de mort. C'est comme si les decouvertes nou­
velles, le developpement de la pensee, des sciences et des arts, 
}'evolution de }'existence materieJle et jusqu'a nos propres con­
ceptions mentales n'avaient servi qu'a creer un profond malaise 
et une poignante incertitude dans le creur des hommes. 

Sommes-nous, comme le pensent certains en un temps 
d'Apocalypse? Est-ce maintenant que se realise la fameuse pro­
phetie d'Isa'ie: 

« Voici le temps ou Y AHVE devaste la terre. 
Il la ravage. Il en bouleverse la face, il en disperse les 

habitants. 
Devastee, devastee la Terre. 
Elle sera pillee - pillee, comme l'a decrete Y AHVE. 
La terre est en deuil, elle languit. L'Univers deperit et lan­

guit. Le Ciel avec la terre deperit. 
La terre a ete profanee sous les pieds de ses habitants. 
Car ils ont trangresse la Loi. Viole le precepte, rompu 

}'alliance avec l'Eternel. 
C'est pourquoi la malediction devore la terre et ses habi­

tants en subissent l'effet. Oui les vannes de la-haut s'ouvriront 
et les fondements de la terre seront secoues. La terre volera 
en eclat, la terre craquera et elle se craquellera. La te~re trem-
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blera, vacillera. La terre titubera comme un ivrogne. Elle sera 
balancee, comme une cahute. Elle tombera sans pouvoir se rele­
ver. , ISAIE (4,24). 

Spectacle d'Apocalypse sans aucun doute, mais souvenons­
nous que si l' Apocalypse nous revele ce qui doit arriver, il ne 
nous annonce jamais la fin du monde, mai~ la fin d'un temps. 
C'est-a-dire que nous sommes bien en cette fin de siecle, comme 
beaucoup le pressentent a l'aube d'une ere nouvelle. 

Tous ces bouleversements sont necessaires, et ils annoncent, 
nous disent les nouveaux prophetes, le renouveau de la vie inte­
rieure et spirituelle. 

Car il y a deux manieres de pratiquer une religion et de 
vivre la spiritualite. La maniere exoterique que nous connais­
sons bien, car c'est celle qui est generalement pratiquee en occi­
dent, surtout depuis la Renaissance, et la maniere esoterique, 
interiorisee, seulement pratiquee par les mystiques, les saints 
et quelques moines et religieuses au fond de leurs couvents. 

Antoine Faivre, dans son livre "Acces a l'Esoterisme occi­
dental » nous donne la definition du mot " esoterique » qui vient 
du grec « Eso-Thodos " et qui signifie : methode, chemin vers 
l'interieur. Et la, on pense tout naturellement a la Voie Royale, 
ce chemin de vie qui dans nos eglises romanes conduisait le 
pelerin jusqu'a l'autel. " 11 s'agit done » dit-il, " d'une entree en 
soi, qui passe par une gnose (connaissance) pour aboutir a une 
forme d'illumination et de salut individuel. Connaissance qui 
est celle des rapports nous unissant a Dieu et au monde divin, 
ou meme, celle des Mysteres inherents a Dieu-meme. On n'entre 
pas en soi n'importe comment, mais selon un processus 
initiatique 2 dont il s'agit de connaitre les jalons. 

« L'initiation a pour fonction de regenerer notre conscience 
grace a un processus au cours duquel nous nous reapproprions 
le savoir que nous avons perdu et grace auquel nous faisons, 
sur un monde nouveau, }'experience de nos rapports avec le 
sacre et l'univers. 

« L'esoterisme permet done d'acceder a un niveau superieur 
d'intelligence - la ou les dualites de toutes sortes se trouvent 
transcendees dans une unite- qui n'est point passivite- par 

2. Initiatique : du Iatin initium : commencement. 
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la participation concrete et permanente a l'interdependance uni­
verselle en vue de l'achevement en l'homme du mystere de 
!'incarnation ». 

Et que deviendront nos eglises dans tout cela ? 
Elles seront a l'image de la spiritualite des hommes de 

demain, car les temples ont toujours ete, quelle que soit l'epo­
que ou ils ont ete construits, l'emanation de la demarche spi­
rituelle des hommes qui les ont edifies. 

La forme de la spiritualite des hommes du XXI• siecle fera 
naitre la forme architecturale qui sera necessaire a leur epa­
nouissement et au support de leur foi. 

Nous savons que les pretres et les theologiens passent 
comme passent aussi les croyances et les formes d'expression 
religieuse de leur temps. 

Ce qui est immuable - done sacre - c'est la vie eternelle 
et infinie, presente partout en tout etre et en toute chose. Cette 
vie qui soutient et anime de l'interieur l'univers entier et 
l'homme au creur de l'univers, selon les preceptes et les lois 
de l'harmonie universelle. Ce sont ces lois, leurs manifestations 
et leurs applications, dans le passe et le present, que nous 
avons etudiees tout au long de cet ouvrage, evidemment pour 
mieux les comprendre mais aussi pour qu'en ce temps d'apo­
calypse, elles ne soient pas emportees a jamais dans le gouffre 
de l'oubli. 

Afin que demain, quand naitra « un ciel nouveau et une 
terre nouvelle » (Apocalypse de Jean 4,21), des hommes de foi, 
portes par le meme elan et nourris d'une meme tradition que 
les batisseurs du Moyen Age puissent encore construire des 
basiliques et des cathedrales. 
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